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ft Lettres et Ne'gociations 

1619. très, je n'ai pas voulu laifler paflèrfans eti 
profiter, roccafion do voya^ que. fait à h 
Baye notre dîpie hôte lé Chevalier Jbbn 
Berclk II' a un peu favcn'iré le parti qui tombe . 
aujôurd1)til, maia.c'eft un bçiume d'un ca- 
taire modérjé , & qui JGge fans prévention 
des deux partis, ceofuraut & peut-être cei^ 
furé à Ion cour, & condamnant le femimenf 
& les procédés des Rémmîtans. Un tel 
homme ;féroic plua eftimé dans on Royaume 
que dans un Etat libre, où il faut qu'on pren- 
ne parti d'un côté , otn qu'on déplaife àTautre» 
Je vous avois écirit au<k>Dp touchant l*ifi 
faife dont |e vous entretenois dans ma der- 
nière Lettre ,' ^tdlhài -qmMl n'y aoroit piuè 
rien è écrine jusqu'à ce que noua lufiî<H)âpT^s 
à nous m<^tre à l'ouvrage. Quand l'occaGon 
fera favorable, la chofe pourra Te faire fans 
beaucoup de difficulté ; car quoique je n'aye 
pas 16 ibkif d'y travailler, je coèTidère ce* 
p«ff4atit coinitienc dlejpeut fe faire. Nous 
tirerons premièrement de la confefflon An» 
gloije avduée,,une çonfefiion que nous préfen- 
terons èceux du'iPû/ûiifîar& aux autres qui 
font ici* Ils i^ourront ajouter ce qu'ils trou- 
veront à propos, & après qu'on en fm ve^ 
riti jasqùea 'là j on pourra IVnvoyer à fa Ma- 
jeft^. Il fe* peut ^u'^cn ajoutera queîqi^ thOii 
fe à la confeff on Angloije jmaîs il n'y a point 
à •craindre qu'on ^n ôte tien, ..excepté lin fcul 
Aftîde ftr Icjquel Je vcudroî^Vous confultcr 
^l'i^n^e,^ afin que cèla<ne falfti^as x^it obfta- 
ele '^uçn^ ilous en ferons- H^ VôièV dé quoi 
il s'agît. L'Eglifè -/^wg/of^A;eKpliqué.4utre* 
S2tSt ^^: 6€Ut :d«' Fùkitinat'^ ces ^ots <]a 



%fl|boIe, il ifi defwid» oux.mfmi fi donc \6i^ 
nous laiiîoQs {lapteoi^c oes oimb. é^fienéàr 
âd inftpQ^^^ qpe ceav dif Pâ/olàsûr».. y a^: 
joatenc les aio(s de Içm- coo&flion pôtsr.' 1^ 
expUqyer, il &adroû f^mr fi f» Màiofté. &' 
l'iCglife Angloije voudrooc laU&r pauèr leuc 
expTiau:iaa. Je fiipofii <joe àm% les «uixef Ar^ 
ticle«k.il n!x »v$<. psw^p^nde dîffictdfié* Ce-i 
peiHipic puisque, le fais fur ce ch«pi(]0e>. oaii 
pourrw wê^er cenftinettho(6s4'avaiicepoair. 
p^épaoïr ki oÀilét^ Ih^mémi favoir 'ii en 
di^Q& ja «oufeSidn At^loifet C^^arj&coînp^' 
te^qiie c'^ft la'piemîère'cnofe qu'on doit fai- 
re^, & que les aQirres poQtcoiit y donner leutf' 
cofifemiemenc^/ou.leiiirs'addictohs) il' ftndcoilL 
fay^k;» dis-jet, fit^en.dfiefllkMijcectiecoafeiBati 
no^s .lie pouYQjds pas preadreJa liborcé: dm 
râiig^.^'Aïcklesrrutvftoe râ censin ocdm ,: 
& .^Ijéçf ^: e^oK .qa'aai poiUTCHt iio»\rer qui> 
y manquent , en les cirant de la conftffion à^En 
cqf^) & de IVIpU^k de ^ei«iri Car qu^i* 
(^tVAfologk^na.bk paa. établie par amori«^ 
té^:CQmiae le font les Articles^, cepeadanjCr 
firronricônfidàre le^e»8 0& ces ierhs oilt litér 
IPfiHiési, ^ paf olr «u'ils foiit de 4a iHAme oiaîn^. 
; Çfs; cbof^a écanc.rqfléeà d'avance , cela 
PQUfroi&façHic^r ronyrdge*. £n'.yipea(à»t il 
s'élèy^,^^ tlpuveUesjdii&coItéa , auiquellesi îk 
faut répondre avant qu'on puifie paflèr outre» 
Dansiez niaeièrei de àoQxpK^M .n'y aura pas 
Sj-anck difficulté; c'efi; ce que je voulds dire ' 
qpani^j'ai é^fi^n^baut^que la o6iDfeCepour«i 
SQÎt f^re fans;b^4uck>np de- difSctaltét mai» 
âa«07 les .Âmcles dei f^i & de Rdigion quer 
contient la confdlion à», VKjjiSJk Angkitu 

A a il ^ 



4 LeTTMS et Nt'oOClATÏONS ' 

i4îip.il y'^ d«ox diofcs qu'il faut confidérer; la' 
prefnièr& r^arde tes homélies qu*on doit li- 
re dtns VEglife ; la féconde eft de' Episebporum 
& miniftfûnm conficratione. 1] s*agic de fa* 
voir ce q\x*<m dbic faire à cet égard « puisque 
la confécration des Ëvêques n*eà pas eo ufa- 
ge dans les aucras Bg!i<%s; & que les homé- 
lies ne ibnc qu'en Angiùis^ & ne peuvent ê-^ 
treadmifes par les autre Ëglifës, qui igno« 
renc ce quelles contiennent. Je peofè que 
j'ai parlé i-préfenc de tous les doutée', & 
de tous les obftacles qui pensent farvenir 
dans cette aiiàire; oo s*il en furvient quel* 
qu'autre, on pourra le lever aifément, fi ces 
Articles ibrit réglés^ auparavant; Si nos £• 
glifes & celles du Palamat fimt une fois d'ac- 
cord , toutes les autres s'y joindront ians pei^ 
ne, car la confeUion des Eglife» Palatines efl 
celle qui a le plus d'autc^ité dans ces E^i* 
&s reformées. 

Les affaires du Synode fimt à-pré(ênt en 
bon train , fit nous espérons qu'elles iront 
toujours de mieux en mieux. Ils veulent a* 
voir beauconp de feifions, quoiqu'on né fas- 
& pas grand chofè dans une lêfllon; ce (bnt; 
les Députés qui le veulent ainfi; mais nous 
penfons qu'on pourroit avancer davantage a» 
vec moins de feffions, en préparant les ma« 
tières. 

Hier je m'arrogeai une espèce d'autorité 
Bpîscopale. Je fis venir un des principaux 
de chaque Compagnie des extm;& nona tin» 
ines chez moi un petit Synode. Je leurs fis 
ièntir combien il étoit nécefËfre que nous 
liouiapcorâai%)n3 encre ooùs,&^u€ïi<:aijdale^ 
A i :. pour- 
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pourroiC naître, de nos diviQons s'il y enavo\c lôifm 
encre nous; & je leor montrai commenc nous 
avions fotmé notre jagemenc fur le premier 
Article , pour leqaeLje leur demandai lear 
confentementi^ afin que ce fût aocanc de faic 
pour Te Symdé. Ils pafTèrenc tous fans dif&« 
cuicé , & Ton me remercia beaucoup de ce 
que j^avois imaginé ce moyen de les unir. 
Ton», dis- je, confentirenc iàns peine, à la 
refèrve d'un feul^en faveur & pour la fatîs&c- 
tion de qui cette âflemblée étoic deftinée en 
partie. Il parut s'acrocher à certaines cbolès; 
mais nous espérot\& de le tranquiUifer à la fin. 
Nous le retînoies à diner;& nous lui fîmes toucç3 
ibrtes de carellès. On ne manquera pas de- lui 
ûdte descarefles pour le gagner, & de lui dire 
des raifons poar Tédiger. Notre ioremioa 
ell â*aiiiimcer le Synode , & nous penfons 
gagner plus id en deux ou tioisheures, qu'on 
n'a fait dans plûlleurs feffions. 

Vbns recommandant avec Miladi Carle-^ 
tON à la faince proceétion du Ciel, Je fuis 

Votre, &C. 

Gso&Gfi Landav&n. 
Port, ce 14, 
^anviertôif. 

I^TTRE de Mr. Hales au CbevaUer Dud-, 
LEY Carleton , de Dort. Jûtprimée 
dans fes tlemains. . -j'y. Jamïer. 
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'^^'^^•J.ETTRE dé Ennô Comte 4?'0ft.Frife M 
.C^4//>rI>U0UYCÂ&L£TON» ex acee 
meâ Auricanâ. 8- Janvku 

. Il remerde lé Cbey. Càrletoh <io aèleii* 
vec lequ«l il s*eft employé pour iR3a;éIftrgi(Iè- 
SDenc^ qu*il a obceou à iWvéa des'Uépucét 
lies £ i'ATs • GÉ{9£UADX 4 EmbdifL, 

Copie de la Propofitkn. de GnRMTpFORa 
SuRiANO Réftdent de Vénife,' aux £- 
TATS- GÉNÉRAUX, 23. janvier. N. S. 

La République de f^imfe voie avec don- 
lecir qae iex ûffeStions & armwr entre les dmx 
€OUrennes de France 6f Angletene aureiU prié 
quelques altirathns.^ ifuiences cMpnSufMA 
ne pouvait ri&ffif que dHnteirruption^fiuvb^nM 
effets du bien cenrnun univerfiA^ mfsiis priât 
ctpalemenc aa panicuUer (te qmMicbe A la 
Séréniffime Ripubti^yde mj Provinces •r.Uf 
nies 9 s^àprocbant le tems de l'expiration der 
trêves. Et Jeton :que les dites deux couronnes 
Je font toujours employées^ & avec bons offi* 
ces ont procuré k tien (f /ervice de la liberté 
de ces ejlats^ ainfi la SiréniJJimé Républiqtêf 
defire^ qu^entre les Princes une bonne récon» 
eiliation s^en fiiivit. Or s^itant Mr. le Duc, 
^ S^voyc inté^pofi itoec te moyen de 'Mr. -îe^ 
Garéitùd fin fits.^ défiant fa JMhM coadju* 
ver la bjenneiffkë.d^un tel ^eSt^ a'comffmrh 
dé à/es ÂmhaJJadeùrs tant a Paris qu*à Loti* 
dres, que fans point deftourber le premier Mé- 
diateur , ils aportent leurs plus bons^offices^ Cf 

tcU 
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tels qu*Us efiimeroiH jdus propres p9tir l*ifec^ l6î% 
tuation de fim 4efire^ qui n*a. d'autre but que 
le bien de l'inseHtion commune^ e$^ m*a efié 
commande de communiqué d f^. l^. E. E. . 
Le Réddenc ajoute que les Espagnols aug« 
fRencaar leurs forces , il écoir. à craindre . 
qu*iis n'eafTcnc des deffeins oa cootre l^iniU 
fe^ ou contre les Provinees-Unks; & qu'aiofl 
la République tk Fini/è defkoic que tes E« 
tats-Gênéraux ordonnaf&nt à leurs Ca- 
pitaines de VaiQeanx envoyés contre les P^ 
rates j de feire attention aux démarches des 
Espagnols y & d'être en bonne intelligence 
avec les Minidref de la RépuUique de Vénifu 

Lettre du Chevalier Dudley Carlbton : 
^au Secrétaire Naunton. 27, janvier. 

9, A l^octeflon (Je ces défaiisTur iesâffaU 
9, res.qui conceraenc la Ma]eltéi»fQiettqael« 
^, qUes converfatlons avec le Prinoe.d*Ora7i« 
99 S^' J^ ^'^i exhorté à prendre fur lui le 
j^ matiiemeni des affaires publiques , comme 
>, le failbic le Prince fon Père, (en quoi 
,, f ai été fécondé par le Comte OuiUûume 
,, qui étoit préfent) ou bien à faire choix de 
,, quelques perfonnes bien - intentionnées & 
^ intelàgantes tirées du corps des Etats , à 
^y- qui les Miniftres publics puiflènt s'adres^ 
9, (et ; puisque la cob&don qu'il y auroic 
yy dans les affiures, tant qu'elles feroienc ma- 
^, niées en commun, corn aie elles le font à- 
,, préfent, metcroic les Etats dans la néces- 
,, fité de les confier avec le tems à t^uelques 
,1^ perfo&iM»ienparciQulier,&qo'aia(i lefrin* , 
- A4 wC0 



8 LeTI »ES ET Ne'COCÏATIONS : 

\6î^ 99 ce ne pouvoir mie« ùive que de voit 
^ lai - même à tems , quelles ronc les 
,, pliis pi^pies pour cela, afin de les obli* 
99 ger par ce choix. Pour loi il ne me parott 
), pas dispofé à voaloir fe charger d'autre 
9, chofe que de dire Ton avis dans des occa* 
9, flons de grande importance; on le lui de- 
^ mande aujourd'hui plus fréquemment & a- 
), vec beaucoup plus de déférence que les 
,^ dernières années; mais pour nommer ou 
* ^ recommander quelqu'un , il ne croie pas 
9, que le tems y Ibic propre enccM'e, jusqu'à 
' '99 c^ V^^ les Etats, qui pour me lêrvir de 
^ fon expreffion ne font. que /orittr bors dg 
99 P^Ç^ > ^c trouvant dans un labyrinte , ce 
,y qui ne peut manquer d'arriver par la 
- 3, muhiplicicé des affaires, & la lenteur des 
9, dépêches, leconfultent d'eux -même là- 
„ deiTus; il ajouta que quand même ils n'y 
„ penferoient pas de leur propre mouve? 
,, menr, cependant quand le Synode lèroit 
„ fini, que l'affaire des prifonniers feroit ex- 
„ pédiée d'une manière ou d'autre, & que 
„ l'on auroit renouvelle & rafermi l'union 
„ des Provinces, de quoi l'on parle à-pré- 
„ fem , il croyoit que ce feroit alors le tems 
99 propre pour leur recommander cette affai- 
„ re. J'écris tout cela au long afin que fà 
„ Majefté voyant où nous en fommes, veuil* 
„ le bien agir félon fa fagedë ordinaire, en 
„ continuant à bien traiter leurs commiffai- 
^ res, quoique la négociation des affairesNqui 
„ concernent fa Majeflé ne réponde pas à 
„ fés intentions pour la promptitude, ou à 
99 quelques égards pour h fubllaace. Quoi- 

„ que 
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j, que je trouve enoare besbcoop da ittVEg idi^ 
„ levaiû parmi ces gens* ci, je ne dpuce pu» 
,, c^^en les laffant faire ^ fa Mtfsflré ne les 
j, voye dans peu encièremeac réformés; cas 
„ je penfe que qua«d ils auronc fini avec 
' yy leurs prifeiniier»^ qu'Qs auront «jufté leufs 
^, affaires Eccléfiajliques , & expliqué les Ar« 
iy ticles de Funton à*Utrecbt dans les point» 
iy qui concernent la Religion, quoiqa*alors 
,, ils doivent eue plus en état de les foute» 
9, nir qii'auparavant, cependant ils ne pouiv 
n sont fnbfifter par emc-niéme. Ainfî à* 
,,. caufô de la RisHgion U ftcMra nécefTaire- 
>, ment qu'ils foient plus dans la dépendant 
9 ce de fa Majeftéqne de tout autre P^in- 
„ ce; & par conféqnenc ià*M«jâfté en tirera 
V, mieux ratfon dans tontes fes demandes jus- 
,,^tes & mtfbnnabies. Il ne cienàra pas à moi 
yf que ds^'^Ies procédures contre BoQte on 
„ n'évite àe finterroger fur les anciennes o& ' 
yy fenfes* Tontes les pièces du procès fon% 
yy entre les mains de la cour d^HoUandi; & 
„ fes amis penfenc^ du moins ils me Tonc 
,, dit ainG , que pourvu qu'on ne le pourfui- 
yy ve pas pour fes intrigues en Angletefriy il 
yy pourra (è tirer d'affaire. Pour ce point Ih 4 
9, y y ai mis bon ordre , comme aufli je les 
,, aide dans toutes les autr^ choies qui le 
„ concernent; car quoique ce ne foit pas i|a 
„ perfennage fort confidérable ,* ni pour la 
9, capacité 9 tit pour la probité , cependant 
5> puisqtfil a le titre de fervîteur de fa Ma- 
„ ïefté y^ je ne néglige rien pour le fervîr. 
„ Mais îl faudra qu'il doive ia délivrance, 
39 comme ci-^devant à la compalQon pour fon 
As iî ia- ^ 



l^i()^f^ i(iri>éeilké^i& qu*oo te regarde couune è 
^ moitié fou, autfeisenc U coure rUque de 
^ perdre lai^îe; car (on ctewgemenc de Re- 
y, lîgion , & f^ menées ,a?ec U% Esp^ignoU 
^ font des- choies crè$-palj|jiblcs;& poùrl'ar- 
^ ffmt qu^U a seçu en récompeoCe , donc il i 
^ tenu un compte fort imprudemment ^ili 
^ ont ce compte écrit de fa main. Ce qu^on 
„ dit k'pféfknt de iès.liaifânsçf^vec Hoger" 
^ beêts & Uytenbogaerd' , ne lui nuira pài 
5^ beaucoup, comme je vous Tai écrit ^cif 
^ dev^mr; car quoîqu^il .paroilfe quJil aie tra- 
^ vaRléà'fairer 4)uelqae.cb^ de içe côcé^sU, 
,, cependant ees^ens ont la tête trop bonùe 
^ pour s*êcre fiés à la Genne, 
. 9, La. folie de Vogirbêets n'a 43a qu'un ,ac« 
5, ces; il Ta ataibuée «ofake à une indi^O; 
^ 'Ciûott vtvm faute de fos^meil ; mais o^ 
i^ croit qu'elle, a été contrefaite, & qu'il vou* 
,, loit par^liesBciter kcompaâiop, fiç avoir 
^ aînfi la permiOion^ de parler' il fa femme L 
^ quMl dematidaibu vent pendant c^tems-ià'l 
La fuite de celle Lettie contient un récit 
détaillé de l'affaire «de Èaul de la RavoyrCy 
que te Chefalier Cârletop finie en retçar* 
4uanc que t<r.,l0S £tats, pour se. pas rebuter 
9, lea Amk£à4eurs de France dans toutes 
^ leurs négociations à, la fois, les avoient 
^ comencé» dans celle-ci y &^que l'af&ire 
„ pourroit fe renouveller dans la fuiçe avec 
^ pliss de fâttafaflion pour Ravoyre. Ces 
5, nouveaux Ekats àt Hollande^ font bien d^ 
„ choies ejLtraordinaîres,.pour sepasparoî^ 
„ tre infëriQurs aux précédens, ainfi pour le 
^ })réiènt il fera bien 4e ne pas pourfuivre 
^ foo procès» nl^ 
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^ Je dois voas dire qa'à l*occtOon v d*an i6i(j^ 
^ fujet de plaiace que j*eas ici, &donc le 

^ pablic prit iconnoiUince , cotittt is^j. & 

Gr«tlM 

,, i6s» i-caufe da peu de racisfaâûoo qa^ili 
„ me dooiièreac*4iu fujec d'un Livre qui a- 

«) voie été imprimé ici contre moi, $0, 10. 

Pi 56, 429 61, 51, 20, 68» 69» m^ofFric deax 
9, fois de rejoindre à quelques* aotres podt 
^, fe défaire d^eux. Cela montre de la bon* 
^^ ne volonté plaçât qu'une bonne dispofi- 
^, tion^ & je vous Técris tU noscas bominem, 
^ aprenant quMl foUicite pour entrer au fer- 
«^ vice de fa Majefté» 

. 9, Je vous envoyé un Livre écrit par quel- 
f» ^^^ EcidTois mécontent contre les Evéquès 
.,j de ce Royanine. Je Tai de TEvêque de 
.,» IJ^aff qui l*a reçu des mains , de i!>^6^* 
,, tius , un des Députés des Provinces sCa 
'5, Synoii^ qui dk ^^il Ta teçu. d^Jtigletetl'e 
.,, dans un paquet avec quelcy^es- autres Li- 
,, vres, & qu'il a cru qu'il école. de fon ^ 
^ voir de Tapotcer à r£vêqae'% 

( / Le mêmn au Même.' 30. Janvier. 

' „ I>Bnjri^es"de nôfe prifdnnîers Ibèc enfiit 

,, choîfis; Je vous en -envoyé la lifte. Ils 

5, paflbnt tous ^our gens bieû^înîentîonnis 

,, du c6té dé ht EUstigîon , • & pour bt)ns pa« 

„ trîotes. Maïs «n croît que Mr. Bah ne* 

' „ vBi.Ten récdfera>{rflifieOT» comme fes en* 

-^, neittis perfcMinels , & -comme adveffaires 

yy déclaiéi de fon: partj.. »Lejoart fixé pour 

A 6 jf leac 
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1619W,, lejr reniez -vous ici efl: le 19. de Février 
„ N, S, , & les Rtats-Generaux ont écrit 
„ po ir cela une Lectre circulaire aux préfens 
j^, aiifîî-bien qu'aux ahlens, parce qu'elle doîc 
„ Tervir à les aucori er. 

„^ On attend Moersbergben ici , de Zut* 
^ pben , ce foîr ou demain. Il s*étoIt retiré 
3, da*^ts un château, où il a été pris, comme 
,, Amiens fut furpris , par une charge de 
,, foin fous laquelle trois (bidars entrèrent» 
5, après quoi ils rinrent la porte ouverte pour 
„ les autres. Il fe pafîa bien du rems avanc 
5, qu'on Te trouvât. Enfin on le prît entre 
„ deux portes. Quand ils voulurent le fié- 
„ fir. il fe jerra Prir terre, ^ les pria de le 
„ tuer , il relia H pîeurant & fe lamentant , 
^y jusqu^à ce qu^enfîn ils furent forcés de 4e 
y, traîner, plutôt qu'ils ne Temnaenèrent , ce 
59 qui prouve ou une bien mauvaîfeconfcieii- 
j> ce, 00 bea-'coup de foibleOe. 

„ Inonder Myte & Vytenbogaerâ quf dès 
3, le commencement du Synme ont toujours 
' „ été autour de cette ViHe & de Dort^ font 
^ allés, dft-on, chez PArchîduc, voyaac 
„ que les États vont droit en befogne dans 
„ cette affûre , & qù't) n'eft pas qoeftiOD 
^ de badiner. 

„ Hier les Etats réfblorenc d'envoyer une 
yy Lettre de plnintes & de menaces à TAr- 
5, chîduc , à Toecafion de pluiieora torts 
' ^, qi/onr fonfïfert leurs Marchands, dans leurs 
• „ Vâifleaux fit dans le-irs effets en Espagne f 
„ & noiir cet effet ils ont écrit k toutes-leurs 
5,' Amirautés pour qu'on leur raporte les di& 
» féreo» ra|<eta de plaintes* Je ne vois pas 

9> pour* 
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,, pourquoi i^on agir avec cecce chaleur à\n9 i6tfh 
), ces ctfcoûitances, à noinsque ce ne foie 
,, pour tmufer les Espagnols^ & lesempér 
,, cher d'employer coûtes leurt forces codccq 
„ les BobimUns. 

Caklëton ajoure que \t^A^iri9ns ^voient 
écrit en d. inier Heu une Lettre très -civile 
aux ËTATs- Généraux, demandant de vi- 
vre en bonne inceUîgejnce avec ieux. 

), Le Réfidencde Finife^ continue •€- il 9 
jy eut encore Jeudi dernier une audience ., 
„ dans laquelle par ordre de Tes Maîtres, U 
,, déclama au kmg contre les Espagnols com- 
,, me contre les ennemis de la liberté publi*. 
„ que ; & en concluant il pria cet Etat d'ér 
„ cbatjger quatre des Vaiflfeaax de guerre de ^. 
5, ces Provinces, qui (ont au.fervice des/^- 
„ niîienSf contre quatre autres plus graods* 
^ Oh le facisferaen cela, quoiqu^on le pfaif;* 
), ne beaucoup ici de la manière dont -^9 
„ traitent ceux qu'ils ont déjà, foît foldirs 
. „ foit matelots. On loi en fait des plaintes 
^ làns décour. 

L^Ambaflàdeur ajoute que le Chîabux prie 
çonc;é des Etats le Jeudi, & .qu*il partie le jciut 
précèdent pour Àmjlerdûm^oix les Marchands 
lui fourAiflènt un Vaifibau pour le conduiw 
à Cmftantinojde i qu*il étott beaucoup plus 
content de ta manière dont on Tavoit tr^« 
té pendant (on féjour, que des préfens qu'on 
lui avoit faits àfon départ ^ & qui ne paflbîenc 
pas en argent, & en étoffes qui ont éré dis* 
tribuées entre lui & fa fuite, la fomme de 
150. livres. 

)> Les affaires qui concernent fà Majesté 
A 7 9> font 
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1619.99 ^^^^ toujours dans le même étac comme je 
)) vous en ai hiforoié 'aa long dans mes Lee- 
,) très 4o ds« & du 27. de ce mots^ Mais 
^ on m*a promis qae la (ëmaine prochifine, 
jy pendant laquelle il y aura, un Préfîdem de 
„ la Province de Hottande qui cft la princi- 
„ pale intéreflfée dans ces affaires , tes Etats ^ 
5^ viendront à une réfblution, qui je vous as- 
„ fure, -a été rotlicîtée & rapeltée tous tes 
^y jours dans leur aflèmblée. Mais je vois 
„ que cette Province veut <m'on reconnoi^ 
,, fe là fapériorité fur les autres, & quexjnand 
„ il eft queftion de Privilège ou de profit, 
9, nous avons plutôt alios bomines que cdhi 
„ mores '\ 

Lettre de Dort. 4, Février. 

Contenant on détail de ce qui s'eft paflS 
m Synode. 

-Lettre ^« ChevaUer Dvdlzy Carleton, 
. au Secrétaire NxuîiTO^. 12. Février. 

Qu'il a peu de ehofes^à ajouter i ta Lettre 
i qu'il a envoyée par ftm 'domeftique le Same* 
fdî fffécédcnt, auquel tems les Etats envoyè- 
•rent'un Exprès à teiirs commifliîres en Jn* 
'gleterrâytivec oue nouvelle comtntffion & des 
ioftruiftîoos conformes à la réponre qu'ils a- 
voient faite à fa propofition , qui étoit le 
principal fujet de fa dépêche. 

„ Le lendemain |e parhi au Prince d'O- 
„ range au fujet de l'affiftance du Prfnae 
,, Palatin^ dont il n*a pas cni qu'il convînt 

1. de 
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^ -de rien dire^aox Ecacs }a^u*àa retour «da i6t^ 
^, Baron de Dbom^.^ûi arriva ki Mecre^ 
^y ati loir 9 & a en aujoucd^hui aadience tiea 
y, ËTâTs-GjBNÉftAUx» Ses dispôfkiODs des 
^ Esprits lui font favorables; les Provinces 
,, aîaoc déjà été foUicitéès de fecourir les 
^ Bohémiens^ & étant portées i payer uti 
,9 JUbOde d'une ceruinp IbtHfpe par nrois, 
^» compe^n lofait poitt le Ouc.de Smoye* 
^ Les aSalria^ du Prince PalaUn iSc* .des . ^0- 
j^ bémUns aïant quelque Relation 9 il ne fe- 
,, ra pas difBcile d^obtenir que Targenc foie 
,, employé par ce Prince , de la manière qui 
,, contribuera lé plus aa^ bien comfmun dans 
^ œa xpiarciers. 

9, Les Ëcats ont permis an RéQdent de 
^ yéruft d^acheter ou de lottër ^acre V^is- 
*^, féaux de guerre pour te (ervioedeTesMat- 
^ très , diiucràn d'environ fix on huit èens 
9, tonneaux* W les «prèad^des Marchanda & * 
>9 non -des Eta»; & il es|]ère:qifils feront 
>, prèa avant la fin d» mois {)rocbain. 

,9 Les jages des priibnmerà Te tronvèrenc 
\,, ici au jour marqué^ Mardi dernier. Ma- 
^, créai ils précèreet'ftrtaKnt.; rfuaquMci ils 
^ oméeé occupés (priiKàpalemenr:âexo(iBner 
^ Mcirsktrgbm ; ce qui 4>rendm encore ^e|k 
^ que téms. .^^En >attendsiit qadqùer^'iias 
:^, d*efix,javec ia* permiffion des Etats ,(è font 
99 teàièspoat quelques jours^ dans leurs Prx^* 
9, vitioea; ce qpiriannoiice qae IWaire n'ica 
^, pas fort vite. • 

P. S. ^ Je prena la liberté dé mettre foos 
•^, votre couvert une Lettre pour Milord Aç- 
•^, cfaevêqiie4e Cû»tor*«^, à qui l'on rend 

5> comp* 
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4619» jj compte de quelques différends entre 'nos 
9y Théologiens de D&rtf <iu'îl feroic bon d'a« 
9, jufter avant qu'ils viennent à drefTer leurs 
9, canons ". 

Le même au même. 15. Février. 

Monsieur. 
Selon le ordres contenus dans votre Let- 
tre de c6 mois que*je reçus le 13. par Dies^ 
ton , je demandai Lundi dernier aux ëtat^ 
GÉNÉRAtJX une audience que je commençai 
par ces mots 

Messieurs,. 
„ Je vous donne cette incommodité au mi> 
^y lieu de vos férienfes occupations pour fa- 
^y tisfaire au devoir de la bonne correspoo? 
jy dance tncre le Roi mon Maîrre, & cette 
,, Rt^publtque ; fâchant que Hntà^c commoo 
• „ de S. M. & de V,. V. S. S. requiert. une 
,, mutuelle participation des affaires, commop 
^ nés. Je dis communes, car quant aux par* 
„ ticulières, félon que vous de votre part a- 
yy vex démontré en toutes les occafions par 
,, vos fages & modérées procédures, votre 
yy prudence & disaéiion Hins vous ingérer 
yy aux affaires des autres Provinces ^ suui ^ 
^y M* eftime que les Provinces doivent eflre 
„ tout de mesme retenus en voftre endrotc 
^y fans fe mêler de rien de commun. £c 
yy exemple des autres ne fer^ jamais quitter à 
„ fa Majefté fon train ordinaire accouftumé 
,, d'ingénuité & modération, 00 s'avantager 
-^ de vos préfenres différences pour s*emjaQ> 
„ ber fut vollte liberté* & vollre Souverain 
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^ neté, en ce qui apartienc puremem & fim* i6i(>. 
„ plement à la jurisdiâion de vos Provinces; 
„ laquelle elle vous exhorte de maintenir fatne 
jj & entière, comme voftre Palladium^ fans 
,9 la lai(ftr vider, ou par voye des menées 
y^ internes , o« pcaâiques externes , étant 
,, prefte ( félon qu'elle a toujours fai<fl avec 
,, une prompte & fmcére volonté) de con* 
,, tribuer fbn confeil, fon ayde, & fonas- 
^ fiftance à la manutention dlcelle. Je içai, 
„ Meffieurs, que vous avez les mesmes o& 
„ fres & préfentations faites par autres Mi« 
„ Qiftres des Princes, au nom de leurs Mû" 
9, très, dont je n'en fuis point aucunement 
^ envieux. Je vous prie feulement en ces 
„ prélèntes occurrences d*ufer voftre juge- 
,, ment accouftumé , en faiiànt diftinâion 
„ entre ceux, qui fe ibn( patrons des parti- 
„ oïlieri, & proteâsurs d'une faâion , & 
„ ceux qui veulenc bien au public ^ & qui 
,, rendent leurs bons offices à vous & à vos- 
„ tre eftat ". 

* Je parlai enluke des préparatifs que fa Ma* 
jefté faifoit par terre & par mer foie pour 
contribuer à la fupreilîon des pirates, foit pour 
être prête à tout événement pour la défenle 
de fes Royaumes, &,pour ailifter fes amis 
& fes alliés. Je leur dis auiB que fa Majes- 
té avoir renouvelle le Traité avec les Princes 
«de l'union, & je lenr' recommandai amples 
ment la négociation du Baron de Dobna^ con- 
formément à fa propofition qu'il m'avoit com- 
muniquée. Comme ils m'avoient prié ci- de*- 
vant d'écrire à fa Majefté au fujet d'une le^ 
Vée de, fes fujeta que fe prt^ofoic de faire le 

Com- 
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.2619. Comte A^Ar^k ] je leur fis parc des mefares 
prifès ea Bcùffe contre ce Comte par ordre 
ée fa Ms^ttfté, afin que>0 d'un côté ils fonc 
niécomens de l'Ardiiducà cetégnrd, com- 
me je compreps^u'ite lerpçr^faNSijeité d'oa 
«ucre cÔ£é reçoive les juftes remerciémeos 
qui lui VoA dus. Je conclus en les prefTant 
^e prendre une refolution au fujet du pardon 
^u Chevalier Franfois Hynderjon^ Tur quoi 
j'avois reçu des ordres exprès de ià Majefté 
{ter une Lettre du mois d'O^^ir^ dernier* 
J'avois fi bien préparé les matières par le moyen 
idu Prince d'Oraœe, que je ne pouvpis guè^ 
resefluîer un rdTus ^ quoique la cbofe f&C 
fqette à cie grandes difficultés. 

La réponle qu*on me fie fur le champ ex- 
/primoit combien ih prenoient en bonne part 
•ce que j'avois dij fur leur fuj^t, & fur leurs 
rdemarches, ils témoîgnoient leur humble re^ 
connoiiiànce pour les bons avis S; la faveur 
•de fa Majefté,& paroillbtent très^^fatisfàitsdes 
préparatifs qu'elle faifoic , auxquels ils concour- 
roient, direni:*i)s,en préparant feur flotte. Usme 
remercièrent de même de ce que je leur avois 
communiqué les mefures priies par raport au 
Comte à^ArgyU^ comme d'une cbofe qui les 
oUigeoit finguUèrement. Us renvoyèrent le 
f efte à un plus ample examen. . Avant que 
:de fe féparer ^ ils réfolurent d'accorder le 
^rdon au Chevalier Hynderjon ; .& ils m'en* 
Toyèrent dire le même jour qu'ils^ l'avoient 
ftit par confidération pour faMajefté, quoi- 
qu'ils euflènt pris auparavant la réfolation ex- 
celle de laiflèr cette affaire de côté. 

Aujourd'hui deux de leurs Députés ^ on de 

Bol- 
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diezmoi, pdur me.vooaoMtmqQer la «âponfe 
qu'ila'OQC faUe au Bgt(m.ÛQfD9bna qai pB^ 
tetcç «ptès-midi». £ile pplfce.^u'iU ooc dé- 
jà écrit àikms PRivmcMt & Hit^iU apuieroac 
mcôre leurs peécédeotos Lectf es coacbaoti^s 
Sobimkm^ ns doutaftc pas que dans peu de 
jours.» ils ne rtçaivenc ordre de les fecourir; 
& par raport au fecouts ieu Pciocesde Tu* 
ffioa, ils difenc qu'ils font prèe» à remplit 
leurs Traités. : . . 

Grouse e'efl là tout Cje qui écoic requis par 
le Baron de Dûbm^ Je Q*ai pas cruH|u*il ipe 
SQQvtfic'de les prefFer de ûire qoëqvie chofe 
depaiticnlier p^r le PriQce fou Maître; il 
ne le «demandoit pasiion plus ; il ac.ceijdbîr plji« 
tÂt'k réfelûtio^des £iats rau (ii^ec des Babé' 
menj^&fefM^'qjlQJf^pendraâ enatcendauc 
émPriBCQ iBaktin^^le pourrai ^t^^oiifoçméaieQi: 
aiMC' ordres de ià'Majeilé, /concenus dans vci« 
tre Leficre do ao» d^mois dernier, jnecon* 
duise-de la •l&çQa qui partira la plus ucila 
pour le rerv}oe>de>ee Piiftce» ' 

Les Etais onc avis que les prénaratifs qu'on 
fait de tous câtés céncre les BobimUns feronc 
mAmés «U: plus tard au tnioâs de May pro* 
çhtm^ Sc^^cmtm^: ils ne manqueront i^ de 
donner leaf^feecurs ^ors> Us loubaitenc que 
les Pdnoes^ de Tiunion ^ jqui (bac paries^ proxi* 
«wi, pft^finen^ d^ «m^îfiires' pour pouvoir a« 
Kir dans le mêine-tems.comtne ;il leur conr 
vient, d|oS^cette^afF3ife>, -qui iméredè égale- 
ment la libeccé de ces j^aïs, &. Técac de la 
ReKgîon ^n gteéral. Pour cet efFec îîs..m'onc 
6îc:priçr.^i.lqura.i>^p^*s d'égrirôrà fa IWa- 

jefté 
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lît$ï9.J€fté & au Prince Palatin ^ afin qu?on puîfle 
prendre en commun quelque- bonne réfola* 
cioti pour la confervation c^ Bobémiens; 

Sept des Vaififeaux de guerre des Ëtacs qui, 
onc éré longteûis dans la tnédiccrrannée font 
revenus dans ces mers, l'on en envoyé qua« 
tre autres i-préfenc pour les remplacer, & 
. Ton en prépare encore neuf dans les diSTéren- 
tes amirautés pour la même dedinacion» Ces 
fu^cs d\illarme les aïanc engagé à faire un 
examen particulier de leurs forces maritimes^ 
ila ont trouvé qu'ils fonc en état d'équiper 
cinquante • deux Vaiflfeaux bien apareillés ou* 
t-e les Vf îflètux Marchands; & ils vîenneiit 
de donner ordre à leurs amirautés d'en bâiir 
cet £té dix plus grands qu'à Tordinaire. f 

Les juges de nos prifonniers font enccM'e 
occupés à les examiner, & Ton citera quel* 
qties-uns de ceux qiii fooc abièns , comme 
Uytenbegaerd & d'autres, avant que de pro^ 
céâer au jugement. On s'attend tous les 
jours que les Âmbafladeurs de Fhnce deman* 
deronc encore audience pour parler en leuf 
faveur. On a déjà préparé la réponfe qu'on 
leur fera, c'efl: que lèloii l'ufage de ces Pro- 
vinces, les Etats ont mis cette af^ire entre 
Tes tnaîns de juges fages , habiles & intègres^ 
frqui doivent juger en vertu de làir ferment,' 
fuîvant la juftîce de la caufe; manière de pro- 
céder dont ils ne peuvent s'écarter fans porter 
préjudice à leur Etat. 

Vous verrez par cette copie d'une Lecn-e 
que j'ai reçue de Mr. Balcanqual qvtel feu a 
allumé dans le Synode Tindiscrédon de quel- 
ques hommeapeu modérés. • En aïanc infir- 
mé 



DÛ ChEV. DlTDLET CARLETOH. Il' 

ftH le Prîtoce à'Orange & le Comte GuiUau* ig,o^ 
me^ \\s m'ont prié d^eerîre au PréOdent^com» 
rbe Ta (bubaité Mr. Balcmqualf c*ed^ cequo 
j%i ftk aujourd'hof , le coi1iioi(Knt particQ** . 
lîèremefir. 'Qooiqae !e Rrkice é^Orange craîg*» 
lie beaacoup que cela ne produife une divi» 
fiôn plus grande que jamais dana TEgUle, je 
De doute pas qoû fi Itous nos Théologiens 
rèflent unis , ils ne contiennefic les autres 
dans Tordre. On m.*a écrie de 14 pour me 
proporer d'y aller en perJbnne afin d'arrêter 
la coffibdtion; mais ma préfence eft plus nép 
ceffiiire ici pour le fervice de (à Majellé* 
Oependanc comme il peut furvenir d'autres 
accideoS) je lerai bien*a!(e d*aprendre de 
vous ^ fi fa Majefté aprooveroic qne j'y al* 
laflê popr un OQ deox jours. Je fuis, &c. 
' £n fermant cette Lettre j'en ai reçu une 
de l'Ëvéque de Lbmdi^^ pat/ où il paretc 
que le di^rend forvenu dans le Synode eft à 
ft fin. Je vous envoyé cependant la Lettre 
de Mr. Bàkânqual , ponr que vous voiîes 
^ans quel état ils font. L'Evêque dit aufO 
quelque diofè du projet de du JMûuliu. 

Lettre iét l'Evêque de hhndsiff au Cbeva^ 
. Jw DuDLfiY Carleton. i6. Février^ 

MdsrstEUR, 
'Je vous ai éait au fcrjet de quelques alter- 
caâons qu'il y a eu ici. Mais tout eft ajufié 
à-préfeiit;.& Dieu qui fait tourner toutes 
choies en bien, peut, par fa providence, & 
daignera eomtne-noasl^spérbns, faire fervir 
cet événement à an fpxià bien pafmi nous. 
Car 9 comme un temède iàlutaire, cela peut 
•n \ fer- 



^6i9,(ervlr à puifer deux ffiauviKèsbumeors. Pre» 
mtèremeoc en corrigeant ceux qui en opinant», 
quoiqu'ils foutieniient U vérité , ièmblenc 
vouMr cependftoc qu'on admette des cboiibe 
extraordinaires , & auf deHus des idées coai« 
mnnest Cela pourra iervir encore à guérir 
ceux qui font fi bai^neus^ qu'ils fembloienf^ 
gpéter les occafi^s que leur pouvoient four* 
nir les discours des autres, pocir exbalcer leur, 
miuvaife humeur* Les uns & les autres; ont 
une (l bonne leçon ^dans cette petite çracaflè*^ 
rie, que cela peut, faire beaucoup de bien t. 
fi, nous avons peut-être enccMre quelqjue reflê 
de ces deux mauvalfes humeurs* L'occanoa > 
étoit peu confidérable t & nous ibmme^ bieà»; 
aife qu'il n'y en aie pas eu de plus graves* . 

Pour ce qui regarde la propoficion de iâc* 
du Moulin , le Préfident penfe qu'il ferçic 
* bien difficile^ de tirer de tops unç confedioOi 
commune. Mais il croit qvi'on peut aifénenc 
-cj)tenîr que les ^«gfoij donnent. leucconfcn- 
retnencà laconfefllon Belgique, que l'ËgU- 
le Belgique donne le (len à la confeûion ^a- 
gloife , & que les pueras Princes viem^ent ^n^, 
. à un confeucement mutuel , eqlbrte que per- 
ibnne ne puîflè s'écarter de la Doctrine re- 
çue, fans le bonfenrement des antres. C'eft 
tout ce qu'il croît qu'on ppuifa gag»^# : 

Priant Dieu pour vous & pour votre ver^ 
toeufe époufe , Je fuis» 

Votre, &c« 

. GEOROi&.LAItJOAVEN. 
Vùfù y ce J6ê • , , 

Jevr. 161}. 

Lit- 
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1615^ 
Lettre de Mr, Balcanqual au Cheva- 
lier DuDLEY CarItETOn. 23. Février. 

ImprhBée dans les Rmnains de Mr. yobn ' 
Baks p. 9. & Jim. de l'EdmoQ de 1659* 

Lettre du Chevalier Dvblet Carutok^ 
au Secrétaire Nauwton. 22. Févriers^ 

La noQvette de la renwedelaReinevMè* 
re dtt R<rt de R-ance^ arriva ici Samedi der«. 
nier par «n exprès dépfiché 4e Jeudi par Mr. 
Langeraek. Les Amb^adents reçorenc aulli 
pmr le même Exprès des Lettres dans lesquels 
lea on leur ordonne d'agir avec modéradon 
dans leur négociation touchant les prifonniera^ 
Se' d'entrenir cet Etat aaïaiH: qoHls le pour^ 
root dais de bonnes disspofitions envers le.Roi 
IçurMattfle. 

Mr. Langerack écrit que malgré riiriwion 
da Roi de Ronce contre 1^ Duc JfEsptrnon^ 
ceue affaire eftcependantaçcommodée. Mais 
on juge ici qu'il n'a pas afles ibodé^ le goé» 
pour en connottre toute la pio&ndeur. 

Les VaiOeaux des Eitats nouvellement ar- 
rivés à'EsjH^ne confirment les nooveUcfs des 
grands préparatifs qu'on y fait par terre :& 
par mer, tant dans les ports de VOdan que 
dans ceux de la Méditerranée^ Quelques 
Marchands venus de S^viUe & de l.i$bofme 
dirent qu'on a fait à Séffille une provifion de 
2009 oca paires de ibuKets pour lesquels oa 
a«payé autant de réaies de la bourfe du Roi; 
^i Lisbonne on a âJc 30^ 000. havse* faca 

de 



a4 Lettres et Ne'gociAtions 

x<Jip. de cuir pour porter des vivres fur le dos ; & 
qu'on avoic etnbwqué à St. Lucar 30, 000. 
Mousquets. Je vous donne ces détails tels 
qu'on les a raportés au Prince à^Orange. On 
ftige par la nature de ces préparatifs qu'ils 
font deftinés pour quelque endroit où les £/• 
pognols comptent fur le fecours des babicans 
du Paîs où ils ft propofent de débarquer, ce 
qui ne peut regarder les côtes d'Afrique où 
ils n'ont ni intelligence ni amis, ni aparence 
d^en trouver parmi tepeujrie. Si & Majefté 
cft fure des endroits de VEcoJJe où Pon croît 

3 ne les liaifons qu'ont contniftëe le Comte 
^Argyle & le Chevalier jaques Macdtmald 
Ont pour but d'introduire des ennemis; & fi 
elle eft fure en méme-tems des côtes d'/rtoii- 
êf qui bordent leurs terres, & qui font rem- 

Slies de gens mal-intentionnés du côté de h 
Lelîgion-; l*endr6îc qu'il eftle plus vraifem- 
blable que les Espagnols ont en vue 9 & qui 
répond le mieux à la nature de leurs pr;^ra- 
tin, c'eft la Aforéf, & la côte joignante de 
la Dalmaîiey où il y a on nombre infini de 
pauvres Grtcs qui foohaîrent d'être délivrés 
du joug des Turcs. Une descente dans ce 
PàTs incommoderoit beaucoup les Vénitiens 
dans leur Souveraineté du Gtdpbe^ & gêne^ 
rôit fort le commerce de leurs fujets avec 
ceux du Grand-Seigneur, ce qui eft en effet 
tout ce qui leur refte. Voilà les commentai- 
res que 1 on Tait ici fur les préparatifs del'^x- 
pagnCj qu'on ne peut croire déftinés réelle- 
ment contre Alger ^ comme on le prétend/ 
, J'aprends que les commîfiaîres des Etat« 
Itar ont écrie au nom de là Majtfté, fur 1^' 
'•' , pro* 



propoSiion que leur a faite Milorâ Bigby de 1649. ' 
joindre leurs Vaifibaux k ceux de fa Majeilé 
poar afiUler les Espctgnols au cas qu'ils fe pra* 
pofenc réellemeDc d'aifiéger Alger; ou (1 lear 
deflTein eft contre les Vénitinu^ pour fecoti- 
rîr cette République. Ils trouvent de gran- 
dit difficultés à Tun &à l'autre, fH'einière* 
ment'*ao fiègefd[?>i/gtf/ , parce que cela expo- 
ièroit leurs Marchands à voir confisquer tous 
1er effets qu'ils oûc en 7br|tiif; iSc que ]es. 
Eàpagnds prenoienc çecçe vilie^celajes re^i- 
drok trop puifTans dans la Méditerranée. En 
fécond Iteu en (ecourant les yinttiens , ils 
s'cxpoferotem à un feraWable inconvénient » 
favoir à perdre les Vsii&aux & les Marchan* 
dires qu'ils ont àpréfènc en Espagrie. 

«Le» Etats -GÉ^rËRiiux ont pubHé un Edit 
provifionnel «u .fujet - dea mennoyes, pm* le- 
quel les doubles Jmohus qui valotent ici dou* 
ze âorins & quasre t^s^ font réduits à onze 
florins dix fols; & le i. Juin prochain Ils . 

feront réduits de aduveau à dix florins feize 
fpls* Toute» les autres monnoyes d'or & 
d'argent font réduites à • proportioA-, conme' 
vous pouvez le voir par la copie de PEdit, 

Lettre de Jean Bôgekman , Préfiém 
' du Synode ff^ Dort, 09 Chevulkr Dim- 
^Xey Caïiletôn: de Dure 2 :• Fevr. V. S. 

*Qu'il n'a jamais défespéré,& ne défespère pas. 
encore que le S'ywod^ n'ait uneauffl bonne {ffuë. 
que la fbahaitenc tes pérfonnes ifieafes & qui aî-c 
ment l'Eglife. „ Qûin , ^uod atnpHus efl s vîx 
,9 arbitror ullam, tôt quidem membris con«* 

^Tm. ni. B „ ftan- 



^^619*^9 flaïuem , ttin tranquillam , pacattim^ ic 
,^ concordem iSyfiijdttw fuifle habitam. . 

^ Et veto abOc, ut oepera iita paucoram 
^, coUifionis nobecdla f»V«^/«f & admirabflis 
^j concofdfas fplendoTem Sitlacenos obrcuret. 
„ Vix orra eft illa, qoîn^meae etiam direc* 
9, tionis miotfterio disparuerit longèque fui^ 
3, viûlma^eamlKjblàcQta fit trasqoilUtas ^« 

Lettre du Cbev^^ Tyvja^Y Cahleton^ 

au Secrétaire Naui^ton. 26. Février. 
MoNsiEua, 

La Lettre d'avis venue de Fraîtce dont je 
vous ai parlé dans ma dernière dépêdie du 
112. de ce mois, in'aïant été cûsiinuniqnée 
depais^ j'ai -cr^ qu'il eonvenoîc de vous eu 
envoyer la tcaduékioBt fa Majefté n'aïant à- 
préfent aucun ^iniflre puUic dans cette coUr^ 
ceci peut vous ètxe de quelipe ufage pour le 
fervice de fa Majeflé. 

Jusqu'ici les AmbuSkéemB de France n'ont 
rien dit publii^uement touchant cette affaire; 
mais on craint beaucoup ici qu'on ne deman- 
de le ftftjura feloe les Traités; & l'on a pep- 
du toute espérance d'obtenir de cette côuroa- 
ne te payement des troupes Françoi/es. 

La nature des préparatil» des Espagnols an* 
nonçant fèlon tobte aparence une invafîon 
dans quelque endroit où Ton compte fur le 
iecour§ des babirans, pluGers membres des 
Etats m^'ont àemanàé û fa Majefié ne craî^ 
fioit rieo du côté de l'irlaf^i^, parce qu'ils oec 
aprîa que le jeune Tyrone eft en Espagne ^ & 
gue leComte ^Âr%%k eft parti fecretement do 

Brus- 
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BruffeUeSf après avoir lié amitié avec te Ctie- ,^^^ 
valier Jaqtèes Macdonaldt donc lea terres par 
leur futtacion favorifenc la rébellion du vieux 
TyroM. Quand je leur dis que les Espagnols 
foUicitenc là Majeflé d'amer par mer , & 
qu'ils demandent aiiffi le fecours de cet Eue 
<:ontre les pirates^^ leur alléguam cela comme 
une preuve de Tintencion de VEsp^ne^ ils 
me répondent que les VaiQèaux de la Majes« 
té & ceux de cet Etat étant une fois enve* 
loppés par ceux de V Espagne ^ à quoi ilsfe- 
•roient expofés, dans le cas en queflion., lei 
Espagnols feroient alors Maîtres de la mer, 
fans obflacle , & pourroienc débarquer par- 
tout où ils vottdroiem. Si Ton mec à parc 
toute con&dération d'honneur & de probicé, 
on ne peut nier que la cbofe ne ioit raifable; 
& il h'eft; rien dont ik ne aroydi\c cette na- 
tion capable» 

Extrait d'une Leûn de V^ris é^ite par 
Mr. LangeraIck^ traduitB 4u Hoilair- 
dois. .25 6f ^6, Femier. N. & 

J'ai à vous informer encjore de nouveaux 
cbangemens, & de nouveaux dangers fur vei- 
nas dans ce Royaume. Il y a quelques jjoufig 
qp'on avoit délibété dans le Confeil du Roi » . 
fi le Roi & la Reine, avec la Pr^ncefle de Sa* ^ 
voye & la Sœur de la K/£t}efté iroienc à Bloâ' 
pour faire une viQte à la Reine -Mère. De 
plus fa Maîefté «voie répondu avec bonté , & 
^yec douceur à la Lettre que le hac à^Es* 
fim^n lui a /oit écrite d*AngQulèsm pour jus* 
liSer Ibo dépast de l^etz ; ta {^jefté âdmet- 
B a ' toic 
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i6t9, î<^îf ^C8 excufes, & ne paroiflbîc pas même 
indtspofée par.cîifq ou fix voyages que ce 
I>uc avoîc ftics Tun fur Tautre en Lorraine. 
Il eit anrivé depuis que le 22. de ce mois en- 
tre onze heures & minuit, la Reine -Mère 
accompagnée de deux de les Dames en qui 
elfe a le plus de confiance , defcendit par u- 
ne échelle, d'une fenêtre qui donne fur le 
jardin , où le Mattre des écurie^ apellé le 
Comte de Marck , avec deux des gardes ou 
arcl^ers les plus fidèles de la Reine , l'attendoic 
pour la conduire dans une rue du Fauxbourg 
oh Ton avoit tenu prêt un cnrofle à huit che- 
vaux dans lequel el)e pardc avec les deux Da- 
mes. Elles portoient deux petites caflTettes, 
l'nne remplie des bijoux les plus précieux de 
fa Majefté pour la v*leur d'environ deux ou 
trois cens mile écus, & l'autre étoit remplie 
d'argent pour la même valeur plus ou moins. 
Etant arrivée à environ un mile & demi de 
la Ville , «lie trouva TArchevêque de Tou* 
loufe^ fils cadet du Duc û^Espmon , ^v&c 
200. chevaux ou davantage, qui accompag- 
nèrent fa Majefté à Loches^ château à envi* 
ron trois lieues de Paris apartenant au Duc 
c(ai l'y reçut avec beaucoup de joye. Après 
qu'elle s'y fiit repofée pendant trois ou qua- 
tre heures , il l'accompagna avec deux ou 
trois cens chevaux de plus à la Ville à* An* 
goulesme^ dont il eil gouverneur, & où ils 
îont à-prélenr. 

Le Roi a!ant apris cette nouvelle à 5*. Ger^' 
fiiain en Laye, revint à Paris le Samedi 23* 
et tint deux fois ce jour- là fon Confeil où 'A 
jefplut avec beaucoup de courage de répri- 
mer 
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suer câ8 complots iaaccendos & danf»- 16^9» 

reux , & cela en perfonne ; il a envoyé aa- 
bord un meflager à la Reine pour «'informer . 
de ies intentions, & Ton attend fa réponfe 
par écrie. On alTure ici que le Roi a décia« ' 
Té dans Ton Confeil qu'il ne pardonneroic ja« 
mais cette affaire au Duc , mais qn'il em* 
ployeroic fon pouvoir pour le punir, & pour 
affermir fon autorité royale mieux qu'elle ne 
l^a été Jusqu'ici. 

Le Duc de Hfontmonnci^ Amiral de Fran- 
ce fort mécontent du Roi à caufe de la Ion* 
gue détention du Prince de Condi fon beau- 
Frère, comme aulTi parce qu'on a manqué 
de confîdération, à ce qu'il die, pour Mada« 
me la Connétable fa belle - Mère, s'eft joint 
au Duc d'JEiip/r«oii, avec d'autres des pré- 
.. miers Seigneurs mécontens aulli, donc quel- « 

2ue3 - uns font encore inconnus. Mais le 
)uc de Bouillon f malgré ce qu'en ont die 
quelques mauvaifes langues, efl à l'abri de 
^ tout foupçon de s'être mêlé avec eux. 

Le Duc de Gui/e , avant que de partir pour 
& Provence, me déclara qu'il defaprouvoîc^ 
entièrement la conduire du Duc à^Éspernon'^ 
. en général, & qu'en dernier lieu, il en avoic 
firtal ufé envers lui, que perfonne ne de- 
vbit le haïr davantage. Mais c'eil ce qui 
. paroîcra dans la fuite ^ dont je ne manquerai 
.pas de vous informer de tems en rems. 

Hier 24. du mois le Roi fit venir auprès de 

foi, tous les grands de la cour pour les con- 

fulfer , & leur faire connoîrre fa jufte indig- • 

flarion, les exhortant à la fidélité. 

On ne douie~pas ici que V Espagne y JF7a- 

B 3 ren- 
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^fi%Q. rente y & la Lorraine n*aïent eu beaucoup de 
parc à .ce deflèm. Vous avez pu voir dan»- 
mcs précédentes Leitros les caufè^ dç leur 
miéconrentement, 

A cette occafibn on a confeillé à ceux de^ 
, la Rochelle d^envoyer fur le champ au Roi 
«luelgoes Dépurés de leur aflTeniblée pour as-' 
forer fa Majefté de leur fidélité & de leurik 
' konnes intentions^ pourvu qu'ils jouïOent de: 
Jeurs Privilèges conformiément aux Edits. 
Le Roi va i Blois Samedi prochain i. de: 
' Wars , & de là à Tour$ , & plus loin pour y 
• Ikire fentir fon autorité, & fe régler fur la 
«acare de Tîiffaire & fur les dispofitions qu'il- 
^trouvera» Commc^ous les Ambafladeurs fonc: 
allés avec fa Majefté, à ce que m'a fait ft» 
voir le Confeîl, j'attendrai vos ordres par le 
premier courîer, pour me conduire en con-^ 
féquencCi 

P. S, J'ar ouï dire ^ Mr. déLuynes^ par- 
lant comme de la part de fa Majefté, qu'elle ^ 
espère que ces comraencemens de troubles» 
fuscîtés par laReine-Mère & par ]eDucd'£/- 
prnon^ n'auront pas des fuîtes auffi facheufes^. 
qu'on î'avoît cru d'abord ;& que cependant ft-. 
Maieflé iroit dans cînq ou fix jours à Blois , & le 
conduiroît là fuîvant les cffconftar.ces. D'aurres 
perfonnes du Confeil m'ont dit de plus que la. 
Majefté fe pi opofe défaire une diftînftion en- 
^ tre la cauft & la perfonne de la Reine -Mè* 
^•re, & celles du Duc d'£/pfrfwn ,. voulant 
^ inontrer toute forte de respeft & d'afFeâioti:^ 
à la Reine ; mais fortement irrité contre le 
Duc, & réfolu de le pourfoivre par fon aii- 
tûcité royale, & d'en faire un exemple pour 
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ieeox qoi ooc été fédaits par la Reine«Mère , 16S91 
& fouscraics i fou aucor icé 9 oa acckés hors 
de France. 

. Oo éommence aafli à pdtler d^accafer le 
£HiC ^ de Iç pocrCaivre pour la more da dé- 
funt Roi d'immortelle Mémoire, fuivant le 
Traité de Loudun^ & par-là de le perdre en- 
tièrement;- quoique cependant on fupofe que 
4e Seigneur qui eft vieux y ruft , & très- 
puiflànt , a bien lié fa partie avant que dé 
fîiire cette démarche. 

' Hier fon fils aîné le. Duc de Candak offrît 
fts fervkes contre kiî à fi Majefté, qui a 
tjnVoyô ordre à fon (econd fils^ nommé lé 
Marquis de la ydene qui e(t à» Mtiz^ de 
"Venir înceframmeni à la cour, pour remplit 
en perfonne les fondions de Colonel Géné- 
Tàl de l'Infanterie' Finnpiji^ s'il n'obéît pas , 
fe Majefté donnerai la place à an autre, le 
'Duc <fe l^ndbme l'a fpuhaitée peniant long» 
îems comme une place très-honofabîe. Oti 
•^ît que^fa- Majefté; enverra d*àatres Seijrneups 
tla ReSrie-Mère; tnafe on ne fait pas enco- 
re certainement qui font ceox qui teront en- 
voyés. 

Les Dépiîtés généraux des Eglîfes réfor-? 

mées de ce Royaume fuplîèrent hier fa Ma- 

|éfl:é àé permettre' à quelquçs uns des Dépa* 

tés, de ràflèmbléedè la HocMfe, devenir à 

"h cour, & de préftntèr leur huihbfe requôçd 

pour obtenir quelque fatisfaftion, & en aaê- 

me-tems pour l'aflfurer de leur zèle & de leujr 

entière fidélité^ & de celle de toutes les & 

difes: furquoi fa Majefté répondit que les 

Députés de la Ai^Mfe ferotent letbien»vé» ^ 

B 4 nus;; 
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,iéi9.nus; & quelle voulok qu'on L'écrivk aiafi 
4e fa parc à cette adèmblée* 

Lettre du CArv^/r^r Dudley Cam.eton t 
au Secrétaire Naunton. i. Mou. 
V. S. 

Monsieur, 
J^ vous ai écrie Lundi dernier par Tenfeig* 
pe Hayman ^ & Vendredi par le Capitaine 
SandeUn. Depuis ce cems - Jà nous avons 
eu quelques légers remuemens dans quelques 
Villes à" Hollande f qui voyant que les chofes 
ibnc prêtes à venir imaturité , fpit dans le Sy^^ 
fiùde ^ ^ foie dani le procès des prifonniers , che^* 
chenc autant qu'il efl en elles, à éteindre ifir 
.cêndium ruina. Les Arminiens ont eu en 
dernier lieu à Sçboonpoven quelques aflèm* 
blées fècrèces. Elles ont été découvertes par 
un de nos Capitaines jinghis, & ion £^ 
ceUencc en aïant été inflruite , on a pris des 
mefures pour empêcher qne pareille, chofe 
, n'arrive dans la fuite. A jdlckmaer.un Pràdica^ 
teur Arminien foupçonnant qu^il feroit fus» 
pendu, comme le font tous ceux de fa fàc^ 
tion, alla la femaine dernière de Maifon en 
^daifon pour exciter ceux de fon parti à le 
protéger, ce qu^ils tâchèrent de faire en cotor 
mettant des infolênces dans Tendroit ott Toti 
s'adèmble ordinairement pour les affaires d'Ë^- 
gli(e; un des Magiftrats s'y étant opofë, il 
fut fain par le peuple , & traîné dans une 
brouëte autour, de rf^tife, & [enfuite dans 
;ies Principales rues de la Ville. Les Etaw 
Â' Hollande^ qui fonc aflèmblés à^préj^nt,, en 

âiant 



nu Ch£v. D0DIKY Carlktok. 33 

aianc reça des plaiores, on y a envoyé quel** i^ij^' 
ques Compagnies de foldacs, avec quelques 
Confeillers de la cour à^HùUande pour punir 
le» priocîpaax coupables. Â Horn il y eut 
hier du fàng répandu, quelques-uns des bour« 
geois au nombre de deu& ou crois- cens da 

Î)arci Arminien^ atant adàilli le peuple qui 
brcoic de TËglife après le fermon du matin: 
le& foldacs écanc venus au lècours, les bour* 
geois fe jettèrenc fur eux, ceux-ci pourfedé- 
fendre fe contentèrent de cirer d*abordavecde 
la poudre, penfant qu'ils efFrayeroient les 
bourgeois, mais voyanc qu'ils ne gagnoienc 
rien par «là, ils furent obligés enfin de & 
fervir de leurs armes, & quatre des bourgeois 
aîànc été tués fui^ la place, & quelques-uns 
bleflës, les autres prirent la fuite. Il y a «» 
parence que Ton verra ailleurs d'autres- desor* 
ares femblaUes^ mais comme les EUacs fonc 
bien unis-, & que tous les foldats, & la plus 
grande partie du peuple font bien intention* 
nés, on remportera fans beaucoup de difB* 
culte. Ce tumulre de Hoorn a été excité par 
un nommé Sapma^ Miniftre Arminien ^ qui 
s'étoic dérobé fec£|temenc de Dçrt ot il écoic 
un des dtati. 

Le Synode a achevé à • prélènc Texamen 
det^ cinq Articles, & Mecredi dernier on 
commeiTça à lire les diffôrens jugemens tou- 
chant lé premier, fur lequel les exteri Tbe<h 
logi fe trouvèrent d'un femiment uniforme & 
Orthodoxe. Il n'en fera pas de même des 
.Théologiens de ces Provinces, car dans le ^ 
^gement des Profefieurs, le feul qu'on avoic 
ià lors^ie i'ai reçu mes dernières nouvelles. 

Es /; 
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0iiiS.é'^i y dvoit de la diverficé dans leurs optnîcnSf. 
cinq 'qui coropofent ce Collège, avoîenc por- 
té trois jugçtnens difFéreot fur ce premier Ar- 
ticle ; ce qui làoncre , malgré la confiance • 
qu'ils onc en eux- orêma, le beroin qu'ils au* 
font à pïéftnt des «cJ^ri, fans le fiscours des- 
quels ils fe fépareroient plus divifés qu'ils né • 
l'étoient en s'àfleinblant. Vous verrez paç- 
cette réponfe dû Préfident à la Lettre que je 
loi avois écrite , comment on qualifie l'alter» 
Cation excitée, en dernier lieu par Gùmaru^i 
& Sibraniusi 

Tous les prîfonnîérs ont paruà-prëfent: 
féparément devant leors juges. Barnev^lt 
remployé deux jours- à examiner leur coip- 
miflîon, & leur qualité, mais ce matin il; 
i^èft fournis, & a répondu à tous les inter»- 
rogatoiresfc Les juges occupent lés trois quarts-^ 
de la chambre o(t ils s'aflemblem, dans l'au- 
tre* quart eft rentrée, & au milieu eft unô^ 
table pour le prifonnîer, un Secrétaire, & 
trois Fîscals. Le prifonnîer èft aflîs fur un^ 
tiége fans doflîer, ce qui eft leur ulage a- 
vec les criminels. Bahni veî^t a une chatft: 
, % do(ïler;-c'eft toute la fevenr qu'on lui ac- 
corde à caufe de fon grand âge- Leurs con- 
ftflfions font encore tenues (ecrères fous le' 
fceau du ferment;^ & ce fera à Biques tout- 
ïiii plutôt que nous verrons riffue de cette.* 
«ffaire< 

Je vous envoyé quelques eftampes que font^ 
débiter les amis des prifonnîers adfaciendum^ 
fppulumi Les Auteurs ont été ciréb par or» 
'dRP piiblic , & Ton fait des informations cou?* 
tracèux qwi les ont débitées^ comment aïanr 
- violée 
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vMé rSdit publié ^ dernier lieu contre les x(îloy 
libelles , <& les jprodnétioQs fédicieafes* De* 

e4s la publicucion derEdicforlesmonnoyes, 
s Ems 09t r^folu d'envoyer on de lears gi* 
néraux des mfnnçies à leurs commilTaires eâ 
^ngletim^ avec des inftrudlions pour les in- 
former de la manière donc ils doivent traiter 
ee Tujet fur lequel ils veulent donner facisfiic« 
tion à fa Majefté, en veduifanc leurs nu)n« 
Qoyea fur le pied de celles (TAngleffirri» 

DaQscet;teréduAîon(MrdonnéeDar TËdic 9 le»^ 
£tacs qui avoienc lo. ooo. 1. fterling en or 
flans le Cpi^ptoir, perdent 500^ L y aïanc 
Oftpo. doubles Ja/sabus parmi ces espèces. 

Le même au mime. R« Mofs. 

: Il accufe la réception de la l^ettre du S** 
inrétaire ^u 26. fhvrier^ & répond en parti- 
culier à une autre dépéci^e du 4* de ce mois 
«dÇuS par Diifiçn. ^ Le lendemain de fon* ^ 
,, arrivée je parlai au Prinee à' Orange^ & 
^ le jour fuivant aux Députés de la Provin* 
^ ce do^Zélandei le me plaignis aux uns & 
99 aux autrçs, conformément à votre Lettre,. 
^y du tort qu'on fait à fa Majedé. en accor- 
^ dani: la liberté de )a preQeà Middelbmrg. 
^ à touc boqttne paAlonné & mécontent , pour 
^ pubH^ ce qui lui plait|.pour trpubter !'£• 
^9 gUfe & rEmt dans les Koyaumes de fa 
5, Majefté. Je leur dis que c'^étoit bien malre- 
^ connoitre ce que fa M^je(^<^ fait tous les joars 
yi pour contribuer au bien de ces Provinces;. 
,^ & je les priai en conféquence dô faire des 
yyJaforQiaiions contre l'Imprimeur de la bro* 
R6^ j,.Ghtt- 
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tûî(j. 9r chure^ dèregimine Ecclejîa- ScoticancB^ que- 
„ je leur noinmaî,&de le punir pour rexem» 
„ pie des autres; de fkfre fuprîmer le livrer 
,;, & de tâcher d^en découvrir TAuteur pïir 
' le moyen de nmprifneur. 
^ Ils fèntent tous très- fortement le jufte- 
Rqet de le pfaîndre qu'à fà Majefté , s'il 
eft vraî que la brochure air été imprimée 
par Ricbari .Scbtnders y Imprimeur pour 
cette Province, qui a prêté lèrmem puF- 
blîîjueraent H y a troi« mois de n'imprîmer 
3, aucun Livre- qui n'ait été vu & aprouvé 
^, par quelques MagJftratS'ëfabto exprès po«f 
y, cela. Ils m'ont promis en conféqueocc 
„ d'écrire aux Etats de la Province, & à la 
„ VHte de Middelbourg , pour qu'on fupri- 
^ me le Livre , qu'on examine l'Imprimeur» 
^ & qu'on récherché l'Auteun Ils rendront 
^ compte de tout cela it fa Majefté par Mr 
„ Lyensj os Mr. Caron.- 

„ Pour ce qui regarde l'Auteur, jé »*aîme 
„ pas îemtri affirmart^ quand il s'agit d'ac* 
*^ cufatibn. Cependant j'ai quelque lieu de 
,, croire que ç'ell un nommé Bavid Calder* 
„ woodf Mîniftre Etojfois à qui Ton a in- 
3, terdit la chaire , & quî*, à ce qu'on m'a 
^ aprîs, a écrit une Lettre à un de fes cor- 
^ respondans de ce côté ci de la mer» fur I« 
',, même fujet, promettant de donner un ou- 
„ vrage plus étendu là-deflus; il eft fort pofi- 
„ fible que ce foît ce Traité, M i'apelle bre* 
^ vis nlatio. Mais je pourrai vous en parler 
>> plus pertinemment, qâand jlaurai vu la 
3, Lettre de Calderwood qu'on m'a promis d« 
), fiie faire avoir dans quelque» jours*. 
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„ J'ai parlé auffi au RriDce à^Oange & au ixîij^ 
^ Comté GuUlaime fur ce qae fa^Majefté 
^, fi>u]p»h:e qu'on prenne en conSdéracioa 
^. dans -le Sjmde^ quand on formera les coii* 
',, clufions contre \ts Remontrant , touchant 
,).la morC'de jKsus'CHaisT, & Taplication 
,,.qui nous en' efl faite, afin qu*on les coo* 
,,..che autant quMl fera poflTible de la même 
^ manière & dans les mêmes termes que 
^ dans r£glife primitive. lis ont paru dis- 
,,.poIësYua & l'autre à fe conduire par Ta- 
,, vi$ de fa iMajefté. Mais comme il» ne 
^ voyoieticpas bien quelles direâions ils*de« 
,,,^eBt donner là-defTus, & que je ne pou« 
^. vois pai non plus, dans une chofe qui eft 
^ fi fort hoir» de mon élément, leur donner 
,, quelqu^autres lumières* que celles que jV 
^ pouv^s tirer unfqaemene^ des termes de 
„ votre Lettre, ils jugèrent qeete^ meilleur 
„ parti à prendre étoic de renvoyer toute Taf- 
),' faire à nos Théologiens de^ Dort , afin* 
^, qu'ils 13? recommandent au Synode^ de la 
„ manière qu'ils croiront la plus conforme 
„ aux internions de fa. Majeflié ; c'ell ce que 
„ je fis le même jour, & je n'ouUiai pas ce 
^ que m'a. ordonné- fa Majeflé tOMcbant Sctél'- 
^i têtus ^ qui s'oubHe lui-même, & oublie 
. „ Tordre qu'il a du Prince par lequel il eft 
' ^ employé. J'ai apris aujourd'hui que lui & 
^ lès collègues, opinant fur le fécond Arti- 
„ cle, ont relevé avec beaucoup d'aigreur & 
„ de mépris quelques chofes que le Dr. IVàrd 
yy avoit dites dans le Synode fur le même 
' ^ point. Je m'en (ùis plaint ici à l'Agent du 
^ Prince Falaêm, & l'ai prié de rapeller leur 
E 7 de* 
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jéiD. » devoir à ces TbéologieHis. 

. . „ Les troubles furveous dansqadqaes Vil« 
9, les de la ÙLiïion Àminmnf^ desi^uels je- 
H vous ai: înforaié par ma derâlèm Lettre 
,, onc éc^ fuscicés^ à ce que Ton, croie,. par 
.,, UyUnbogaerd. On foupçoone qu'il. fe tient 
.,, caché dans qaelqu'endroic . autour .de la 
„ Haye y & on a vificé par ordre public quel- 
„ ques Maifons, & encr^aucres celle de Tr^^ 
.„ yêUtu^, qui continue à s'abfemer, Lamai- 
9, Ibn à'Uyteni(^curd eft a^ellemenr oçc;»:^- 
^ pée par deshuiffiers.; / ,, 

%, Les juges des prifoniiien .n'oot pa& c;^- 
' ,, core fini les interrogacoires^ Us ont furpris 
^ BARN&V£LT,ces jours demiersydansquel- 
* „ ques fauflètés, il en eft fort humilié. 
„ Les Ëtat« pm reçu avis d'une fuspen* 
^ ^on d'armes entre l'Empereur & les Bo'^ 
\^ t>émienS9& Ton a fixé le 12. du moispro- 
>9r ch^in pour travailler à un Traité de pacifl- 
^, cation* lis ont apris en roême-tems qu'on 
. ^ prépare pour ce Prince un fècôurs qç\ fe* 
y, ra payé parr^;»e^f»^.mais fourni par TAr* 
',» chiduc, de xa, 000. hommes dMixfante- 
^ rie, & de 200a chevaux^ Tout cela fah: 
9, qu'ils regardent comme fort defespéré^ les- 
y, afiaires.des ^ol^mf>or, qui par cette r^« 
.,, penfîon d'armes répareront leurs troupçs» 
>, & produiront un ralienti(I«meiK dans ceux^ 
^ qu'ils avoitnt en^gés à les fecourir; pen- 
^ dam que leurs ennemis auront le tems de 
^ fe préparer; & de raflerobler leurs forces^ 
yj-éloîgnées. Jb compre que le fecours que 
5, fournira cet Erar (ira de 50^ 000. ftorîps- 
9, pian mpi» pendant une année, & qu'on lo^ 

,>,oon.- 
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9,. continuera fur le même pied^ (i les cir- Kj^g^ 
^, confiances Texigent; la Hôlkmde & la Zi* ^ 
^ lande y ont dé^ confenti, & ces Provio* 
yj vinces doonanc c^inairemenc la Loi aux 
99 autres* 

. 9, On apffend^qoe le chateao d*Elfenor à' 
,, été rendu au Roi de Suède par le Roi de- 
^ Dannemarckf ce qai é{o\gnt petra fean* 
9, dali entre ces deux couronnes^ On a reç^- 
,9 auffi la nouvelle d'un étrange accident ar» 
99 rivé au Rdi de Suider, Le feu aîam pris- 
99 dans un de (es châteaux otiil étoit,&(our- 
99 tes tes ifliies étant déjà fermées, il a été 
99 obKgé avec fon chaneellier. de fe fauver 
99 . par une fenêtre, courant le risque de fe noyer 
99 dans un fbflë <)ui environne le château ; il 
99. en a été quitté pour quelque légère bleflù-* 
9, re ; fon chancelier eft beaucoup plus nalv- 
9^de d'une chute qu^ila faite, en tombant d^- 
^ la feaèrre.' 

' 9, On attend ici dans peu de jôofs leCooK 
99 te d*Ofi''Frifei. qui mécontent des com^^- 
99 OH&ires des Étais à Btnbden^ transfère.- 
99 dans cecre Ville le Traité entre lui & fes- 
99 fujeis 9. afîn^ d'être foutenu par Taiitorité de.* 
y9 fa Majefté, dont )e. me futs^fervi et> ron- 
^ abiênce^aut^ qu'il m*à été poiltble. Maia 
99 il crok que Tes différends avec Tes fajets 
'99 font repréfentés à cet EUat par leurs com* 
99 rotflaires d^ùne manière partiale ;c'eft pour- 
•,9.quoiiil aime mieux^rraiter ici qu'à Rmbden.. 
9, Un' des Membpes dea^ Etats , SHccbius- 
99. à*Ovefy(lji^ eit revenu de fi>n AmbafTide 
99 .en Pruffé^ où il a été auprès de rElefteur 
9,)de.^â8£{^teiirg^peudaBC une année $ à la 

„,ré. 
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1^19,99 réquifîcîon de ce Prince; qui croyoit qiMr 
«, la^ préfemre d^uir Âmbaflàdeur des Eracs 
99 en impoferoic aa Roi de Polêgne-^ £n« 
^ tr*aucres points de Ton rapoR, il a faic des 
9, ouvertures à cet Etat d'une alliance avec 
99 ce Roi , dont il a aporté une Lettre fur 
99 ce fujet, avec certains Articles qui lui onc 
9> été remis par un- des Secrétaires de foncoo* 
99 feil , pendant qu'il étoic en Pmffi. Les 
9, Ëcats ne prêtent point l'oreille à ces ou- 
„ vertures; ils fe font contîntes d'ordonner 
99 il SUccbîUs de répondre en termes gêné- 
99 raux qu'ils font dispofés à vivre en tonne 
99 intelligence; mais avant qu'il eût écrit il 
99 eft mort de maladie, & cette affaire eft 
99 morte avec lui. 

99 Je vous ai informé ci-devant du -defleûi 

•99 qo'avoiem les-^ Etats d'envoyer faire des 

'9r plainres à l'Archiduc touchant les torta 

99 qu'ont effuïé en Espagne les fujets de ces 

•99 Provinces, dans leurf perfonnes, par l'in- 

>, quifition, dans leurs VailTèaux qui ont été 

'9, arrêtés, & à^m leurs biens qu'on a coo^ 

„ flsqués. On ne peut nier que dans tout 

',, cela ils n'ayent des fujets de fc plaindre; 

„ mais ils n'en ont aucun d'extraordinaire. 

'„ La perfbnne qu'on employera vrailembla- 

„ blemem eft Mr. Huygens^ Secrétaire du 

*,^ Conreil d'Etat, qui au commencement de 

„ la trêve fut envoyé pour une pareille cotxi- 

„ mîfiion , k roccafîon de quelque défaut 

„ dans l'exécution des Anîcles, je croîs que 

„ la raîlbn' de certe nouvelle Commifllon eft 

„ d'un côte d'amurerlesfixpo^woij, afin qu'ils 

s, se tournent pas toutes leurs rorces contre les 
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;,. S^bimi^Sy & de rsutre d*emr«teniF des in i^(^ 
^ préfenc quelque communication pour le re-^ 
^.Douvellemem d& la trêve ^ qui doit expi- 
jy.m dans peih II» veujeoc par-li fè met- 
^.cre^en écac de juger fur quoi- ils peuvent 
. ,9. compter. Si la- crève peut ècre reoouvellée 
,9 fur le même pied, il n'y aura point de 
,, .difficulté de. ce côté -cl, autant que fen' 
y^ puis jugen Mais ils fbupçpnnent que les 
,y Espagnols voudront leur impofer de nou* 
,, velles conditions auxquelles ils ne confeh- 
,; liront jamais, ils rentreront plutôt enguer*- 
9^ re, à quoi, quelquesi* unes des Provmçer 
. 99 font tr^ - portées. . 

^ Le RéTideot de Finife étant allé i jlmi* 
i^y^terdam pour y acheter quatre Vaiflcaux 
.jy pour Ces Maîtres 9. n'en a. pu trouver qu'u» 
.^9.d^ la ^aadeor dom ils les veulent; il a< 
„ traité pour celui-là, mais il pe veut rien- 
,y conclure pour les autres jusqu'à ce qull^ 
j,. jaft des ordres de ^«^. 

„ On a formé quelques Coinpa|[m'es à Jms^ 

,;, tndam pour renforcer la garnifon à^Alck* 

^y maer , s'il en étoit befoîn ; maïs tout y^ 

,^ eft fort tranquille à • préfenr. Le coup 

),> porté à Hoom^^ à ce peuple indocile, dont- 

:,9 (ix font morts à^préfent, & onse refiént 

«59 bleflë^, ^HplagafduîiSy qui tient les ad- 

9, très en respeél. ^n lieutenant AnghU' 

,».qui commandoit cette troupe, fut bleffè 

.9,. à la jambe d'un coup tiré d'une fenêtre; 

„ c'ell tout le mal que les foldats ont reçii. 

5, Cette affaire fut occafionnée parce qu'on 

,,,emmenoit hors- de la Ville par ordre dii 

j,-Magiftrat, aiflg)f»« Mîniftre Arminien ^ à 

' n quoi' 
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i4j9,„ quoi le peuple voulut s'o^ofer , maïs înu^ 
5, tilemenr; il f«r emmené le même jour ^anr 
5, un ehflrîot ouvert avec fe femme aa uïilicu 
',, d'ur.e garde de foldats. Le Mîniftre -/^r- 
„ minien qui avoit éxcké te turoulie à MU»- 
' 5, fnaer , a été aùflî bannie & Ton fait à'-pr<- 
j, fenc des informations contre les meneurs- 
5, du peuple dans ces deux Villes. Les 
5^ Officiers publics qui en font chfirgés 
5, par les Etats, exécutent leurs ordres faas^ 
fy opofitîon. • .,. 

5, Samedi dèrafer noois reçmncs la tfifte 
^ ^ nonvellf de ^a 'mort de la- Reine , dont 
^, nous reHentons ma fatnille & mbî la ^dou- 
fy leur que doit éprouve^ tout fujet & tout 
; „ Servire«ir fidèle de fa Majefté , à qui je' 
5, prie Dieu d'accorder route forte de çcHl- 
,, folatîon,v6ut' fbuhaîtant à vous mémeiou-^ 
^ te forte de pros^pérîté. Je fuis, .&c. 
'- P. S, „ Il y a peu de jours que faî é^ 
^, fondai par quelques- uhs.de ces Meflieurs»' 
' yy à*Hollandè'\ pour lavoir fi- Tèn troeiveroît 
,y mauvais qu'àfin dVpargner du tems & des- 
„ frais & d'abrég;er le Synode ^ or) laKTât taci- 
5, lation de Fbrftius ^ de Bmius & Texa- 
9, ttieh des livre? de Penator^ qui eft mort 
,, depuis pieu à Orléans, Je leur djs' moa^ 
„ fenrîmen'- en deux mot«, dût mniam cor» 
,, vis^ vexât cenjura tfiltmbas, 'Sut cela 41s^- 
;„ ont envoyé 'des Députés eïcprès au Synode^ 
♦5, pour délibérer fur les irléfufes les plus {)K)- 
,, près quMl y a à prendre. Je laîflè la mt- 
yf nièrê â eux même; pourvu qiié le Païs- 
„ foît délivré de ces gens'- là, & que le Sb'* 
„ node porte un jugemeoc fur leut doftrîne. 
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*^ Ce matîn Uytenhogaerd a été cîté po- itf »9».. 
« bliquement à la Maîfon de Ville, par «n 
5, des huiffiers des Etats- Généraux , aa 
•,, nom des }uges despn(bnniers,.att Ton de- 
jy cloche 9 pour qo^il ait à paroître dans quin« 
^ ze jours fous peine de la vîe, & de coo* 
,9 fiscation de fes biens. En attendant là 
^ Maifon eflr toujours gardée. 
. ,,Je Touhaîte bien du bonheur au Oieva- 
yf lier George Calvert\ dans fon nouvel emploiV. 
. ^ & que voua foyez content de fon affiftao* 
^, ce. Puisque je n'ai pas réuffi de ce côté 
,, là, je vous Tu plie,. Monfieur, de me pfo» 
„ curer quglqu'àutre- retraite honorable 6e 
,,. la part de fa Majelté, ce que mon peu de^ 
,^ fan^é,ladL^cadencede ma petite fortune, & 
^ jnon excelîîvement longue abfence de ma 
^ patrie me font défîrer , ut ctrous rwos a- 
yt '4u^rum, fans que l'ambition., je vous pro* 
,,, telle, y entre pour rien. Je fuis, &c. "- 

Le même au même^ 19; Mars. 

Qo*îl a reçu lé i-i. la Lettre d« 5^crétaîre- 
du 4. fur la mort de la Reine & qu*âïant mîs^ 
fa famille en deuil, il avok eu ce marin u- 
ne audience des Etats -Généraux, qu*ilt- 
voit informés de ce trîfte événement. 

Que le Prince d'Oraw^tf-, le Comte GutU 
lùume^, & le Comte Henri étoient venus fe* 
parement, pour M fàîre leur compliment de 
oondoléance en perfonne*, que le Comte ♦«♦ 
lui avoit écrit a certe occafion, & que les^ 
Ambaflàdeurs de France^ & lès autres Mi*; 
nU^res publics qui réfident auprès des Etats 
étoîent auffl venus chea luL „ Le Corofe- 

5», GuiU 
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^^n GuiUaume eft parti depuis pour' ]^* Friji'^* 
„ pour aifider aux Etats de cette Province 
^ & à ceux de Groningue^ qui font Tune '& 
^ rautre fous Ton gouvernement. 

„ Mr. de fiof/î/Ji fur prit les. Etats Samedi 
„ dernier par une audience dans laquelle il 
9) leur préfitirâ inopinément (a Lettre de ra- 
„ pel qu'il accompagna d'une propoficion; 
99 je vous envoyé les copies de Tune & de 
^^ rautre. Vous remarquerez que dan» la- 
„ propofitîon 11 ne parle des prifonnîers que 
9) par manière d'acquit ^ les Etats le prennent 
„ en ce fens, de forte qu'ils ne fbnt pas fore 
5, embaraflTés fur leur réponfe , concevant 
^ que, dé la façon dont les chbfes vont en 
iy Fr^nre, quoiqu'ils dilent ou qu'ils faflènt 
9, fur ce point, on ne le prendra point en mao« 
99 vaife part. La demande des troupes Frafi" 
99 foifes , & de l'afliniance de leurs autres ^ 
„ troupes étant conditionnelle, il y a apa« 
9, rence qu'ils y donneront leur confentc-- 
99 ment, dans Tespèrance d'obliger par -là 
99 cette couronne, mais fans s'engager plus - 
yj avant que leurs propres affaires ne \6 leur 
99 permettront, quoi qu'il puiflè arriver. Par 
9, raport aux autres points de la propofition , où 
99 ran>ba(làdeur demande qu'on retienne ceux 
9, qui vouckoient aller fervir les ennemis du 
99 Roiyfic qu'on rende une prompts juftice à 
99 fes fujets, on lui répoudra favorablement; 
99 mais pOLHT ce ^ui regarde quelques cas par- 
99 ticuliers , & entr'autres deux Vaiiïèaux ^ 
99 François prist>ar la Compagnie des Indes' 
99 Orientales du côté de Bantam, & donc on 
f^u, confisqué les Marehandifes^.de qqoi Mr. 

^ à9 
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^^ de Boijijfe fe plaignit Lundi dans une au^ldijj. 
,^ dîence qu'il demanda exprès pour cela , je 
.,, ne vois pas d'aparehce qu'il obtienne la 
^^-fatisfaéiion qu'il demande, s^il parc audi* 
,^ (ôt qu'il le die , favoir Lundi prochain. 

.„ En prenant congé du Prince à^Orangi 
,,-îl lui dit qu'il feroît charmé que les afFai*^ 
„ res de ce Pais fuflent fi bîen réglées qu'à 
„ fon retour auprès du Roi fon Maître il put 
^iTaffurer qu'ils n'avoient plus 4 craindre de 
„ -tumultes dangereux; à quoi le Prince ré- 
„ pondît, qu'il ifétoitpaspoffible que dans fi 
„ peudetemson eût arrangé ce quî avoît été 
,, pendant fi longtems dans un fi grand des« 
5^ ordre-; maïs qu'il pouvoit aflurer le Roi 
„Ton Maître que s'il y avoit quelques per*' 
,; ibnties féditieufes, ou qui excitafîènt des 
„ tumultes, grands ou petits, les Etats- 
j^Génér-aux avoienc le pouvoir & b vo* 
,j lonté de les reprimer & de les punir. 

,,, Il y a ici une dispute fort embaraflïnte 
,j entre les Villes de Dert & de Rotterdam^ 
,j touchant l'entrepôt des vins. Dort prétend 
,i qu'il foit. chez elle en vertu d'un ancien 
,i Privilège îurcordé par l'Empereur Charles^ 
„ V. Se' Rotterdam le lui dîspute & caufe' 
„ des vins de France qdî viennent à- préfent 
4 j dans ces Provinces en plus grande quantité 
.„ que lorsque ce Privilège fut accordé. Là* -. 
„ deflusceuxdeHoff^iâmontprislly a quel* 
„ ques femaines un bateau armé que ceux de 
y^ Dort tenoîent fur la rivière pour la garde 
„ des paflages. * Ceux de ï}ort ont pris Içur 
^* revenche il y a deux joûrs^ uii battèau de 
9) |>aflrage de Rotterdam , alont refbfë de baHTer 
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léip»^, pavillon devant un de kws Vaiflèaux, iis 
\y ont tiré fur lui avec un canon chargé de 
,j, balles de mousquet qui ont tué un hom* 
„ me , & en ont bleffé cinq ou fix. Parmi 
.,, des peuples déciles à gouverner, tels que 
^^ font les habicans de ces Villes, de petirs 
,1 commencemens peuvent avoir quelquefois 
.^, de grandes fuites; ce qui m^engage, à vous [ 
-„ informer de cet événement. 

, „ Depuis qu'on a proclamé Uytenbogaerd^ 
.,, un nommé Han Pendonnaire de HaarUm^ 
,, & Trefellius^ dont je vous ai parlé ci-de- 
^, vant,ont été auHi lommés de ^u^mparoitre 
.,9 dans quinze jours. 

. ^) L'affaire des priibnniers éprend jplos de 
,, tems qu'on ne l'avoir cru. On fupofe que 
9, cela fe fait à • deilèin , afin que la featence' 
5, du Synode fur ces innovations dans la Re« 
3» Hgion, précède leur procès, parce que leurs 
,j, menées pour changer la Religion , font un 
3, des Principaux Articles de leur accufation; 
>,3 & que c'eft la fentence du Synode qui doit 
3s faice voir, en quoi confî[le c€ changemeor. 
3, Le Synode eft occupé à • pr^fent à dres- 
3^ fer les cancMis. Nos Théologiens ont fait 
^3 une bonne cbofe en changeant la méthode 
33 que ceux de cesProvincëè vonloi^nt qu'on 
33 fuivit, qui étoit que les canons iuflènt die- 
3> tés par lePrélîdent EccUfiafiique ^ & qu'ils 
.3, panàdènt enfuire par placée,* au -lieu qu^à- 
.33 préfent Ils font pFemièrement digérés par 
33 quelques perfonnes choifies, & examinés 
^K dan^ les ^iff^rens collèges; méthode dont 
33 les Etats & le Prince à'Orange font beau«^ . 
9> «coup plus comenis,c>omçQe étant celle qui 

,1 dottf 
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^, flonœ le plus d'importance au Synode} ils igjo» 
^, reconno^eQc en cela Tavamaïaie qa*ils ti« 
^1 rem 5 foie pour le Confeil, Toic pour la^ 
^1 doflrioe^ iies ik^rfonnes envoyées par là 
„ Majefté**. . 

Le Chevalier Carlîton ajoute qu'il a re- 
çu en domier lieu des Lettres des Seigneurs, 
du Confeilven faveur de quelques Marct^nds 
jtnglois. donc le Vaidèau avoic été pris de* 
puis peu, fur les càtfis de Bêrbarh par les 
Vaiileaox de guerre des Ëtacs , & avoic^ été 
mené à Roueraam^ il y avoit crois joi3rs;que 
les Etats fur ies repréfencaûons avoi^nc déjà 
^rît à TAmirauté de cette Ville. 
: »» Jusqu'ici je n'aprends rien de Zélande au 
^ fujet de l'Imprimeur dtt Livre de R^irnine 
,5 ^oçUfia Scotican(t^ donc je me fais plaim: 
.,, aux Etats de cette Province» comtné je. 
y^ vous le ëiibis dans ma dernière Lettre^ 
^i mats je pourrai cendre compte plus parti- 
^y culièremenc .^e cette affaire à fa Majedé « 
^y après le retour du Bourgoemeftre de Mid^ 
„' dèllfaurg^ qui eâ: parti d^ici depuis que fai 
3^ parlera ces Doutés dis Cambre desqnda il 
^^.étoin;; on compte q^^il ieraici Mardi pro- 
^y chain. " En attendant je vous envoyé una * 
,, copie de la Lettre dont je vous parlois « 
.^ par-e& (à Majefté jugera, je pgnfe, on 
^, que Calderwood eft lui-même T Auteur de 
,, cette brochure, du qu'il le connoît bien. 

,; Mr. Dùî^las de- qui je tiens la Lettre 
^f de CâUerwoad m'a prté de qénager cette 
^^ affaire de manière ^que fa correspood^ce - 
^^ wec, Coifefcrwod n*en foie pas interrom- , 
n pue 9 fur qiioi. je.^ m'en remets à la fageflè 

«.de 
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iSrp*,, de fa Majdlé pour cju'elle faflè ce qui Idî 

„ fenablera le plus convenable. Notre pré* 

.^ dicateur ordinaire de -cette Ville eft fus- 

^ pendu par ordre du Chevalier Hwace Vè^ 

„ re, il eft allé à Lejie pour y rollicirer ht 

„ place de'Pfofeflèur au cas qu*Episcopius 

,, ibît congédié. Il paflè pour un homme 

^ favant, & il s'eft bien conduit dam ces^ 

.,, dernières controverfea. Mais à moins qu'il 

„ ne puiflè fe juftifier aullîbien fiir ce dont 

„ on Taccufe à-préfeot, fâi mis un obftacle 

3, daas fon chemin, aSant prié an des nou« 

..„ veaux Curateurs de cette Unîverfité dç 

.^ n'admettre aucun des fujetsde fa Majefté 

31 dans ces emplois publics, fans connoitre 

„ auparavant fon bon plaifir. 

„ Je fais tous mes efforts en favéuf de 'Go- 
„ jdefroi Bùote , toutefois avec ménagement, 
„ parce que ces gens- ci Ibnt fort dispofés à. 
,j foupçonner que Je tâche de lui procurer la 
5, liberté, pour en faire ufage au préjudice 
,5 de cet Etat, ^efuis, &c. 

Copie d'une Lettre de Mr. David Cûlder- 
nxood à Mr. Dmglas touchant l'aflèniblëe de: 
JPertb en Août 1617. renfermée dams te I-et^^» 
tre précédente. 

I^TTRE du CbevnlierTyvDtEYCAKtrtovfy 
au Secrétaire Naunton. 20. Mars. 

"Q^e d'abord après qu'il eut envoyé fa dé- 
pêche du jour précédent par le coûrîer JWar- • 
ten^ il avoît reçu une vifite de deux Députés 
des Etats -GÉNÉRAUX, qui étoient venus lo. 
complimenter -en habit de deuil fur la mort^. 
àt la SLeîne. „ Aa 
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„ Aujouri'hai Mr. de Boififfe aura la ré- jgij, 
^ ponfe à fa propoficion que je vous ai en» 
„ voyée avec ma dernière dépêche. Elle 
j^ fera alTez facisfaifance fur fes demandes; 
^ mais par raporc à fes avis.au fujec des pri"» 
^, fonni^rs , & en pàrcjcuiier fur la preuve 
^, de leur innocence qu'il cire de la longueur 
,, du procès, les Etats ie menèrent un pea 
,, piqués; & encr'autres chofes, que je laifTe 
M jusqu'à ce que je voas envoyé 4a Copie 
9) de cette réponfe, ils difent que leur rné* 
,, thode eft de commencer par Texamen a- 
^, vant que de palier à l'exécution; ce qui fait 
„ allufîon à la manière de procéder en Fran^ 
4, ce 9 qui ne peut pas le jultiiSer tout- à - fait 
^, auin bien. 

,, Les Etats ont peafô à envoyer un Am- 
^ baflTadiQur extraordinaire en France ^ à l'oc- 
^y cafion de plulieurs torts dont fe plaignenc. 
3, les fujets de ces Provinces dans des afFai- 
,, res de commerce, & en particulier pour 
n» diverfes pirateries commifes fur les côtes 
}, de Bretagne. Mais on renvoyé cette af- 
„ feire. jusqu'à ce qae celle des priibnoiers 
«9 foie finie. 

„ Hier on a envoyé trois autres commîs- 
^ fairea à Embiin^ qui doivent le joindre 
9» aux quatre qu'il y avoit déjà,& dont deuK 
,) vinrent ici la femaine dernière pour rendre 
,^ compte de leur négociation.. Le Comté 
„ a ici deux Députés, qui taqhent d*y trans- 
p, férer le Traité, leur Maître offrant ae venir 
^ en perfonae. Mais les Etats aiment mieux 
^» augmenrer le nombre de leurs commiflai- 
„ res dans l'espérance de terminer cette af-* 

Tpw. ///. C „ faî* 



^O LkTTKXS KT NmfeOClATIONS 

lOl^*^ faire for les Ifeoz , ce qoi ne fera pas à Vth 
39 vancage do Comte» à ce que craignent fès 
„ Députéa. 

ly lia attendent ici tous les joors A^Angle^ 
4, Urre quelques-uns des Députés de leur 
,, Compagirie des Indes * Orienudei , pour 
I» qu'ils rendent compte de leur népKiation. 
SI L'un d'eux de la Province de ZHande qui 
9, fut envoyé hier chez moi par les Etats^ 
,» me dit m'il avoit reçu one Lettre des £• 
«, tats de fa Province, qoi loi aprend que 
j, Richard Scbindnt aïant été interrogé fous 
j, ferment fur rimpreilion du livre de Regù 
I, mine Eeckfis Scutieane^ nioit qo'il Teut 
^, fait imprimer, & qu'il en eut eu aucune 
9, connoiflance. Ainfî au cas que vous ayee 
I, quelque moyen de le convaincre de men« 
9> fonge, je ne doute pas qu'on ne te punifEs 
»! févèrement*'. 

Lettre au Chevalier Dudleiî Carixtoi^^ 
im Mardis de Buckingham. 2o« Mars^ 

En réponlè à une Lettre du Marquis. " 
9, Les commiflàires des Etats ont fait en 
I, général un raport favorable à leurs Mat- 
9, très des traitemens civils qù'ilsontreço; & 
1^ Mr. €hgh en particulier a témoi^é à fes 
^ amis combien lui avoit été utile ma re« 
^1 commandation auprès de vous. J'en ai re« 
^ çu leurs rett«-c{emens que je dois rendre 
,y en toute humilité i celui à qui je les dois» 
,, je ne doute pas que fa Majefté ne recueil** 
^ le les fruits des encooragemens qu^dle leur 
j^ donne* 



„ le flTat ritn poar le préfenc qui vaille la i^xp« 
.^ peine de voo»être mandé oacre ce que fa 
^ Majefté trouvera dans met Lettres à Mr. 
^y le Secrétaire Nmnt^n; cependant me ra« 
jy pellant que fa Majèfté n*a point de Minis* 
-,, tre public en France , je voua envoyé It 
^, copie d*ane Lettre venue de là, avec des 
^, rpéculatiohs du Duc de B&uiUon fur cet 
.9, troubles; il les a envoyées ici i un de (es 
^ corre^ndans, & il parott par la conclu- 
n fion, qu^tl fera bten<>aife qu'on en Informe 
^ fa Majelbé *. 

Extrait d'une Lettre de Mr. de Citi- 
TiLLON, deVm%. Mars lô^^. , 

MoNStEtra, 
Je vous écrivis il y a douze jours en hafte 
fmt le Courier de Mr. Langerack. Par celle 
que j'écrivis à Ion Excellence , vous avez pu 
voir tie quelle façon on a reçu la - * • de h 
Reine -Mère; & Tabri que Mr. é^Espprnon^ 
loi a donné, aflTure qu'on a un peu ratiociné 
les citconffamces & dépendances de cède af- 
faire , Ton s'y trouve fort empesché. Att 
commencement il fembloît qu'il n'euft qu'à 
partir de I9 main pour chaftier Itiardieftre da 
dit Duc. Mais la deffiiite n'en eft pas faci- 
le, quand il n'auroit que iâ puiflànce feule, 
S' nfte à nom & à la perfonne de la Reyne 
ère. Mais Ton cognoit quil a d'autres per« 
fonnesde grande qualité joinftes &iacéreâëes 
dans l'aifaire, de forte qu'on commence d'à- 
prehender les évènémens. La Cbaisnaye eft 
4e recour de Sedan ^ qui a raporté toutes Ibr- 
€ft tes 
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1619. ^^^ ^^^ b^s JCeimoignaKes de la Ûàèiiié. & 
affeiStiôn detMr. de Bouillm envers f^ Ma* 

{"efté, de quoi Ton fe réjouift {oti^ ,& dçs 
>ons confeils qu'il donne, qui ie raporceoc 
h ceux des vieux Miniilres de i'£(lac , à (ça- 
voir Meflîeurs le Chancelier & Préfîdenty^an- 
nin , qui conlèillenc auparavant que de por- 
ter les armes dans aucune Province , de fça« 
voir lea caufes qui ont mtù la Reyne Mère 
à fe retirer de la &çon qu'elle a &\àdeBloU; 
eflayer d'aflurer fon; esprit, & Tobligerà fe 
revenir mettre en la protedlipn du Roi Ton 
fils , qui la traiftera honorablement & respec- 
tueuièo^ent, pourveu qu'elle quitte ce«x a- 
vec qui elle eft, & qu'elle fe confie entière- 
ment à* fa Majefté. Pour Monf à'Espemon^ 
l'on lui demande toutes fes places, qu'il les 
remette abfolùment entre les mains cju Roi, 
fe mettant en ce debvoîr & obéïflànce pour 
réparer les fautes qu'il a commifes. Alors 
fa Majefté le mettra en Ces charges, places, 
& honneurs. MonG deBetbune eft choifipour 
aller faire ces propofitîons, & part demain 
fans faute. L'on parle diverlement du fuccès 
de ce voyage. Cependant l'on ne laide d^ fe 
préparer pour le voyage du Roi, accompagné 
de vingt mille hommes de pied, & de 4 mil- 
le chevaux. Ceft l'Eftat qui a faift , on 
cherche fonds pour l'entretenir, dont on dît 
avoir trouvé la plus grande partie. MonH de 
Luynes fut il y a Sx jours voire Monf. le 
Prince,. & demeura près de trois -heures a- 
vec lui. L'on croit qu'il fortîra avant que le 
Roi partera. Je tiens cela fort doateux en- 
cores. ^ , 

Lit* 
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Lettre du Duc de Bouillon a ^ j^ di ^ 
Sedan }, à un de fes amis en Hollan* 
de. 22. Mars. N. S. 

' Monsieur^ 

Ces affaires ont eu lear accès félon la coa^ ^ 
^ tume de noftre cour. L'autre leptmaine le 

Roi dévoie parcir pour aller à Tours. Cefte- 
cy il ne parc de Paris. On continue les le^ 
vées avec grand mesconteotemenc de Gene- 
ral du Royaume, s'eftantf coûta conformés à 
mon advis d'emendre la R^èyne, & d'apaifer. 
ces affaires; la feule faveur s'y opofe. On a 
envoyé vers elle les Sieurs de Betbune & !'£• 
- vesque de Sens^ Frère du feu Cardinal du 
Perron. Ils y trouveront ainfy qu'on le peuc 
juger par ces Lettres 5 des plainétes tant par*^ 

^ ticulières que générales d'un mauvais conleil y 

que la dite faveur donne au Roy« pour y, 
trouver, les remèdes dans raffoibliiïèment de 
leur authorité, cho(è defirée & jugée néces-> 
làire de tous, auf& bien de ceux qui font là^ 
comme ceux qui n'y font pas. Le Roy jus«. 
ques ici prend l'aiSrmacive au contraire avec - 
padion, quoiqu'il y pourvoit voir, s'il luy 
plaifoit, de très^puiflànta obftacle»^ pourrie 
convier à y trouver les remèdes par confé* 
rences^ afin que Içs armes ne foient pas- les ^ 
- juges de l'événement, dont il ne peut arriver 
que trois choies, l'une, (toutes dommagéa- 

t blés à l'Eftat^ d'une longue conceftation, par 

une guerre, de voir la faveur fuperieure, ou 

bien la Reyne la première , efl une Iliade de 

maux, qui rend^ la France inutile à fes voi« 

C 3 finsi^ 
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]^j^âns, & incapable de fptnr ces mifôres, fi 
U fat eor furmonce; quVm juge par la vioien«* 
ce exercée depois deux ans contre les voifins,. 
ks grands ,. les corps » aséancHiants iês é« 
diâs, & fe forinanc on ellabliflèmenc infa* 

r table à la. durée de TEftat ; qu'on juge 
ce qo^>n debvra attendre de l'avenir par 
kpaflë) en la^joinflànce de celle viftoire ; fî 
aoni la partie contraire fornioote, qui fçatc 
jjDsques ob iront les limites de Tanobition fie 
de la vengeance, ni fur qnf ces deux pallions 
s'exerceront. Aiufi o» peut voir que 1» vrais & 
kons confeils des amis font la i^, fie d'os- 
fer de Ton poffible les moyens, qui pourroient 
donner lien de bien espérer par la ^erre,. 
quelque recherche qui s'eifface. Il fè com* 
fience à voir quelque ouverture d'union en 
la Maifon Royale par les déclarations publi* 
4ues, que Mac&ine la Comtefle de SMJfonsi 
» faites depuis cecy de defîrer la delive^ance 
de Monfl le Prince, fc ainfi former près d<i 
Hoi on apoi le plus jufte, par lequel le Roi 
pourroic empescher, que par Traiélé on n'o* 
I primait ion authorité, fa perfonne, celle de 
* la MaHbtt, ni qu'on peoft violenter les ibr- 
ià^ de l'Eilat » confeil defirable plus qu'à 
e^rer » par le peu d'amour au prublic qui 
paroifL Je fins elle recherché d'envoyer mon* 
Als à la cour, poor eftre comme gage d'aileo- 
rcr la ftveur. j'ai rejette cela comme hon- 
teux; ma parole fie mes escrites^eftantsbons 
pour afleurer que je ferai ce que promets vers 
le Roi fie TËllat ; fie non au foustien de 
eeux qui y nuiront pour leur particulier, A:, 
celle heure MadaAe la Gomiefle cntrevîenc 

pour 
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poor % voul(HrrQjidceciotk>Qveninoiyqa*oo i^tu^ 
voudroit déférer & mes conleils. A toQt ce» 
la mes allions iroac à pas de plomb; & dam 
des reigles juiles, jSs vifanc aa biem Si voua 
jagezqoe ces discours doibvent pafler en jtikf 
gSurrff afin que fi mes advis fônc apioa^ 
vésy qu'avec conformicé vous y Mocedieart 
vous pourez communiquer ceci à Monil^GAft» 
fiRT<»f,ra difcretion eitanc afliz cognue. Âo» 
vifes. commencée en quoi vous' voudresi eftre 
ftrvi de moi 9 & vous I0 feres fîdèlemeoc» ' 

Voftre humble & aSeélionné k 
vous faire de fervice 

HuvJtY D«S Là Tout» 

Skdan te 22. de 
Mars 1619» 

\ 

I.1TTRE du Chevalhr Duùtwf Cakirtc», 
au Secrétaire NAjmton. $i.Marfi6igk 

MONSI&UR, 

Kn réponfe à la Lettre que vous m*àves 
nie rbonneur de m'écrire le ml de ce mois % 
& que j'ai reçue par Diejlm le a?, fur ce qol 
concerne les Anè^deurs de trance ici ^ j# 
pois vous aflurer qu'il ne s'eft rien {>iâS de 
mon côté qui poiilè leur avoir déplu; la pro- 
pofition donc parle Ik Majefté aîant été ftite 
ièulemenc dans l'aflemblée des Etats-Gê- 
KÉRAux de vive* voir» Ans avoir été pr6- 
fentée par écrit; & Mr. 4$ Bidfiffe à fon dé- 
part a reoonnui en préfenee de Mr. du Mats^ 
wNr la fatis&aion qu'il relTenc de la bonne 
welligeoce dans laquelle i'tvoit vdcu avec 
C 4. lui , 
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^19. loi, depuis fon dernier retour dans cett^^^lle* 
• Mîlord Difticafler trouvera une Maifon pré- 
parée par ordre des Etats pour lui & pour (a 
finte, & je ferai arranger la mienne le mieux 
qu'il' me fera poffible, pour là plus grande 
comoaodicé; c'eft pour cela que je lui écris 
cette Lettre fur ce que vous m'avez apris de 
fi>n deffèîn de venir ici. 

Les deux Agens des BobimienSy (^dont je 
vous ai mandé l'arrivée dans ma dernière Let* 
tre du 26. de ce mois {a} , en vous envoyant 
la propofidon qu'ils onç faire aux Etats) n'onc 
f>as encore reçu de réponfè ; le confememenc 
de cette Province à un fecours d'argent, é* 
ranc (bus condition que fa Majelté & les 
Princes de l'union en feront autant; ce qai 
a engagé ces Agens à folHciter ma recomman- 
dation auprès de fa Majeilé en faveur de leur 
Makre^ comme d'un côté je ne pouvois le 
leur réfuter, vous fuplianc en conféquence 
d'informer fà Majefté de leur très humble re- 
quête; d'un autre côté je leur ai rendu un 
bon office en perfuacbnc à fon Excellence Se 
aux Etats de faire d'eux -même ce qu'ils croyent 
qu'il eft bon de faire pour leur défenfe, com- 
me aufli fa Majeflé ne manquera pas de faire 
ce qui dépendra d'elle. Car s'ils veulent at- 
tendre qu'ils ait un confencement commun, 
leurftcours fera moins utile qu'à-préfent que 
les Bobimiens font dans le plus grand befoin. 
"L0 Prince Palaiin defire fort que les Etata 
hâtent leur refoluHon ; & il m'a écrit à ce fu- 
]et. Je fupofe que les démarches que j'ai fai- 
tes 
(a) Cette Lettre ne fe trouve pas. 



i>tr Chbv* DoDtïY CâXULTptf. fr 
tes poar cela (èronraproovées par faMajefté^ 1619^ 
quoique je n'enfle poioc d*ordre exprès. 

Le Chevalier Andri Sinclair qui a ptSti 
hier par ici, en allanc auprès de faMajefti 
de la part du Roi de Danmmarckx m& ^ 
porté des témoignages de la faveur de ce Prin- 
ce, en me remettant de la part une Lettre & 
nn bijou ; comme je n'ai point fait dlfficukâ 
de l'accepter, je ne dois pas me faire un fcru- 

_ pule de le reconnoitre , • funoot étant dan» 
une place à laquelle je dois principalement at« 

^ tribuer ce préfent; aînfi je vous prie de vou- 
loir bien informer la Mqeflé de l'honneur 
que m'a f^it ce Prince. 

Nos affaires d'ici s'avancent, comme vou9 
pourrez le conjeélurer par la tradûfUon quet 
je vous envoyé de la Lettre que les Etats oqc 
écrite pour ordonner un jeûne public. J'y 
joins u» livre nouvellement publié avec les^ 
empreintes de toutes les monnoyes couran- 
tes, ajoutées à la dernière publication des E« 
tats. Je remets le tout au Chevalier Cbarles» 
Mwf/m. Je fuis, &c. 

Lettre de Prague m- François , emoyée 
par le Chevalier Dudley Car le* 
TON, dans fa Lettre du 31.^ Mars^ 
i6ig. 17. Man. 

Lettre du Chevalier Dudley Càrleton^ 
au Secrétaire TSau^xoh. 16, Avril. 

MonsiKmp,. 

Jamais ]e n!eus mom»dè fujet qp'à'préfenc^ 
' C s de 
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^^9«de me plaindre des- vents contraires, qnoi» 
gae depois peu tons les paflages poor veoir 
^An^mre fudène fermés. Grâces & cecct- 
drcondance 9 la nouvelle du récabliflèmenr^- 
de fti Majeflé efl^ venue avec relie de< fa M«* 
ladie^ Cependant la joye de Vùn nVcouffe : 
pas n fort tout fbmiment de Tautre, que cela 
ne donne lieu à bien des discours fur ia perte* 
liPTéparable qu'àurolent ei!ufée noo-reulement 
les Royaumes de la Majefté-, mais toute la 
Chrétienté y (i 2e meilleur dee* ftinees qui 
règhem aujourd'hui ^ eAt été emporté par ce 
tyran des maladies^ car, mnr i^n&rus maU ^ , 
je puis hieii> donner ce nom à celle dont fa . 
^ Mâjeflé a .été attaquée. On la^^foplie très» 
humblement îcf de vouloîrrbîen nusm^erfa- 
/(mté^ par un bon ré^mej qui eft, finon un * 
l&oyen de parfidce guérifon, du moins un 
ténkifreconna de cette msladièi Les Erâcs 
par une Lettre écrite exprès , qu'ils m*otit 
prié d'envoyer à fkMajefté, la félicitent de 
fbn beureuÎTe délivrance, & Je PWnce d'O-^ 
nmg^ m^à chargé de là même cbofè pour Ibn^ 
compte, fur la connoiflfance que je leur en al 
donné confbrmémentà votre confotànte Le>- 
tre do 1» de ce mois, que jViî rcçoê le ao. 
Celles qu^flsavotem alors de leurs ccmmiflài-^ 
tes^ fit qui avoient été écrites après le retour 
de Mt. Càarm d*âuprès de Hi Majefté, ne* 
tour domoient pas des afibrances aufli pofiti* 
ees^: Styd vous dds d'amples remerdemens 
fK^orttOQs- avoir tirés^dè ^inquiétude oit ncns 
ftriOos* encore fans votre Lettre». 

Lei bruit a< couru ici ^ pendant plûfreufs- 
iôfiis^) tffit \t Duc de fâSff étcit mort'; ce 
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qui auroic fore togmeocé les troubles de VjO^ fdifi 
Umc^ne^ à*caafe des dispuces quMl y aarolc 
eu fur radminiftnition de cecEleftorac Mais- 
j^prends par TAmic da Doc de BtunsnxfiA 
qui a les Lettres les plus fraîches de Tendroic 
Ije plus voifin de la Sdxe y que le Duc a-été* 
efFeftivement dangerearemenc malade, aîant 
eu une attaque d^lpoplexie, tuais qu'il étotc 
eoavalescent. 

L'aflemblée des Elefteurs à Franefùtt pour 
nommer un Kbi des Romains a été fix^ pat 
l'Eleéteur de Mayence pour le jl 3^tft(fet pro- 
chain. Le Roi Férdimni efl: apellé à cette 
aflemblée comme Roi de Bohème par TElec* 
teur de Mayence , & il prend fur cela le ti-^ 
tre de Co-Elefteur; ce qui cependant lui le* 
ra disputé par les Bobémmt , qui dlfenc quMl 
ii*e(t pas autorifë à exercer cette dknité, jus- 
qu'à ce qu'il foie l€ur.RoiparIapolfêinonau(fi 
b(en que leur Roi titulaire, fie qu'il ne peut 
avbtr la poiTeflion jusqu'à ce , fur les confins 
de leur Royaume, il ait prêté ferment aux^ 
Etats du Pais de maintenir leurs Privilèges, 
& qu'il ait été enfuite pleinement Inftallédaiir 
te château de Prague/ 

Vous êtes informé par Mt* TruwMS des- 
levées qu'on fait ches TArchiduc contre ks 
BobimienT. L'on fait quelque chofe ici pour 
enx,^e Capitaine Rane lève looo. Mous- 
qaétatres pour leur fèrvice, en attendant la 
réfolation finale des Provinces pour un fub- 
fide de 50, 000; fforins par mois, qui fera 
accordé dans. peu dejoors. 

Le Marquis de fiourlack lève audi, avec 
liiconfcmement des Erars, & aux frais des 
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.^ôrf/jT. Princes <ie runion, quatre Compagnies der 
Cavalerie chacune de 120. hommes; pour 
attendre fur leur paflàge les troupes levées par 
les Espagnols 9. ce qui e(t impar eongrejfus à 
moins que les préparatifs des Princes chez^ 
eux ne foient plus avancés qu'on ne le dir- 
Es ont cependant écrit ici pour avoir quel- 
qiaes Officiers de Cavalerie , par où il paroîc 
qu'ils font d'autres levées; s'ils les font réèL- 
kment & vigoureuferaenr, cela n'en e(l point 
plus mal pour être fait fans bruit. Les 5o* 
bémîens , à ce qu'on dît , ne manquent point 
d'hommes; mais ils i^'ont ni argent ni bons 
généraux ; ils. font ainfi comme un grand 
^orps fens tête & fans nerfs. 

Une de nos fi;randcs affaires, celle du Sy^^ 
noie , eft en effet terminée ; les canons tou- 
chant les cinq Articles étant tous réglés, & 
fignés généralement fans contradiftîon. Il eft 
venu à ce fujet ce matin des Députés de 
Dort , pour favoîr la volonté des Etaw fur 
te tems & la qfianière de les publier. 

L'autre affaire, celle des prifonniers , tîrc- 
,aufn à fa fin; & autant que je le puis recueil- 
lir de toutes les cîrconftances, (le fonds de 
la procédure étant encore tenu fub figiHoy 

Barucvelt. 

quelque doive être le fort des autres 159^^ 
peu de jours à vivre. On a beaucoup dîspa» 
té ces jours derniers s'il étoît plus convena» 
ble de porter contre lui & les atifres une fen-^ 
tcnce dé mort ou d'emprifonnement perpé- 
tuel ; parce qu'on» convient que félon la jo»- 
dce, ce peut être l'un ou l'autre. Pendant 
t$»t le. tems de leur procès, jusqu'à ces-der- 

tàim 
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mers jours on n'avoic pokic parlé de mort. i6i9» 
Mais à-préfem la confidéraiîon del*opînîà* 
treté des Rémonîrans au Synode , les tumut- 
tes excités à Hoorn & à AÏckmaer^ les mau» 
vaifes dispoficions qu'on a montrées à Leyie- 
~& à Rotterdam y quand on publia la Lettre 
des Etats qui ordonne urv jeûne pour le 17. 
de ce mois ; eilfin les danj^ers que coure la 
perfonne du Prince d'Orange au nUlieu de 
tant de mécontens , qui voudroîent excfcer 
une révolution, tout cela a beaucoup changé 
l'état de la queftion ; & le plus grand nom- 
bre des vois: va à prendre les mefures les 
plusfures^ 

Quelques • uns propofent un milieu; favoîr 
de porter une féntence de mort ^ mais d'en 
fuspendre Texécution jusqu'à ce que lès prr- 
'fonnîers ou leurs parrîfans en fourmïîent 
.quelque. inouvelte raifon; & de les tetifr en 
prilbn en attendant dans le château de Wôer» 
im^ ou dans quelque autre endroit fembla- 
ble, avec une forte garde. Mais on deman- 
de comment on pourvoira en ce cas au dan- 
ger de quelque cabale contre le Prince d'O- 
range? Et fi ces juges qui onr poîeftatem vi» 
ta (^ necis: Tont cfnngés à quelque occafion. 
Comme la nature dé ce gouvernement le ré- 
quîeft, qui eft-ce q^uî mettra leur femence 
en exécution ? Cependant fa Majéflé peqc 
voir 'par deux petites circônftances combien 

BirBeT«lt« 

ces juges digèrent dans leurs dispoutions. 159*. 
s'étant levé de fon fiége dans la chambre du 
jugemenc pour s'aprocher du feu, autour du- 
^el qpelques- uns de les juges étoieht de- 

e z »«>««* 
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j (5 1 y, bout, on le fit éloigner comme un crîmîner 
qui n'écoic pas digne de leur Compagnie* Une 
autrefois rencontranc deux de fe& juges à ren- 
trée de cette chambre, ils voulurenc le faire 
paflêr le premier, comme s'il eût été dans 
ion ancienne grandeur. A ces petites remar- 
ques j'en ajouterai une autre quoique d'une 
nature difîSfente, c*eft que le jour déjeune 
les prîfonniers, à qui l'on demanda féparé- 
ment, s'ils vouloienc le célébrer fans être in- 
formés de Toccafion particulière pour laquel- 
le il é:oit ordonné, y confentircnt tous vo- 
lontiers; & fans s'être entendus enlèmble, & 
fans avoir eu de communication , chacun a- 
Tec fon domeftique & Ion garde chanta le* 
Pfeaume 7. ce qui eft afllz Gngulîer, puis- 
qu'il y a cane de Pfeaumes fur le même fu- 
jet. Il y a deux jours qu'on a ôté à Mr. Bar- 
i«£V£LT fon domedique^ & on Ta menacé de 
la torture, jusqu'à ce qu'on en ait tiré des 
hsmières au fujec de certaines Lettres qu^on a 
fait parvenir par le moyen d'un trou fait dans- 
le plafonds de la chambre du prifonnier. Ses 
deux fils & fon gendre van Hùijfm ont pré*- 
fémé en commun une requête aux E t at s- 
G É N ÈA A u X , portant que puisqu'ils voyant 
qn'on procède criminellement contre leur Pè-^ 
re, & que révènemeia en pourrpit retom-- 
ber fur eux & fur leurs biens, ils demandent 
qu^oo les inftruife du procès;. on n^a pas fait 
tttentiOR à cette demande-, regardée comme 
«bfurde puisqu'il eft queflion dt crimint lafit- 
Majiftatiiu Son procès eft achevé , & il ne 
fefte plus grand .chofe à faire; il ne faudra^ 
W*un jour poor recueiUtr les opinions des >a« 



t>o CîiEv. Duoi^BY Carletov* 63 

gef^; & s*il en doit futvre une exécution, el* x6l-iw 
le aura lieu le lendemain, matin, pour pré* 
Tenir le concours dd peuple. On délibère 
^i\ vanc mieux commencer par publier les ca^ 
tàoM du Sjnodif ou par prononcer la fencen* 
ce des priionnîers. On die d'xin côté que 1».* 
diangemenc de Religion écanc un de leurs cri- 
mes ^ il convient qq^avant là fencence, on 
¥oye par la réfolucion du Synode^ quel e(l ce 
chirngemenc. D^3a autre côté fi Texécution^ 
fuit la publication des canons, les Arminiens' 
en feront des martirs de la Retigion* 

On a amené ici un Mtnidre d*un village' 
fitûé ennre Uyde te Hoêriem^ & on l'a ren- 
fermé dans la prifon ordinaire , poor avoir 
1& dans fon Eglife la Lettre des Etats par la» 
queUé ils ordonnent le jeûne,. & avoir en- 
fuite prêché contre cet otdtù. £n examinant 
s'il avoit été pdFté à cela par quelqu'un, on 
n'en a rien pa c^^.(kion qu'ilTavoSt fait 
de fon chef*. 

Les Etats ont téCàto de ne ps^ citer Pbrs^ 
Iftfi an Synodt'^. de peur qu'il n'amufe cette 
aflTeipblée, par des interprétations artificieu* 
fes, & par des délais aifeftés^ & qu*il ne k 
trompe enfuite par* une feinte fbumiflson. 
Mais on a pris la refolution de cenfurer fes 
Hvres au Sp^^ avec l'intention, à ce, qu'ils 
prétendent , de procéder enfuite contre lui 
par voye d'exiU Je n'oferotsen répondre 
quoique fy Me tous mes eSbrt8> parce que 
Mùtbm^jfi qui étok un de les protedtenrs, a 
en la faardieflK de dire^ qutna on porta en 
dernier lieu cettte affaire aux Etats d'/fattafi^». 
^e c'étoit une tyrannte de procéder ainG 
eomre loL. Le 
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1619. L« Chevalier Carleton a]out« qujil a ^ 
crit il y a deux joars aux Seigneurs du Con- 
feil, qu'on a rendu le VaiiTeau d^ Londres qœ 
les Vaiflèaux de guerre des Etats avoienc pris 
ea dernier lieu» fur les côces de Barbarie. 

P. S. „ Je voua envoyé une traduAion dd 
„ certificat concernant le livre qu*on difoîc a* 
,, voir été ifnprimé à Middelbourg de regimU 
„ ne Ecclejm Scoticance. Je l'ai rieçu da 
„ Bourguemeftre de cette Ville ". 

Le niême au mimt. 25. JmL 

Il lui écrit qu^l a reçu rbeoreufe souveN 
le de la continuation de la convalefceoce dt 
fa Majefté par la Lettre du Sécçôiaire du. 14; 
Ik par celle du ao. du Chevalier paquet Sem^ 
pli fous le couven du Sécrétair«r 

>> J'envoye avec cette dépêche aae Lettrr 
y, des Etats à (à Majefté en faveur des Bobi'^ 
^ miens , dont TAgenc m'a prié de la faire 
^ parvenir. Il me foUicite aufll beaucoup & 
fy fouvent d'apuîer les intérêts de fes Mat- 
,, très auprès de fa Majefté ; le Baron de 
„ Pabna aïant fait espérer en paflant par ici^ 
,,. qu'on a deflèin de les aider par un prêt 
y,, d'argent de la Ville de Londres, Cela 
„ n'aïant pas lieu les Etats commencent à 
y^ vouloir retraéler leur concellion d'un fulK 
yy fîde, & ils ont fait venir cet Agent il y a 
„. deux jours dans leur affèrablée, pour lui 
^. faire entendre combien peu leur aHiftaoce 
„ ferviroic à fe& Maîtres^ à moins qu'ils ne 
„ foyent aidés auilî par fa Majefté, & par 
^ les.Srioce&de runion." Cependant ils ont 

^ donoé: 
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donné crédit pour quelque argent au -Ca- iCi^ 
pitaine Franc ^ pour lever & armer loco. 
mousquetaires. 

„ Le Prince Palatin a écrit au Prince d'O- 
range pour obtenir la permiffion de lever 
dans ce Pais tine Compagnie de loo. cuî« 
raiDers, & de quarante carabiniers pour ft 
garde, ce qu'on lui a accordé. Le Comte 
de5'o/mf lève fur tes frontières quatre Com« 
pagnies de Cavalerie pour le fervice des 
Princes. Le Marquis à^Anspaeb & le Comte 
de SUrum , en lèvent chacun une, ce qui avec 
la troupe du Marquis de Dourlacb montera 
ft 1500. hommes. Mais pendant qu'on fait 
cea levées , les Espagnols , félon les avis 
que nous avons, paflènt fans réfiftance pat 
VAlhtn(^e ^ & ils feront vraifemblable- 
ment raflëmbtés & en Campagne , avant 
que les Bcbémiens^ occupés, comme vous 
le v«'rez par les dernières Lettres de Pra^ 
guây à fifre des Traités & des aflTociacions» 
foienc prêts à les recevoir.. On fe plaint 
ici de la lâcheté des AUemans^ qui avoient 
accoutumé de fe trouver fi vite à cheval 
pour les querelles des autres , & qui fouf« 
frent aujourdhui fi tranquillement cette in« 
ondation d'étrangers. L'on craint beau- 
coup que dans la fuite ils ne de(cendent le 
Rhin pour fondre fur ce Pais avec plus 
de fureur que jamais, après avoir premiè-* 
rement opriœé la liberté de VAllemagM. 
,1 Ils ont encore efTuïé ici une attaque de 
la part de la France ^ en faveur des prifbn* 
niers; rAmbafiTadeur ordinaire (Ul Matk^ 
rier a!am fait Mbcredi dernier de fortes 

I» Û3S« 
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iSï^ >» iûftances k ce iujet noprès des £tat6^« Gt^ 
^y NÉRAux, aa nom du Roi fba Maître, & 
y., confôfmétneot anx^propofîcioi» de Me* ê$r 
I» Boifijfé;^ c^eft à qoot Yoa ne s'atceodoit 
9^ gQères k-préfem, foit à caufe de l'étal 
^y préfent des affiâres qui donnent aflez d'oa* 
^y vrage aco^jPnm^x cbez eux; foie à can(e 
^ de diverâ avis donnés psff Langêrack l'Am* 
^y baflàdeor des Etats^ qui leur mande qor 
9, Mr. ii Boififfi fera désavoué. Je ne vois^ 
^, pas au refte qu'on fàfie beaucoup d'attention 
^1 à ces foltidtations : il me parole plutôt; 
^, qu'on perfide dans le deflein donc je voua 
•9 parlois dans ma dernière Lettre de ftim. 

M fauter la tête à 159. 34, s<^ S^ '49 ^o^ 

^ $1, 47, !ii^ 4^9 69^ (^. aura vn^Iembla» 
,, blement le mftme ibrt; & les deux aocret 
^ feront condànnés ou à une priiôn perpé» 
Il tnelle, ou à un banniflibment; toot cela 
,, s'exécutera après la fentence ayec antane 
9» de promtitude, qu'il y a eu de lonpieuf 
j^ dans les délibérations*^ 

,, On a découvert il y a peu de |onrs une 
9» îdlbciation fecrète faite à Rotterdam entre 
,1 les Arminiens de quelques Villes , elle a 
f^ été dirigée par Oremncboviut qui étoit fut 
,y les lieux, mais projettée à ce qu'on croit» 
), par Pirjliw , parce que c'écoienc deux 
„ perfonnes de Tirgùu où il avoit Ton domt- 
^ cile, qui préOdoienc à leurs afièmblées. Ila^ 
^ avoienc drefl% plufieurs articles contre le 
ji gouvernement préfent de l'Etat, '& contre 
f^ la conduite du Synode ; & ils les avoienr 
M, envoyés aux autres Villes» oli ils ont des 



DO ChkV* DU0I.CT CMtMM(t!U. 6j 

^ partifàns, ce qui a &it découvrir la ^Icw-i^xt^ 
^ Onjog^ Ià-d6ru8 qa'aQili longcems qa^il 
y^ refle des chefs de cette faâic»,.il ne peut 
n y avoir dejepos afCirÀni.daxis. r£|^e ni 
,, dans TEtau 

,, Le Sjmdi aiànt eaaminé' en- peu de 
H tems, & api^oavé la confeflion & le Ca^ 
99 ticbisme , il publiera Lundi prochain les 
9, canons couchant les cinq Articles. En ac» 
^ tendant ils tnitent 1-afiàire de f^orjiîus, 

,, Il y a en ici la (emaine dernière an& 
9, perfonne de diftœâion (a) de la part du 
^ Prince de Branddfoui^^ pour conférer a- 
i, vec le Prince d'Ooai^ ; raSaire e(l tenue 
99 fecrèce; mais on croit quMl s'a^t d^ouver- 
99 tures pour nn mariage entre fon Excellen*» 
9, ce 9 & une four du Prince, qui doit ve-». 
99 nir ce primeras de, £faiKfe2H>f^r£ à Clèves^, 
99 afin que Ibn Excellence, qui aie goût as» 
99 fez délicat, puifie choidr par Tes propres 
99 yeux. L'on dit qu'elle ejd non ingrala.^ 
9« Si cotte afiàire réuâit,le Comte Henri nu» 
9, ra bien à fe repenrir d^avoir rompu avec 
9, le Landgrave de Htffif car (1 ce mariage 
99 avoic eu lieu, on croie que fon Excellea<t 
j, ce n'auroit jamais penfé à fe marier. 

99 Je reçois à^préfenc une viôce d'un hom« 
99 me (fr) qui a reça^ouvellemenc une corn*- 
9f million d'Agent pour le Roi de Donnât 
9f mar^ auprès des Etats, auxquels il a ren« 
»9.dtt Uer une Lettre deceRoi enréponfe 

n ^ 

. («) Mr. Kétîeir^ qui a le titre de Baron de 
Mmtjp^ & eft un des généraux de« troupes <tt- 
«e Prince. 
^ {*) Sêriki haWtaat de cette Ville. 
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i6i9i»9 ^ <^^1'^ <iu'9s om écrite au fujetdes ViHei 
„ An/éatiques. Il ni*a prière faire parvenir 
9, celles que j*eDferiDe dans cette dépêche» 
jy l'une pour fa Majeiléy & l'autre pour le 
„ Dr. Jonas Carijius. 

39 Hier 'les Députés de la Compagnie dea 
„ Indes- Orientales de ces Provinces arrivè- 
„ renc ici à^ Angleterre; & ils font au jour* 
,y d'hui leur raport dont je vous rendrai comp« 
,3 te dans ma première dépêche ; avec Iaquel« 
y, le j*espère de vous envoyer aufli là copie 
,, de là proportion de rAmbaflàdeur de 
,1 France^ quoique par le conlentement cooi- 
,, mun des Etats elle ait été iuprimée jus* 
„ qu'ici; pour voir s'il la publiéroir lui-mê- 
5, me ou non. Je ne doute pas qu'il ne le 
,» faife, car je fai qu'il en a déjà donné unoi 
^ copie. 

„ Hier dans une conférence particulière a- 
), vec fon Excellence, il fe plaij^nic de cq 
„ que les Etats avoient envoyé en France la 
„ réponlê que Mr. de BoiJÎJfe avoit refufô 
,y de recevoir , difant qu'il n'étoit point con« 
,> venable d'informer contre lesMiniftres pa« 
3, blics. Son Excellence lui répondit qu'il 
,, ne dévoie pas lui parotae plus étrange que 
5, les Etats troavaflènc mauvais qu'on refufâc 
„ leur réponfe^ qu'il ne le fcroît de voir tout 
„ te monde fe boucher les oreilles, quand . 
s, il venoic dans leur aflemblée pour faire u- 
»> ne propofition qu'il avoic bien étudiée. Je 
M luis, &c." 
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Le même au même. 27. JvriL 

Monsieur. 

La Lettre pour le Chevalier 3^aques Sem» 
pu que je joins à celle-ci, eil une réponfe à 
celle que f ai reçue de lui datée du ao. de 
ce mois* Je la^ mande que la perfonne dcmc 
iâ Majeflé ordonne qu'on s'informe ne Te 
trouve pas dans ce Pais* maïs que î'aî pria 
des mefures pour qu*on s'en^iflure Gtoc qu'el- 
le paroîcra. 

Nous avons à- pré (ent là foire publique de 
cette Ville; ce qui occafionne une vacance, 
dans toutes fes aflemblées, & interrompt par 
conféquent toutes les affaires pour quelques 
jours icii la Haye. Hier après-midi les ta* 
lions touchant les cinq points controvf^fés 
furent publiés à Df^rt dans la Grande Eglife, 
où le Synode (e tint à-caufe du grand con- 
cours de perfbnnes de tout Sexe & de touc 
rang qui étoient venues de tous côtés ; touc 
ce monde fut admis. Quoique la chofe ne 
fe ibit pas palKe fans quelque confuHon cau«. 
fêe par Taffluence de monde, tout fut d'ail* 
leurs conclu & fîgné univerfellemenc par tout 
le Synode f & éprouvé par les Dépurés des E* 
tats. Le Catéchisme & la confeilion furent 
agréés; la dodlrine des Arminiens en général 
àécXzxét' Pelagianisme ; & les Rimontrans 
condamnés & déclarés incapables d'exercer 
plus lot^tems leurs fonétions dans l'Eglife ou 
dans les Acadé,mies, avec ordre dj: n'admet- 
tre dans l'une & dans les autres aucmideceux 
qui piofellènt cec^e doârina. Les Ecata mo- 

dé- 
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.aétp/déreront on peu la amenée contre les Ri* 

montrons^ en leor continuant leo^ pendons 

rpendanc une année ponr leur donner le tems 

de fe pourvoir. Ceft tout ce que ]^n faî 

jusqu'à •préfènt, <pGr le raporc de ceux qui 

^ ont été là, dont quelques-uns qui font ju« 

ges des prilbnniers revinrent le même jour^ 

pour ne point perdre de tems dans leur procès^ 

Je vous envoyé une copie da discours de 

Mr. du Mûurier^ dont je vousparlois dans 

ma dernière Lettre. Il demanda aus Etats 

que le Prince ^Orange fût préfent à (on au* 

diencc) il y fut ^n effet, m^ il en fortic 

sauili mécontent que les autres, de pluGeurt 

paflages qui fe trouvoient dans la propoGtion 

de rÂmbairadeur, mais fur-tout de l'idée qui 

^égne dat)s tout ce discours où il repréfente 

% pourfuite des prifonniers comme une per* 

fécution plutôt que comme un procès, & ie 

fonds de la caufe comme une afifaire de parti 

plutôt que de juftice. Ils font indécis s'ils 

*ne laiflèront point ce discours fans réponfe, 

ou au cas que rAmbafladeur infifte pour en 

avoir une, fur la manière dont ils s'y pren* 

dront; mais en ce cas il y a aparence quMls 

répondront franchement, & qu'ils enverront 

direâement la réponfe au Roi , pour ne pat 

t'expofer à Tafiront de la voir refufée corn* 

me l'a été celle qu'ib4ivotent îàvtk Mr. de 

Je comprends que le mariage dont je vont 
fvarlois dans ma dernière Lettre eft plutdc 
^îbuhaité & imaginé par des Amis, que re» 
cherché par fon Excellence , qui a témoigné 
quelque méconcent^ment de ce qu'on en par- 
loir. 
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^it, enugnant que fl on te propofe, & qu*il i6ifu^ 
^*aU pas lieu, cda ne la mette mal avec le 
JlyfarqQk é^Êraniehoutg^ comme cela ed ar« 
•fivé à fôo ffète avec le landgrave de Hejfe^ 
pour une lemblable rraifon. Je fais , &c« 

JjETTKE au Chevalier DubleyCarleton^ 
au Chevalier Semme-, gentilhomme pri* 
•vè de la chambre du Rtn^ en réponje à 
yune Lettre que M aStit écrite Sempls 
k 2a aufujet de Guillaume Gordom 
^ue le Chevalier Carleton dit quil td^ 
>ehera défaire arrêter. 27. Avril. 

n le temercle de ce qu'il M confinne le 
^taUUftttienc de la famé da Roi» & dee 
aifarances qu'il 4ui donne de ion amitié* 

1-ETTRE du Chevalier Dudley Carleton , 
au Secrétaire NaUNXON. 6. May. 

MONSlStTR, 

B AR NE vsLT aïant joui d*oae auili mxt* 
de confîdération dans ce Pifs» & au denors 
pendant l'espace de 33, ans, qu'il a eu la 
l>rinciiMde adminiftration des amires de cet 
£tac, je (upole que (a Ma[efté fera bien-aife 
d'aprendre plus de détails lur là fin, que je 
ne vous en ai dit dans la dépêche que je vous . 
envoyai cyprès par Martin Lundi dernier 3* ^ 
de ce mois, jour de l'exécution. Je vous 
ftie d*ezcQfer les différences que vous pouf- 
fes remarquer entre cette Relation ci, & ceU 

le 
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k6i9« 1® Q^^ i^ ^^ écrivis alors. Craignant qne 
ceux, qui trsvailloienc à le feu ver ne voulus- 
fenc rejetcer le blftme de fa inorc , comme ils 
Font fait depuis, fur ceux qui ne fecondoîehc 
pas leurs mefores, j'avois défendu à ceux de 
ma maifon d'affifter à la leéture de la fen- 
tence, & à Texécution, enforte que ce que 
je vous en écrivis alors étoit raptim, & ce 
ique j'en avois pu attraper. Aujourd'hui fur 
de meilleures infqimations, C&. Ton en fàu- 
la encore davantage à la fin de toute raffai* 
re quand les juges feront libérés du ferment 
de fecrct) j'aprends que (a mort lui fut an- 
noncée le Dimanche environ à (Ix heures du 
foir, par deux des trois Fiscals , Ton de Gud- 
dreSj & l'autre à*Utrecbt. 

Il parut d'abord un peu étonné; puis il 
leur dit, Puûque vous ave% pris ceUe rifolu* 
If 071, pourquoi m* avez- vous tenu fi longteml 
^Pda efi venuj lui répondit l'un, de la Ion* 
gueur du procès^ (f de vos réponfes. Après 
une petite paufe, il leur dit en fe mordant 
« les lèvres ; Efi -ce donc votre manière de çon- 
damner un homme fans V entendre ? L'autre 
Fiscal répondit; Fous avez iti entendu fuffi- 
Jamment ^f^la fentence efi fondée fur vos con- 
feffîons. Si votre Pire^ lui répliqua Barne- 
VELT, d'un ton de colère, avoit fu J avoir 

Îue fin fils fe cbargeroit iPun pareil meffàge^ 
! auroit Joubaiti que vous ne fujjtez jamais 
fii. Là-deflùs ils (ortirent, & il demanda de 
l'encre & du papier pour écrire à fa femme; 
on lui en aporta fur le champ. 
. Pendant qu'il écrivoit Walaeui M'iriflre de 
Middelbourg^Wïx de^ProfeÛt^irs qti avoit ne 

été 
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4ié aa Synode^ homme fàge & favanc, luit6(9* 
fut eovoyé par tes jdges pour le préparer à la 
«lort; Quand il lui di^ pour quoi il venoîc,. 
Barnevelt répoodic qu'il écoic vieux ^ & 
iuffifammenc préparé depuis loiigtem8|& qu'ain- 
fi il ppuvoic s^épargner cette peine. Walaus 
l^liqua 4n*il dévoie remplir fon devoir, & 
que qjB^lque bien préparé qu'il fût on avoic 
beGpto de eoofoiatioiia fptritnelles dans fa fi<* 
tuauon. Affeiez-voutdonc^ lui die Bar^tb^ 
vip.T, jusqu'à ce que j'ayefini ma LeUre; 
& il ajouta dans un podcrit^ce dialogue ^n« 
tre loi & IVdœuSn Aîant cefTé d'écrire , il 
deoaanda à Walmus qu'il ne eotmoiSbic point» 
fon nom» & ce qu'il étoit, & enparticuUec 
s'il.avoit affilié au Synode^ U entra alors ddna 
un long discoiirs^ non. (ans a'éehauftr & fe 
paûionner, tu fujec de la femence, Tapei- 
laac «injufte, & dans le fonds, &,dans lea 
formes. fViihus ne voulnic pas entrer en 
discuflSon là»defl[iis, comme n'étanc pasina* 
truie, & te priant de penferi fon ame, & à 
iiécbarger (a «jonfcience ibit devant Dieu foie 
devant les hommes, il ne fut pas chiche de 
confelHon de fes ofl&nfês envers Oietr; maig 
il perfifta à foacenlr (cm innécejoce envers les 
hommes; & tout ce qgiéWid^em pot tirer de 
lui fur. ce point, ^e fut de demander pardon à 
Dieu aufli bien pour fes offrafes inconnues en- 
vers les hommea, que pour fes offeni^s con* 
unes envers Dieu>i fValaus je pouda jus* 
^'à lui repréfenter qu'il ne devoit pas être 
lui-même fon propre juge, mais qu'il de- 
voit iè ibumetrre à .ceux qui avolent é:é 16- 
établis par les Ecacs pour.le juger; de quepuif- 
Tom. III. D qu'ils 
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léuj. qu'ils avoienc donné leur fismence fou9 fer- 
ment, il ne devoit pas s'iaaagfner qn^b eus* 
fane voulu Te nittire m reatu & àé^t Diai 
Se devant les hofnmes,en prononçant une fen* 
tence injufte contre lui. Cela amena un« 
dispute fur la légitimité de ces juges , que 
Babnbvelt ne vooloit pas recoofiottre,^ 
par raport aux points fur lesquels la fehieneë 
étoit fondée, quand pavois Vautoritiy ditvil^ 
je gouvemois juivant les maximes de ce tems* 
lài 6f aujourd'hui je fuis cmdanné à mourU 
fuivant les maximes dt celui -cL II loupa a» 
vec WàUeus^ & mangea bien; il parla du Sy» 
" mdeyÇox lequel alors, & enfuite dans la nuiti, 
11 demanda pliiHeurs particularités , comûié 
aufli touchant Tétat de TEglife dans les di& 
férentes Provinces. Quand il âpHt que lés 
canons fus les cinq points èontroverfès avoîent 
été arrêtés & publiés d'un contencemèntcom- 
snuv; je n*en attendois pas moins ^ dit - il, des 
Théologiens de ces Provinces , quand feus a* 
fris qui ils itoientj mais je me fuis trmnpi 
dans mon jugement Jiir les extçî, je n^aurolc 
jamais cru qu'ils y eujfeni confenti. Environ 
à neuf heures, il pria JValaus d^alter de îk 
part auprès du Prince d'Or^m^; & ite le fu«> 
t>lier en pantecrfier de hii pardonner, s^l IV 
voit^enfé, & de montfer de la bonté en- 
vers iêsenfans, cffiant de lui ftire (atisfac- 
tîon , pendant qu'il vivoît encore , s*il vou- 
loit lui faire connofcre en quoi il avoir pu lui 
déplaire. Pendant que WalUeus alla chez le 
Prince, on envoya à Barnevbxt deux au- 
tres Miniftres de cette Ville, qui paflèrent a- 
Vfic lui couu la suit ^ & raccçmpagoèrent 

en* 



enfoîce au Uea de Texécucion. . Le Prince loi 1619* 
fie répondre qu'il lui j^ardoonoic volontiers^ 
& que pour fes enfans il les. traîteroît bien^ 
iS^ils fe conduifoieot bien. II chargea Wa* 
Imus de lui dire que les cbûfes en quoi il Tq 
jcroyoic oiSènfé par Ba rnevelt, étoîent^ 
)qu*il avoic cbercl::^ par Tes écries & fes dis- 
cours, i le rendre odieux, comme s'il eue as* 
pire à la Spuveraîûété.dç ces Provinces; qu'il 
avoir écni à Umùt f^m^ ion Excellence 
y avoir été ei^voyée'par les Etaçs, pour qu'ori 
lui fermât les portes. Il y avoic un trôîfîème 
Article que Ton Eîfcellence laîfla Wdceiâ 
Maître de raporter à BArnevelt, & com- 
;De il ne le Sx. pas, je ne puis (avoir encore 
ce que c'cft.- ; * .. , 
, B À. Ji N È V ijx T répondit que par rtport 'm 
Çretnier poînc il ëtoic vrai , qu'il avôîc écrié 
& parlé aiij^H à quelques atnis inijaies'; & 
^uVianc lui-mêoie de pareils foupçoQs, il 
penfoit qu'il étoîc de fbn devoir dans la pla» 
ce où il étoic , de s'y opqfer. Il nia le fécond 
Article^ diiapc qu'on ne pouvoit montrer au* 
cun écrit pareil de là' main; mais on lui avoic 
prouvé qu'il y avoic eu. uœceUe Lettre écrl'- 
fe par fon osofse. 

Il palla toute la^ifuîc odiînme }Q vous tai 
dit dàps ma Lecture. précédente. Quand, il 
fut amené le lendemain matin un peu après 
•buic heures dans te chambre d'imdiencef qiû / 
apartient à 1^ cour S^HoUandt^ pour ouïr |g 
Potence, les juges feulsy étaient bSB» com- 
jne revécus d'autorité, ceux des Députés dea 
Etats • GÉNÉttAux qui étoîent préfens, é- ^ 
towBki debout^ & lèuîemenc comme ipejfla- 
D a " teurs» 
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1610 ^^°^ ^^ lêntence concenoit plufieurs dé- 
' tails couchant le changemenc de Religion; la 
desunion des Ph>vinces; Tabrogarion deraa« 
torité du haut codfeil ; la conrufion dans les 
finances; les efibrcs qa^Uavoicfàic pour dé- 
crier fon Excellence, pour s'opofèr aux or- 
(dres publics des Ecacs , & aux dépêches qu'ils 
envoybîent à leurs Ambâlladeurs, & à leurs 
IVIini&res dans les cours étrangères , oti il a« 
voie envoyé fes Lettres & fes dfreâions par- 
ticulières; fon mépris pour les meitleurs amis 
& alliés de cet Etat, & les grands préfèns & 
les fotnmes d*argent qu'il a?oic reçues des au- 
tres Princes, & puiilances. H encendic tout 
cela fans dire un k\A mot, mais avec des re- 
gards 6ç un air de dédaiâ. Quand on eut a- 
chevé de lire la fentence, qoi portolt la perte 
de la vie & la confiscation de biens ; ^if 
firvi^ dit -il , la giniralité pendant trente^ 
trois ans comme Penjionnaire â^Hollande , fif 
la ytUe ^e Rotterdam auparavant pendant dix 
ans y comme fon Penjionaire particulier. Ma 
fidilité [f mon apUcation miritoient une autre 
recompenfe. Si vous voukz avoir monjang^ il 
mejemhle cependant que vous fourriez épar» 
gner mes biens , 6f ne pas ruiner ^ à cauje de 
tnoif m fi femme (fmes ertfahs. Il prononça 
ces derhîens mots d'une voix foîble , & avec 
un air abatu;& le Préfidencluialant dit qu'il 
avoit ouï fa fentence à laquelle. 11 devoit fe 
ibuméctre, iV parut reprendre là fermeté, le 
leva fur le champ de fon fiége & fut conduit 
Immédiatement à rëchafaut à travers la gran- 
de falle. Ily avoît beaucoup de monde Ibr 
ipn pafTdge & {dufieurs de fes amis & de fes 

coa- 
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connoidànces; U ne parât faire atteotion à i^ip. 
perfonne, confervanc foa air de hauteur » or* 
dinairç, foie daos le chemin tok fur l*écha^ 
faud , où les chofe3 fe paflîient comme ]ç 
voiis Tai die dans ma dernière Lettre* Pai 
aprîs feulement depuis, que le Mîmllre afant 
fini fa prière , on entendit Ion domeflique lui 
dire à Toreille; Il né vient poira de grac^. 
Dépêchons donc^ die •il, & dès ce momenc 
pendant qu^il fe deshabiUa , en quoi il né 
fut aidé que par fon domeftiqae, & peadanc 
qu'il fè couvroit les yeux avec fon bonnet ^ 
ce qu'il fit lui- même & avec tant de précipi^ 
latîon & de fcreur, qu'il febleflkle vifageavec 
les ongles , on remarqua qu'il trembloit & 
qu^l étoit pâle, ce que les fpeftàteurs attri^ 
huèrent plutôt à Tindignadon S; à la rtfgj^ 
qu'à la peur, ou à la foiblelîè. Pendant que 
fon corps étoit fur l'échafaud plufieurs perr 
Ibnnes du peuple trempèrent leurs mouchoirs 
dans fon fane, les un^ par Amour, les autres» 
par haine ; deux paflions qu'il avoit excitées 
dans le plqs haut point. Son corps fut mis 
enfuite dans un cercueil •& porté dans la cha- 
pelle de la cour, où il fut enfevell cette mê- 
me nuit, d^is un caveau qui apartienr à fon 
gendre vander Myte. On croit , (& fon da- 
meflique l'a dit ainfi) qae jusqu'à fbii ^ràlffr 
, inAani il ce l^enfa point qu'il dût mourir; ce 
qui fît qu'il ne lui échapa aucun mot qui tei^« 
dît à demander grâce , de peur de nuire à fit 
. caufe par raport à la réparation de l'honneur 
" & des dommages, dont lui & fes smis fe 
flattoient Tftisemeot; à tel point que Barn^* 
XELT aïam troo^é te moyen de leur faire par» 
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>(Ji(j. venir fecrèteroent les Principaux Chefs de îoir 
êxaiDeh pendant qu'il étoîc enprî(bn,&ceux- 
ài aîant. confulté ijuelqu'es Avocats, de c^tte 
VjJle , lorsque Mr. de BoifiJJi étok encore- 
îcî ^ pour favoîr (î Ton pouvoit porter une 
lêntence de mort , il avoit été conclu qu'on 
te le pouvoit pas, mais qu'au contraire , on 
devoit lui ftîre quelque grande réparation. Ce- 
fût fur cela que l'AmbalTadeur de JR^anr^ con* 
tînua à faîçe fes efforts jusqu'au dernier mo- 
ment, perfuadé qu'à la ffn les Etats fe fervî* 
foîent de fa médiation pour fe débaraïTer àé 
cette affaire.. Ses amts étoîfent fi pleins de 
confiance & Q iadiscret»^ que lors même\ 
qu'ils reçurent fes dernières Lettres, écrites- 
de fa main, dans lesquelles il leur annonçoic 
h mort, (Lettres qui vinrent comme la main 
dans le banquet de Behfazar » pendant qu'ils 
iéroîent enfemWe à fouper chez fon fils) ili> 
jparlèrent de fes juges en tetme» dédaîgneur 
T & înfolens, dîfant que c'éîoieht des lâches 
& des miférables, & qu'ils n'oferôient par 
exécuter leur femence. Dans Técrît de Bar- 
KEVBXT dont je viens de parler, '& fur le- 
^quel on confulta les Avocats, il ne fe côn*^ 
dannoit que fur ce qu'il a voie donné des ins* 
.truftîons différentes des ordres des Erfts aux 
,Mînîftres.étranJ;ers, en quoi cependant aïant 
€uram reipubliccB il croyoic pouvoir êfre ex* 
cufé. L'on m'a dît que ta nuit qui précédai 
fa mort, il fe plaignit à Wi^aus àù Cheva- 
lier Caren en particulier, qui lui avok des^ 
cbligaUoi^ » & qui en montrant fes Lettres 
touchant les affaires de V Angleterre ^ avoît dî- 
Ibk*!]:,, toûctibué le plus à le faire regarder 

com* 
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&\ i ff^dmtù^ il fe déclara de ropiaîon Orw 
iboâpxtXoi les'ipoinis concroverfès dans ces 
PfQVMices-^ -«scepcé fur rArticte de h repro» 
ba(io0 V JTar^te^al W ne reâifoic pas de rôce* 
voir i0(lm(fb[on.'. Wuiaut lui demanda pouc* 
qQpi donc il avait prot^é une doAr ine coo« 
traire à fa confcience? A quoi il répondtc 
qu'il éccdc da bien de l'&ac, qne quoiqu'on 
y: Sttpro&ifitQ d'ane«doAiitie, l'autre fat ce» 
penianc tol^Bée^ : p .' * - - 

.' Par b copie .que je voua emroje des egca« 
mess qu'on a fait de deux Miiiiicfe? Rirmn- 
tran^th jikkmaer^ fk Majedé verra dsns qael« 
les impiétés on fe jettoii par cette Tolirance. 
Je vous envoyé aolli la fencence du Syiodê 
contre f^orJUur. * 

Hits, dans le même Ueu^ ^Ndarn la mé* 
meal&CDbiée oi^ B avise va lt avoic reçu 
& fenosaaev o» en prononça une contre le 
corps^ de Leienberg qui fbt condanné à être 
pendu dans lar'place publique oti^ Ib ftmt lea 
exécutions, ce qui emporte auQiconfiscMioil 
de biens* ' Son corps f>it tratné le même jour 
vers le foir for une olaye par les exécuteurs 
ordinaires de la juCtiiee, dans ane prairie fi« 
tuée Car le grand ebemîn entre l:etce Ville Se 
Ddft; où il e(t pendo' dans unebiener 
* On ignore encore qoet f^ra le fort des an- 
tres prifonniers, qui auffi bien que leurs amit 
a'obftiàem toujours à ne pas ^^mander grace.^ 
Gfotius feel s'humîHe. ^opiniâtreté d'Ab^^ 
gsrbeeu le met en danger. Motrsbergben elt 
dans la même dispoQtion, & cependant dana 
un fi grand désespoir, que Idisqa^il aperçue 
D 4 d*ane 
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h6iQ^ d^use de fts fenêtres <)uelques fiflKMiefl^sé» 
Cfuion de Barnevklt, en voyant tepetif^Ie 
qui écoU monté fur les toits des^maifonspour 
es étne fye^ievarj il preflii fortenenc fon do- 
meftique de l'étradgler. Ses amis onc Ja per^ 
HÛiGonvde Kaller voie pour loi inipirer de 
loeilkures dispt^ions v & quoiqu'il Ibic en« 
core phis mal que les deux auu«8, cependant 
fur ce que je puis connofcre des di^pofiiions 
des Etats, ils édi^mont toas trois avec la 
vie fauve, à moins qu'ils neft perdent vOf 
loBtaireQïent ; Mursbtrgbm étoit Tinfirn- 
flienc de Leimberg ; & le», deux autret'6* 
loienc ceux de Bàrn£telt« Ledinberg ^com^ 
me il parok par les deux fentences, déjà pro- 
noncées^ avoit été mis. en jeu par Barnb^ 
vêlt; enfoTte qu'à bien prendre la cho- 
tfè, Moershagben eft d'un degré pluséioigné 
que les autres du premier-Auteur de ces troo* 
blés ; cependant la chaleur avec la^ielle il y 
eft&Btté, & la diligence qu^oiic fldce'les B« 
lats pour fe faiGr de lut p«daat qu'il étoii 
dans un autre territoire, en fonrniàànt d'un 
côté aifez de cbofes contre Ini^ montrent de 
l'autre qu'on eft réfolo de ne pas l'épargner*^ 

Les fentences ne (ont pas encore publiées; 

mais elles ^nt fous la preffe en Latin , ea 

'^Françm^ & tn Hclhndw ;&l \t compte que 

jt' pourrai, vous les envoyer dans un ou deux 

. jours. Je fois en attendant, &c^ • 

^didum Synodi^# Tbîokgid feudoStrinâ 
Conradi Vorftii 5. Tbe^L Dmofis; dans le- 
quel ils le déclarent Profeffcris aut DeStorii ' ' 
Onbodoxi in EccleJUs reformatis ^ & munerih 
fc? mmins p^^rJwAndigmnri & prient les R- 

XAXSp 
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TAYs-GÉNÉRAuxqu«fes écrits ipUot fa* ig^ 

primés. 

Lettre du Cbivalier Dudley Carlbton^ 
au Roi. g« May^ 

Sire, 

Aujourd'hui j!ai prêtent^ Milbrd Evéqae 
de l^landaffd les autres conmifliàires de ^ 
tre Majefté ^aux. Etats & au Prince d^Oraagf^ 
pour prendre leur congé. lis m'ont prié de 
témoigner à votre Maj/eSé , Tentière Utisfac- 
tiûQ que leur ont donnée ces dignes Ecelf^ 
fiaJliquê^Cc-coajbi^n.ili fe fenten» obligés pas 
votce faveur. Ils n^ont point béOcé à dire ou» 
vertement en^ pleine afTemblée, que ce Sy' 
nod9 qui a,, pour ainû dire, donné une nour 
velle vie à cet £ta(,, eit rOovmge 4e yotrè- 
Majeité. Ils déclarent qu'en confëi^ience Ui^ 
dbiveac s'employer dans toutes les occaGont 
autant qu'ils le pounonc pour le fervice ds 
votre perfbnne & de vos Royaumes; & foA 
tépondre pour eux que cela e(t aufli fîncèrf 
que: dit ouvertemenr* Celtlà le fruit de ii 
révolution qu'ont produite dan^ cet £tat If 
bénédiâion du Ciel, les Confeils de vocxi| 
Klajefté & Ie1}0Qheur des conjpnâores; Les 
perfbnnes mal -intentionnées (bit dans r£g|i» 
fe, foit dans l'Etat, qpi ayoient i^ouverné 
pendant longeem8,ont'f€mi enfin par des^pro* 
cédures juftei & Légitimes , les fuites amères 
de leur malice.; & ceux qui font aujourd'hui 
en piflce , aprendront à être lages parcet exem» 
gle", qaabd ilè n^mroientpas d'aiMresr^ioti^ 

II jjarob £asr toute la fuite^ du ffW^ ^ 
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4.619.8 ARNEVELT, qufc fes lueTiées pour chatigct 
la Religion dans le Paîs écoienc jointes aii 
deflein de tirer cet Etac delà dépendance de 
:iri»tte Majefté pouf le mettre fortooc dan» 
celle de Iz France y dont oa croit qu^l fe fè» 
roit fervi comme d'un pont pour paflèr jus» 
' q\à^iV Espagne. De là venoîent les^îns qu'tt 
■fé donnott de tems en tems poar adoucir 
tons les dffRrends avec cettfe couronne, & 
pOOT entretenir air- contraire de l'aliénation 
entre les Royaumes de votre Majefté & ce». 
Provînées^ Quoique ces gens-cî ayent'na- 
tiireîkmént de grands défauts , cepçn<îarit vo- 
tre Majefté en les Tuponant avec lîifage(ïe 
€tfa patience ordinaires, pourra dans toute^^ 
^ lC8 oecafions importantes s*en fervîr utilement 

C)nr Ife bien de fa couronne & de Tes Royau» 
es; îtl ont lis pouvoir & la volonté, deuji 
chôflft ^î fe rencontrent très -rarement dan* 
îcs tHIances des Princes, y^i communiqué 
ku long à Mtlord Lfàndaff les raifons qui me- 
font tenir ce langage. Les Etats & fon Ex- 
tèlî^nce m'ont prié particulièrement de re* 
commander ce Prélat à votre Majefté. Pour 
tes autres avis votre Majefté voudra bien les 
ieéévoîr, tomme à l'ordinaire, par Ifes mains 
ite Mr. le Secrétaire Naunton: Je fuis avccr 
Ta» prbfottd respeft 

ÎDe Votre Majefté 

Le très - fidèle & très • oBéïflàttt 
^ - fojet & Serviteur 

DUDIJCY Carleton^ 

Be'fô Hhye ,ce 



n 
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Lettre dià Chevalier Dubley Carleton^ '^^* 
m Secrétaire Nmmoif. i^. May. 

Monsieur, 

. Depuis ma derntère dépêche^ du 9. de ca 
, HKMt je me fai» procuré une copte de la Let* 
tre éaice par les Ems aa Roi de France p> 
fiir ce que Tes Mintftres fe mdloiem û fore, 
4& métsSoimt tellemmt4'h^mmt de leac 
MAite dans les afSiires de ces Provincea^r aia^ 
milieu de ces h6\A<msrii de c^ divifions & 
daa^idesprocédaftsjiiiclickûres contre despri- 
fonniers^ Je croove cette Lettre très -digne- 
d'être lue par fa Mâjefté i.& je vous renvoyer 
avec quelques exemplaires de la fenieoce de? 
Barubvelt, .& la trada^on de la Lec« 
pne que Ie8:£caci5 ont^oiie à l^ufs diSërentef 
, Proitrinces; & qnioonciettt quelque diom 

de plus ^e là fenceo^eb La preuve des ip« 
eellige^es <|Be B^a.rmevslt a eues avèc^ 
rénoemiveft^ à ce qoefapreas, un certatir 
paquet d^ Lettres & ancres papiers écries eir 
ohiphre, par oà il parote qu'avant la ttéfû H- 
avoic une correspondance fecrète aveiSr-u» 
Màrthand coefidérablo qui demeurqit dans le^ 
SÀïs^eanemi, & donc la vevre a produit ces 
Lettres &r ces écrits., aprèa la mon d^%(bni 
Htari. Ils comiennent toute k fuice des pro« 
» jets & des aefiires pour là trêve, & ptufieurp 

chofes qui donnent lieu de conjetfbuFer que 
y par les chtt^emens que Bar n b v e l t avoic 

introduis dans le gouvememenc depuis la^ 
I uève , il avoic dès lOrs defllein de ramener ces 

! Skodnces foorle joug de VEipogfi/t. Les ju*^ 

I>6. ges^ 
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ll^j^ gea croyotent que c*écoic une raifon fufBnftitfli 
pour l'apHquer à îa tonure, fans laquelle oir 
ne pouvoto rien- ttrer de lui; maison l'^é* 
pargné par égard pour fan ^nd ftgç. Entre 
les Chefs particuliers fpécHiës dans fa fenten* 
ce, faprens que c'eftrafiàîrô d*Utriebt qni 
â fair pencher ia Mance contre lui^ dans \0 
Sort des délibéraciens ^ & qui a déterminé (en 
^^es; parmi lesquels il ne manquoic pas dV 
mr is qui aurotentbien^ voolu le ùÂjtveu ytmiup 
entr%utres xxn des quacrè Coniëi!lers,.bom- 
nfê juffe & hitègre, teiM^ fïntemenc pour 
hn ; mais quand on vint A infifter fur «Rte 
âifîife (X*Vtf$cbt , dont BAftN^vEtT qui éroie 
âtùne autre Prov^ince n*a?oic pu fe mêler fan» 
offenfer la içénéralîcé, & dam laquelle cepen- 
dant il étoié fauteur & le mobile de la refis* 
fance ftife aou Etats^ & à Ion Excellence,* 
^uniHs conek^ pirr ces mot») Resptdflica pês*^ 
mp exemplnm, À il joignit oinS fon fufrage h 
celui des autres pour le condanner à morr. » 
On pooTftîr toujours le procès de^^ocr/w 
Sirgben. Ses amis l'ont en|^ i eonfefler 
quii a été féduit^ Cc à demander grâce aux* 
Éunts & aux Jugies. Aucun des autres ne 
prend ce parti: Grotius eft celui d'encr*eox 
qui s'êft humiifé le plu9, mais non joaqu'iB 
a*aTOuêr coupable. Ainfi Moersbetffbèn qok 
couroit ci* devant le plus j^and risque, (ei» 
traileroblableraenr le plutô* hors d'affaire > 
pourvu qu'il ne fe nuife pas à lui* même , ce 
qpe l'dn craint encore un peu^ pSKC qu'oo 
te* voit ^aciUarr^ quelquefois ne pariant que 
de-j<»ffire, & d'autre^ fois demendant Rracc. 
SËst pM^»& &at amis feot venuaxhaz moiv 
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le m^onc foUkité fortemeot de m*wiployef 1619. 
m fa faireur. Le Comte à'Embden m*a fàK 
parler & m'a écrie cividevaoc fur le même fi»i 
jer. C'eft un i;entilbomme bien aparencé à 
Utre^bt^ en Fri/f , & en Ovarjffel ; c'eft 
pourquoi jugeant qu'il écoit utile au fèrvice 
de là Majefté dV)bli^er tant de gens qui s*ia» 
^eflènt pour lui ^j'ai- pris occafion de ia (on» 
mlflioo'pour f(^îcicer Ton Excellence* & fès 
fffU^^^ la teur fepréfencane^ comme un modf 
jde compafllon pour lui; en quoi cepeadant 
j?ai bmn loin de ne pa» employer le nom d»: 
À Majefl:^, & d» ne pas k compromettre^, 
quelque ibit révèaeraenr. Je crois qu'il rat>' 
5wra fa^ vie- & Tes biens quoique^ Téchafiiud 
refte drelTé feulement par raporc à \qi ad Ur^ 
uirem; mais il y a aparen^^ quUl fera renfer- 
Aié ou banout , 

l^ Priscefle d'Or^ng^ vîoc exprès chesmdt 
ràutre jour, pour m>ngager à tnretcéder pour 
Gmiu^^ aéq q(/oQ change fa prilbn en uv 
e](il; je m'en excafai^ comme n^aîànt au^ 
cun ordre de fa Majeflé; & ileft vrai que 
ae feroîent des inflances inutiles^ parce qu'ils 
craignent fa langoe-iSe f^ plume -qu'il pourroic 
employer librement quand il feroit hors du 
.Païf 9 aïi- Keu -^ue tanc qu'il fer» dans leum 
mains <! la crainte de la mort le tiendra dans 
robéïfTance. La PKnreflè me pria auflî de- 
m^èraployer pour Uitenbogaerd , qu'elle a- 
toujours beaucoup nivoril> ; elle- craignoîr 
qu'oie ne le pendît en effigie ; mm cette for- 
te* dQ punition e(l fans exemple dans ce Pais^, 
& ils nc^cocsmencexont pas pa> ua homme es. 
,fibpïafcfl5ft«u. , .^. ...... . . ', 



itfip. ^^ ^Ats tknamc k/pum- auribta par m 
porc aux Rémontmns , qui font encoteà Dort^ 

^ & cofiune confinés dant cette fVille ;«car cane 
qu'ils fom raflknbiés commeii'pré&nc,ilss'a- 
iiiment les uns les autres, & quand ils feronc 
féparés, il eft à craindre qju'ils n'exdcenc da 
•tumulte parmi le peuple. On ne parle pat* 
encore de bannifl^inem^ on le regarde com* 
tne une peine trop févère f cepenckmt lei> 
principaux d'entr^euK pourroienc t>i«o y éti» 
condamnés^ Les autres feront transplantés 41e 
leurs réfidencea ordinaires, mais on ne per- 
mettra paa qu'ils prêchent iÂ qpMs enftigtteat 
«n public. 

Je n'ai pu me procurer qtre dans cet inflanc 
lies Lettres que BAiiNKV&LT écrivit, quand" 
<oo lui eut annoncé te mort, on^ les a tena^ 
cachées parce qu'il a Ibutenu ion innocence 
{usqo'aa dernier moment» Je vous tn envoyé* 
les Tradtiâions. Je fuis , &c; 
: p. s. En* fermant cette éép^ie je reçoit^ 
celle des Seigneurs du Coofeil touchant la ré^» 
paration des dommages pour ceux qui font 
IntéreflTés dans le VaiflTeau V Africain àt Lùr^ 
dreu J'y donnerai tous mes foins. 

Lettre du Chmaîier Robert H^nber*- 
SON, au Chtvulier Dûoley ÇAaLEtpij. 
15. Mny, 

Touchant WiUum Gordm <\m a été de Tt^ 
-Coropagme, maia qui a délèrté il y.a d'eu» 
ans, emportant ftooo. florins, fi avoit époo- 
fë ^mg^ofi fiUç d'un Bourgemellre , quIK 
laifli iauëtable>< «albrta^ qp^wne pÀt paa» 



«^attendre qi/il revienne; qu'on l'avûîc atti- î6i^ 
té dans le Papisme^ & <)u1l avoit des Rela- 
tions avec ks Jift^Utf. ' 

Lettre du Chevêlter Ditdley CAiiEETONt 
au Secrétaire Naunton. 28- May. 

Je viens d*Ôtre averti fort peu de tems t 
Favance dû paflSge des principaux cheft di^ 
Ta Compagnie à^s Jndes- Orientales qui vont" 
af embarquer à Scbevelin^; ils fonc tous îd an- 
nombre de dix- fept pour conclure avec les 
Etats touchant les points conteftés entre eurf. 
& nos Marchands; cela s'eft fait aujourd'hui, 
conformément i ce qui a été propofé par % 
Majefté comme utt arrangement raifonnable, 
Sans là dernière audience que les commiflàt^ « 
fcs des Etats- Généraux ont 'en iGrten^ 
^cb îé Lùndî Je PerltecÔre , félon qu*ild^ . 
l'ont écrit ich En réponfe a leur Lettre 
quelques-uns des Marchands d*ïcl vont pour 
conclure l'affaire. Les Etats en donne tout 
Fhonncur à fa Majefté, & lui en ont toute 
foblîgatîori- 

La femahîe dernière deux membres des I^ 
tats vîàrent chez moî au nom de leur corpa^ 
pour délibérer fîîr la manière. dont on pourra^ 
réparer roniifflon du nom de fa Majefté dans 
fe Priface: des canons. Ils penfent à y fu- 
pléer par quelque préambule compofé par 
jSteinJms Secrétaire des Etats, bu par quel- 
que^autre expédient lfembtable;^craîgnant que- 
fi l'on^ cbangepit quelque choie dans les ac« 
tes éû Synodf^ à-préfent que les étrangers^ 
ftoc partis I cela^Qc âonnftc 1 ceux qui cher«* 

cbeiit- 
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1619, chenc nodum inféfpo^xm prétexte de blâmer 
leur conduite. Mais quand je leur eus. re- 
préfèncé que fa Majefté ne pouvoic recevoir 
d'une mam privée une facisfàftion pour une 
omiffion publique v il» ordonnèreac fut le 
champ à Dort qu'on réiniprimâc. les exem« 
plaires Hollandois des Canons, & qu'on in- 
iëtâc le nom de fa Majedé, comme elle l^'a 
IJpuhaké ; ce que j*ai déjà vu dans un exem*- 
plaire que m'ont envoyé ieâ Etats.: On n'io)* 
primera pas les Exemplaires Latins jusqu'à 
ce que les diiTérentes Provinces ayenc aprouvé 
ceux-ci j. donc on a ciré cinquante Ëxemplai» 
res uniquement pour les Provinces, & poui^ 
les différentes Villes d'Hollande. 

Le Prince d'Orange cflallé iraOêmbléd 
des Etats de Gueldres ». dans laquelle auflif 
bien qu'à Utrecbt en allam & en revenant» 
il aura foin de faire aprouver ce qui s'eft pa;,- 
fé à Dûft & dans cette Ville ci, concernant; 
TEglife & rEtat. Sans cela^ parmi dea têtes 
mal réglées, ces choies pourroient èixe miïes 
en queftion plus quil ne convient en bonne 
politique dans ces circonllances. Il préparera 
^ofli ces deux Provinces po^urledefleinqu'oa* 
a formé d'expliquer plus amplement Tunioa 
^ffUîrecbt dans les ATcicIes qui concernent fa 
fieli^ion. A Ton retour vers la fin de la fe* 
maine prochaine il trouvera lés Etats é'HoU 
Ifl»^^ aOêmblés , pour mettre la dernière raain^ 
{ roureb les affaires; & nous verrons alon 
ce qu'ils fèronr de VorJUuL^^ des autres me^ 
jQeurs des Rimonirans. 

Le corps de Ledeniera^mnt' été ôté- hier 
du gîbec:^ £2^ ordre^deaEut&^à la follicita-r 
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^ tfon de ies parei», & enflh^eli dans lecime- i6if^ 
àèst-t^zliorburg , village près da liea de 
rexécocioir; îi a tté déterré ce matio par le 
peuple du Kea» & traîné dans un foffê où il 
eft eiicoie, entouré d'une grande foule de 
peuple qui y accourt pour le voir, en pîu» 
grand nombre que quand îl étoît pendu. 

On a trouvé dans la doublure de )a tapis* 
ferîe de la chambre que Barnevelt occit- 
|)oît ei>prifon de longs discours qu'il (epro- 
pofoif de faire répandre par fès amis pour 
prouver (on innocence. Ses- domefliîqués leur 
aiâpt révélé la chofe, leufr trop grand en»- 
préflement, & leurs fonîcîtaiîons auprès des 
Etats pour avoir ces tapîflÈrîes entre leurs 
mains, ont fait natcre des foupçons, & pac» 
là donné Iktf à cette découverte; 

Les Etats ont donné deux mois d'avance 

aux A^ns des^Sobimièns y ù'éft-à^dfre 100^ 

ooo. florins. Ces Agens (ont partia pour fai« 

re leur petite levée de 1000. mousquetâirçst^ 

:^ar lesquels ils aoroot nne forte escorte. « 

Vous aurez vu par ma dernière dépêche da 
JCS^ de ce mois que j'ai exécuté les ordres - 
4}ue Miiord Doncûjter m'a aportés de la part 
je (à Ai&jefté Gms attendre la copie ée la^ 
Lettre qu'elle écrit aux Etats ; ce que fat 
cru. inutile aïant la copie de la Lettre'pour 
fon Excellence, que j'ai fupofée être ia mé« 
»e pQur le fonds des choies; je réglai moo 
dkcours-^fiHr cela. Cette copie qui m'a été 
remife à^préfeu eft accompagnée de (î for* 
tes aflTurancea de votre faveur, qui m'a été 
léaioîpée par pluOeurs autres voyes, & en 
faiticutier g» f/k^rBakaaqjéoL^ qae mea oo 



36i9.^^P^(io^s ^^ doivent pas eopèdieF qoe je tfr 
voua en cémo^ne ma rocQoneâffimce,q|ai m'o^ 
bligeiaà toe tant qjne je vtwsi . ^ / 

. ' , . Votre^.&c; 

P. S. Jaî ttça une Lettre de vduè, & vunp 
^mre du Chevalier Cbrijtapble Parkins au fu- 
Jec de Gode/m Boote^ donc Taffitire ell Car le 
.tapis, & fort embarairée;.isaia j'espère àf 
ramener à une bonne fin» ^ ' 
•. Far raport à fie, qui me c<Hicerne moi> mér 
Sue ,. & oaa petite fortune y dç laguêlle jVp 
^prena par Mr* Lùckt^ que voiis voulez blen^ 
prendre foin , je vous prie de prendre des in- 
formations de lui & de me confervet: votre 
feveur accoutumée. « 

Li même au vémf. %gi4 Ala^ : . 

. Monsieur, 

• Vôtre Lettre dtr 6. dfe ce mofa, qtiî (ervoicr 
'lâe couvert à un paquet pour Milord Doncas^ 
ter y m'a été remîfe le i6. & hier j*aî envoyé 
le paquet à Bruxelles^ où il trouvera aparem* 
ment Milord, s!îl ne l'atteint pas à Jnverfi. 
Vous iaurez fû que. pour gagner du tems il 
h'â pas pafTé par id;^ aînfi j'ai dit an» Etat» 
& à Ton Excellence ce dont il étbk chargé, 
-de quoi je reqds compte dans ce paqu&t pour 
Mr. le Séçtéraîre Càtecff ,. de la mAîti de quî^ 
f ai reçu lés ordres de fa Majefté furce fujer» 
Depuis ma dernière Lettre dn la. de ce 
mois, l'afiàire des pri.fonnier? eft teAainée^ 
A( les jpge» fe font fSparés'i ^Mombergben 

aïanc 
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tfanc demandé grâce , en conQdéracian de$ iSm^ 
ibUickatfons^ftttès en^fii fitve^r^ il à été no* 
voyé par les juges aox Etats •• Généraux qoi' 
ont ordonné qaMlirok demain à fa Maifbn près* 
€Utrecbty qu*îl y tefteroit gardé pendant o« ^ 
mois pour mectre ordre aies affaires, & qa'a* 
près cela il iroic vivre en esil pendant fix ans 
hors des Ptwincn - Unies , engageant fes 
terres & fes biens pour fQrecé de la bonne 
conduite, après avoir promis de ne point ca» 
teter contre l*£rac pendant (on exil, & avoir 
payé les frais de fa prifon^ félon qu'ils feront: 
taxés par les Ekats> 
^ t&gerbeets & Grotius doivent étœ trans* 

gercés dans deux jours à Louvejbiny cbateaa 
rtifié près de Gorcurm^ ils doivent relier Ml 
^ans des chambres f%i>arêe», dont les fenêtre» 
*(bnt fermées par des barreaox de fèR On 
4eur accorde vingt - quatre fols- d^HoUimdè paat 
jour à chacun^ ce qui fait environ deux chel« 
iings & 5 fols de notre monnoye; & l^oa 
-a refolu dan» l^âflëmblée des^^ Etats te 15. de 
ce mois 9 de n*écOurer aocone requête en leur 
fkreijiT contre la ftntence des juges, pendant 
Pespace de fltf ans, ' 

' Pour ce qui regarde lea trois qui ont pris 
la fuite , Uyteniogfieré dft eondatïné^ à un ban« 
Hfdèment perpécuel& tous les bienr font con*^ 
fisqués. fhn ell bannf pdor 15. ans , & la 
lobitié dé fes biens fdttt confisqués. Trtfells 
ell banni pour deux ans , êr condanné à une 
amende de 2000. florins. 

Les Etats aïanc envoyé des Députés à Dort 
^ux dlspofer des Rimaniram qui y font en«i 
eore , oa les a ciouvéa très- opiniâtres , et 
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,f (jrp. trës-féfûlus à prêcher & à enfeigner fanriV 
contraindre leur doéfarine Ârtninientu y dans 
quelque endroit quMls faOënt leur (ëjour. Les 
États foufaairant d^un côté d'agir avec mod^ 
vacion & de Tautre ptovoqttés par les Riinon* 
'trans'^ (ont fort erabaradës fur le parti quMIs 
doivent prendre; & ils feront toujours dans 
le n^ême embarras à moins qu'ils n*en ponis» 
lent quelqu^un d'une, mamire exemplaire » i 
quoi ils ne fe poneront pts volontiers, àt 
peur de faire crier le peuple dans les ViUeft 
gui fâvoriièm les Rimentruntt 

On ne fait pas encore bien ici comment OJl 
aura pris en France fesécotion de Ba rnr« 
VKLT. J'aprends feulement qu'i^ y a unr 
poflcrit à une dépêche que l'Ambafladeur à^ 
Stance reçut hier, dans lequel on lui marque 
que la nouvelle en étant venue aux oreiljet 
du Roi & de fon ConfeiU on avoir regardé 
la thofe comme étant de fi grande coni^équeiï* 
ce, qu'on n*avoît pas voulu fe déterminer d'a- 
bord fur les témoignatges que te Roi donner 
jroîc de ion méconteatemem. 

Je vons eiivo]re um copie des derniers avis 
que nous avons reçu de Praguu Je fuis^ &Cr 

P» S. Fermane cette Lettre f en reçois une 
de vous du çr.. de ce mois, qui en renferme 
une autre de Milord Buckingjlmm^ pour la^ 
quelle je vous fais mes humbles remerciemens» 

J'aprends qu*oa retirera le corps de Leden^ 
^&% & <)»*on renfévéiira à la requête de fes 
parens , qui n^ont pas ceflë de fblliciter pour 
cela depuis qu'il a été pendu. Vous aurez lâ 
bonté d'informer fa Majefté de cesperticop 
krités* 

Lex- 
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Lettre en François de Pragae^ rendant 

compte de ce qui ejl arrivé en Bohème, 
G? du bannijfemenî des Jéfuites de la . 
Moravie. 12. iWay. 

. Oa y die que le Comre de TTalJlein qui 
s'eft eqfui avec une ibmme conGdérable dV« 
•geoc, & a tâché de débaucher la gendarmé* 
rie du Comté , a été déclaré publiquemenc 
poltron & larron y que jeurs Dépurés vont â 
VoffembUe des Princes de Vunion à Heilbron^ 
afin dlj traiter de leur confédération. 

•Lettre de la Haye en François. 7. ^uin* 

Ploneon ici fi>nc eftomés que r£mba(I^« 
-deur exrraordinaiFe de fa Majefté de la Qran* 
^e-Bmagne- n'a prins (bn^hemin par ici^ 
comme on avoit penré, & à cec effeft fait 
préparer An logis. Ains d^avoir priite la rou- 
te par BruxeUSf & y avmr comimitiiqué a« 
vec les Embaffideuiv de France ^ H* Espagne^ ^ 
'& antres, fiil Taeconimodemenc dea affaire^* 
dé Bobime^ & y s'adieminer iànsfar ce ouïr 
aucun avis de MelBeurs les Eftats & foQ 
^Excellence, lesqncies on diA que feroient 
auffi eftre émerveillés de la propoficion n'a- 
guéses à eux faiâe par rEmbaOàdeur ordi- 
naire de fa Majefté id , aflàvoîr^ qu'ils ayenc 
à fe réfoudte fur des moiens, puisque leur 
trêve 8*en m finiflànte comme eUe pourroic 
cftre prolongée , ou en défaut d'eotrer en 
communication pour faire une bonne paix a'^ 

vec 
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jfSrp. vec ]t Roi àtMsfagne^ dont chacun en parle 
àlkfancaiûe. 

Lettre du Chevalier Dudley Carletok, 
ati Secrétaire Naunton. i 2. ym«. 

.11 répond à .une Lettre du 30. Jvrilj que 
1e;potteur luf avoît remife de la pdrr de Sé- 
"^étaîre pour lui recommander Godefiroi Bufh 
te , qui éroît toujours prîfbnnîer. . „ Je ne 
,, fai rien de plus, concernant la liberté de 
„ BoGte^ excepté qu'on eft aôuellement oc- 
„ cupé à fon procès, & qu'on l'expédiera 
^, auflîrôr & auflî - bien qu'on peut l'espérer 
^y dans une affaire de cette nature; cet hom- 
•99 mr étant chargé de criants capûàux-, •& de 
,, grandes dettes envers l'Etat , outre les frais 
«^y de deux eaiprifbanemens ^ le premier n'aïant 
„i)às encore éité payé, & fa cauiè.étane ii- 
^, préfent pendante devant deux cours , ta 
^, cour à'* Hollande^ & l'aflemblée des Dépu» 
^, tés à^Hollande ^ ce qui rend tk difficelté 
,, plus glande, parce que l'affitire doit paûer 
•^ par tant de mains, qui Ibnt à* préfent aç« 
*,, câblées d'autres efiàires* Le porteur de 
^9, cette Lettre n'aiam aucun ordre de ptt}er 
^ d'argent, on auroit bien pu fe paffer ici de 
:,, fa pféfence ; car quand j'aorai obtemi la U» 
„ berté de BoaU^ comme je n'en doote pas, 
^, on s'attendra , Il ce porteur eïl encore id, 
^, q^il acqiiite fes dettes, & qn'il paye les 
)) frais de fa prifbzs. Outre cela fôn féjour 
5, ici pour follidter en ftveur de BùoU en- 
„ tretient des défiances, & fait foupçomier 
yy qu'on penl^ à faire plus d^ofage de ce der- 

99 oier 



f^ fiier, que je ne pois riai2^ler'à««préfeDC.i(;t(^, 
„ quHl «d: fi bien connu; rsr il ne peut 3^ à»» 
9) Voir un homme plus décrié ^e lui, & 
^,^pour feçpric, & pour laprobité; & je re* 
4i garde comme oa malbeur pour moi, qu'il 
^, me donne autant de peine que 8*11 valoic 
^, quelque chd&. Mais A a des parens hoo^ 
9, nètes gei»; & il eft au iërficB dé fa . Ma^ 
^, jefté. C*en èft aflèz poiff que je .m*em* 
yj ployé pour lui, & j'espère dé pouvoir dans 
„ peu vous rendre bon compte de mes efforts"! 

P. S. De fa propre main. 

9^ Q<ie la foiUeflè de ma e£ie' & de ma 
9^ main , après une fièvre de quîmie jours 
$) que *m'a caofée une «traquiç de 'gravelle ^ 
„ foit 9 je vous prie, mon excofe^ fi jene 
^, vous écris pas plus au toiig.4 jusqu'à «e que 
5> faye repris plus de force. ^ - - ^ 

Le même au même. iS.' S^uiru ' 

Les Députés de la Compagnie des Indês^ 
Orientales retournant ï-pférent en Ai^letern 
pour conclure TafiSire ;de leur aflbdatton a- 
Vec nos Marchands, je n^ai pas vou!u négli* 
ger cette ôccafion de vous informer de l'état 
où m>us floul trouvons à-ftéi^ti^ $Shz ftm« 
blable à celui de la mer qui refle utfpeu a* 
gitée après que la tempête ell paffie. 

A Hooffii 1 Scbotmbûven^ & dans quel* 
ques-autres Villes 4*HûUandt^ les Arminiens 
en grand ndtnbre ont eu ces derniers Diman«* 
ches leurs afiemblées & leurs fermons « dé« 
clarant ouvenement qu'ils continueront, aii 
Péril m^me de leurs vies & de leurs biens» 
, Di- 
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l6i0*Dimiméhe âefmier une aOèmblëe de ceux 

.^^jâlckmaer s*étanc formée dans un bois près 

tle la Ville, & le Colonel Hynd&rfon qqi y. 

commaiide les troupes envoyées extraordi- 

mireineiic pow y réprimer ces ttimakes , ac- 

comptigpant les Députés des Ëcats^ qui al« 

loienc défeadre rafllêmhlée, âl fut acratlué par 

]e peuple armé de couteaux, iioa fansdan- 

, ^er pour lui* même ^ & pour les Diputés^ 

jusqu'à ce qu'il vint une tfoupe de fblda^ 

qui diffipa ^cette populace » fans «ffufiofl de 

fang. Ces desordres ont engagé les Etats 

à^^Uande-k prendre des mefiires, & ils ont 

féfolu de ftire un Edit févère contre ces as- 

femblées; ils y cravaillent à-préftnt, & ite 

l'exécuteront xigoureufçmen t. Car quoique 

les Armifdens difenc qu'ils ne doivent pas et 

tfe plus gênés dans des «atièras de Religion 

que ne le font les Lutbiriens & lesJÎnabap' 

tijles^ €pki ont leurs afiemblées & leurs Mi- 

niltres par permiffion publique, les Etats ne 

l'entendent pas ainfî; premièrement parce que 

les LuMriens & les Anabaptiftes ne font pas 

des novateurs , mais qu'ils ont été dans le 

Pa$s dès les commencemens de cet Etat, & 

ont continué à y être tolérés à mefure qu'il 

s'eft acaru ; en fécond lîejiï p«ce qu'ils ont 

vécu toujours paifiblemeut, contents d'être 

fous la proteâion de l'Etat, au -lieu que les 

Arminiens cherchent à dominer en formant 

des eonlplrations & en excitant des fédirions; 

enfin parée qu'il paroît par les levées qu'ont 

faites les Arminiens en Hollanàe^ & é £/- 

trecbt^ fx, par leurs violences contre ceux qui 

&>ïii bien^ intentioatiés dajQS l^s^ afiàires de 

Re. 



ReUgtoh, qu'ils fejiropG^cdé^ changer ^rE» ^^i^; 
gUfe & r£tac, ce qai^ a'a jamais été temé 
pflff ies Luîbénens ni par les Anabapti^s. It 
fut réfola hier dans les Bkats à^Homgkd$ que 
Vorftius Çttoit banni de cecee Province dans 
cinq femaineé; ft Içs Etats- Généraux tbnc 
occupés à-préfenc à prendre une (èmblabic 
réfolttion pour les autres Provinces- Unus. 
' Il y a aparence que les . Rbnonttam t)ui 
font tiDffft ierom traitas de même, s^ib 
pèrQftem dans leur obftinacion , à prâcbet 
leur doAriney^rmmiennedans quelque endroit 
q^ils foient. Dans cette réfolutèon ils ont 
préfensé me requête aux Etats pour qu'on 
leur permecte d'aller remplir leurs fondions 
éans leurs différentes Ej^iFes, difam quMl eft 
centre les droits d'un Synodt libre, comme 
les États veulent fdre conSdérer celui de 
Dort^ (auquel ils font \ienus, difenc-iis, ibuf 
un fauf-conduit]^ qu'on les retienne auffilong* 
tems qu'on a fait dans cette ViUe. Trcâs 
d'entr^eux montrent plus de modération que 
les autres; de forte qu'on ne les traitera pas 
tous également ; mais je crois que les princi- 
paux feront bannis. 

. Le corpsde Lsdenberg a été enterré encore 
une fois k f^rbsurgj & déterré denou* 
veau. Il n'y a point eu de repos pour foo 
cadavre jusqu'à ce que fes pareas ayent ache« 
té un endroit pour fa fépulture dans un pau* 
vre hôpital près de cette Ville ; H ne &at pas 
s'étonner s'il ne trouve dans les autres au* 
cune compaffion pour fa carcaflTe , puisqu'il 
n*en avoic point eu lui-même. 
r. Nous avons été pendant loogten» inipa« 
Tom. m. E tient 



«8 Lettsmt JtT '^GêcuTuyom 

^Ci^jdem d*apies4ie oocwiefi^ les procédwet de 
cet Etat contre Bariijivklt feroienc prifet 
A Srmce^ Eofin on a reçu des Lettres de 
TAmba&deur des Ëtats^Mr. Langerack^ qui 
. àUim que quand il eut informé le Roi & 
fon Coofeil de la ièmence â: de l'eiécutioa 
de Basivsvelt , ils parurent d'abord trouver 
étrange qu'on n'eut pia montré d'égHrd à te 
reconmandation du Roi en faveur d'un hom« 
me qui avoit coujoura traviûUé (i utilement à 
entretenir l'union entre cect« coufcmne & tes 
Etats. Mais enfuite après avoir pcfë lea 
^ofes ^us o^eflient , ils avoient déclari 
qu'ils étokmfadsfaîts, & qu'on eaverrottà 
IVIr. du Mêiifier des ordres plus fads&ifans 
pour cet Etat. D'un autre côté il y a un é» 
crit répap(H3 dans cette Ville par MuduMaitt^ 
ff0f , qui dit le contraire , comme vous ta 
verreas par la copie que je vous envoyé. Maia 
les Etats veulent bien fe perfuader que cela 
n'eft forti que de là plume. 
• Le Comte Henri, fur une foudaine rélb» 
Itttiofl, partit hier en pode pour la France^ 
a(Vec ime fuite de 04 gemilsbom«ie«, & au-* 
très perlbnnes, envoyé par fon frère le Prin» 
ce à'Oravge, pour étabKr fism neweu Dm 
Emanuel fils- aine du Prince éeJ^orîu^alj dans 
le pouveraen^ent d'Orûfîge^à la place du Ca^ 
pit^ine Crouje que le Prince défunt y avoit 
pour Gouverneur, & qui a fbobaité de quît^ 
icr ce |!ouv€rncment, pour venir reprendre 
ft pisce de Drojfaft ou J?û/W(ffous le Prince 
ft Li0 en Brobanu Je n'aprends pas que le 
. Conrte Fitmi foit chargé de quelque commis- 
fion (ar les £tat8 so{rès de l'^chiduc, on 

pour 



l>Mr li^ cour de Rimeei ils lui onc permis |#i||* 
fealement de faire des vifices & des coospH* 
mens duos ces deux cours, sMl voie qu'on s^y 
^ceude. H a des Lettres du Prince •d'Oran*. 
.^e pour le Roi de France^ & ordre de cra« 
vailler à obceair à l'égard de fa principauté 
'A* Orange^ un rraiteoieac plus favorable, qu'il 
ne l'a été jusqu'ici depuis la more dufeuPrln* 
-ce , & de repréJTencer A conduite dans œc 
£cat, fous un jour moins odieux qu'on ne l'a 
{^c en deroter lieu à la cour de France, 

Noa demiètes Lettres àî'AUiniagne rspop» 
tant que le Régiment du CooKe Mtmifield a 
4té Turpri^ de auic dans fes quartiers près do 
£udvoeys par le Comie de Bnc^y^ & qu'il 
eft fffté ux eeaa faomuies fur la place/ 

Lettre èà Prince PALÂTiii au Duc fy- Ssh ' 
voye: ifeHeîdefberg. ii; M/y, 

Envc^^ par le Chevalier Ifadc Wak^^ re- 
tournant à^A^gUtefte à Turin ^ Jk qui avoie 
«u CHrdre du Roi Jaqufis L de voir ce Prince, 
& de conférer avec lui fur quelques affairea 
publiques. Le Prince afibre le Duc de foa 
entier & fîncère attad^efloenc 

Ecrit du R91 ic France ^ée/en G?»* 
feilj doni il ^ parié dans la Lettre du 
CbewUer Dudle^ Carleton dtà 
18. Jén. 12. May. 

Sa Majefté & Meilleurs de Cm Confeil 

ont cous unanimement &ic démonftratioa de^ 

«afeciWVVMsIepeu d'égiurd qoeTonaeii 

Ë % aox 
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iél9#»3X modérés Confeîls qu'elle a faîék 'aotme* 
à plufieurs fois pour le bien de TEftat fur 
les affaires préfentes, s'afleuram que la prati» 
que en euft été Talotaire ; mais puisque Ton 
n^ Ta pas voula, ibohaicenc que la Repobli* 
que puifle fe trouver bien des moyens plus 
violents^ dont on a voulu nfer. 

Que robib'nation, que Ton a tesmotptée 
i rejeAer les Confeîls de S. M. la fera dé- 
formais réfoudre à fe mesler de fes propres 
affaires, laiflànt desmêler aux autres leurs pro- 
pres embarras frconfudons ^ puisque ce qu'elle 
fiiiâ comme bon ami & attié, eft maintenant 
interprété de fi màuvaife pare par ceux qui le 
kiiOent donner à leurs paflkHis. 

Que fes embafllàdeurs conjointement &1%- 
parement n'ont rien faîft que par fes exprès 
eommandemensf- alfant eu l'Embaflldeur or- 
dinaire plus amplç pouvoir fur. ce. fubjcft^ 
que celui duquel il a ufé; de forte que S. 
M. aprouvant entièrement ce qu'il a faift par 
fon ordre, c'eft bîew en vain que d'autres s'en 
fbrmalifent, & très -mal "à -propos que l'on 
veut témérairement lai prescrire' ce qu'elle 
doit lui commander & ordonner. 

Qu'en toute cette despêche n'eft reconnue 
trace de la reçpefteufe procédure dont on a.- 
voit accouttumé d'uièr envisrs S. M. laquelle 
MelEeurs de fon Coofeil y ont aifîment re- 
cogneu le (lile d'un garnutunt^ ^i efi cbajfi 
de Paris i & d'une perfonne qui travaille à 
l'altération *de l'alliance dont S. M,, les a 
honorés. En quoi il deflèrt & trompe ma- 
nifeflement ceux qui ffe fient en loi, qui ne 
cueilleront que fruica amen des obliques & 
- . tur- 



otr Crkv. Dcm.BV Carleton. lor 
torbttioKec procéâuces , esquelle» il eng^ léip* 

Ijbttre Ai Chevalhr Ditdley Carleton, 
a» Secrétaire Naunton. 26. ^/». 

Monsieur* 

Ma dernière Lettre écok da i3.de ce mois; 
je renvoyai par le courter ordinaire de Ai 
Haye^.q^m, alloic avee les Marirhands des i»« 
é^'-Oritmaks i depuis lors les vents ont été 
fi coQuaires que je les crois eoeore de ce c&- 
té de la mer. Concevani qae l^r négocia;* 
tion ne mettra pas fin au Traicé aveclescom* 
iniQâires des Etais, & que fa Majefté pour- 
ra trouver bon de prendre aujil quelques me^ 
fures relatives aux ancres points fur lesquels 
nous différons , parmi lesquels le renchéris* 
fement de l'or & de Targenc dans ces Pfo» 
vinces n*eft pas un des moins confidéra* 
bles, j'ai cra quMl étoit à -propos de vous 
envoyer cec écrit fur ce fujet^ c*ell Topinîon 
quelles Généraux de Mennoyes ont donnée 
ici aux Etats. Faites- en je vous prie, Tulti* 
ge que vous croirez le plus avantageux pour 
le fer vice de fa M^ijeftô^ mais fans 'montrer 
récrie méme^ que je tiens d'un àesGénéraux, 
quiferoit fbrtre(»imandé,files£tatsle favoient. 

L'exécution de- TEdîc du 13. Fkvrùr der- 
nier N. S. par lequel on avoir réglé la v^leuc 
des Mormojes jusqu'au dernier May fîrivant» 
avec promeQe de les baifièr encore alors- da 
nouveaa pour les rendre plus proportionnées 
à l'état des Mmmies de fa Majefté & aux 
MO:es qui om cours ici, ^ été différée pas ra- 
E 3 port 



léM. pof^ ^ I^ féconde évaloation ^ ja^o'jtttkniitr 
'du mois prochain; & non feukmeiv llyot 
iparence que leschofes refterom fur le inême 
pied) maU à moins qu*oti ne prenàe qoelquei^ 
bonnes^ mefures, il eft à craiodre qu'on ne ' 
lecoume à Tautre extrémité; ce qui prodai-^ 
foic une exportation continuelUe de Tor & de- 
i'arsrenc des RoyAumet de fâ MJ#fté, faes 
*^'U fût poffible de prévenir cet ineonvéniei^*. 
Je vous envoyé ooe copie de la ftntrace 
de banniflèmem posiée contre lea Rimont¥mst 
Citolf au Sym(k.àt Don. Ils ont été apel^ 
Ûs il V a quelques jours de Dort îd^ & obc 
faru fou veut 9 foit eonjoineemeot f<»c lëpa« 
xénenc devant les Etats^Gehiéraux, 
^ui ont employé toutes fortes de motifs 
pour ies engager à vivre paifibleatent dans ce» 
Provinces « & à fe contenter d'avoir la lii- 
bené de çonfcieqce pour eux* même, fane 
prêcher ou enfêigner leur doârine jl^minieth^ 
«r, mais ils font tous demeurés obftinés, exp 
cepté feulement Henricus Le$ ,àe BommH*^ 
^i s'eft fournis & a été renvoyé libre. 

La fèntence de banniflement contre les autrea- 
a été exécutée ce matin. On les a^conduics dans 
lies chariots fournis parles Etats avec leurs fem^ 
ines & leurs enfai^^ accompagaét^pardesoffi* 
jCiers publics versJes UetixOtués hors des Etats 
cà ils ont ibuhaité d'être rendus^ chacun atanr 
5Q Jorins que leur ont donnés les Etats pour 
^iaiimm* Onge d'entr'eux vont dans la Ba» 
iennie de Maldwick dans le Lang'Jlraet près- 
de Heusdin en Brabantj d'ofi ils fe rendront* 
bientôt auprès de VyttibQgaer4 & deGr^vtf»*' 
-dsomus qui CAtpns une Maifon en commun 
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kAÊBm. O^iojhttf & AfoMè^tif de Qm- gSipk 
pn vont dtoB ie Comcé de Bmtbeim , où 
f^JHui fe pc<H>ore aaffi derecooroer. An 
Mfw ^i^'ui* de 7%l iTft à Oives. Vous 
Verrez les mm» des «ocres dans la ienuoce^ 
& qu'ils fe propolènc de Moquer cecEcat^ 
tomme les\^e]^l«ï'bIoqaeac f^We t Esrraft 
fttians les autres- Iteax voifios, étepais qo'it» 
enc écéiiatiats de cette. Ville; & en effet cm 
geis- ci fie dilftreiit pas bemcoœ des Jt^ 
us. Les AAioiftf^s de ce parti font habitiAi^ 
eu fécdiers, abnt des maocetax & des ba« 
tries de coutenrv fit l^pée aa côrà^ allant dv 
lieu en lieu , par*Kmt où ils trouvent des geas 
qui Jeur font attachés. A Hawn^ à Scboom 
Inraeii, & danii quelques autres Villes, ils prê- 
chent eacose dans te^ prdHis & dans les b(ris 
voiflns. ' Mais comme |e toas l'af dit dMs 
sua dernière Lettre ) il y a un Edit déjà im* 
^mé par les Etats d'Hotionde . cwtre ces 
affembléeft;. & Ton n'en diffère m pubtfoatioii' 
& l'exécution que jusqo^à ce que les canons^ 
du Symi» Ibit prêts; on attendoh l'aproba* 
lion des différentes Provinces; elle a été doti- 
liée avec un confentement «nanime, aind 
tout ftra dans Tordre Mardi ou Mecredi prô« 
rhaifi au ptes tard. £n attendatn les ordoii* 
tances £c^/ki/îi^«r dreffies psr tësÛé^a* 
tés ProvinciSiux après le départ 'des^io^m-^ d« 
fynddr, -okt été ap¥otrfrées & ratifiées* f^nriles- 
£tat8 d'ilèttâfidf;iâais elles reik^ootrent queU 
fttè difficulté dans les autres Pirovinces. 

La défiiîte du Régiment du Comte dt 
Mansfield près de &idwejs ,/ dont je voua 
fVlois dani ma dernière Lettre ^ eik f\ fore 
£.4. ejfii-. 
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i6i$fe«xâgérée par ièB.AutricbUnf^ &• fi dimMiéé 
pai iQs^BobémienS'f que ce qae dchu avons de 
ftes fur, cVft ijD'elle n'dl ni ft pandeque les , 
BQs'ia font, ni petite qoe la reprérement 
kstoties; ..Le^'Abémiens demacdenc à cet 
Etat un nouveau fubfide de 300, 000. oa 
400, 000. fiorins, qu'on ne leur aceordera 
pas; mais M y a aparence qu*on leur conâ* 
auera le fubfide de 50,000. florins par mois^ 
éeqt je . vous ai p^lé ci- devant. Ib deman^ 
dent -auffi que les Etats etivoyetit quelques 
Députés pour s'aboucher avetî: ceux SAuttU 
cbe^ deJkftraw^ de iïoflgrï^,'& d'jailleutjs^ 
qai font attendus à Prague, à quoi Ton ne 
& prête pçim ici, 

< On a. apris que le Comte Henri courant 
la poile au fortir de Bruxellee s'eft bleffë près 
de cette Vitle par une obute de fon dieval; 
il continue foo voyage en caroflè. Oaz dit 
ft haut que le Prince d'OrflOÇr, en rçvenanc 
de fon dernier voya.^e derGuekires, amené- 
roic une femme de Clives ( la fille du Mar« 
qms de Brandebourg ) que le bruit en fera , 
je penfe» allé au-delà de la mer; mzis il n'y 
a d'autre fondement de cette nouvelle que 
les discours que quelques amis oiit> t^nii en« 
tr'euz ci- devant fur tre fujet. La Princefie 
n'étgit pas à CUvis^ & le Prince fon fière & 
feu ExWlteDce. ne fe font point vus* 
: Je VOUS envoyé les traduAions Latinee des 
femences de Hogerbeets & de Gratins , join* 
tes à celtes que vous avez déjà vues de dar.« 
KEvnuT & de Lidenberg. Je fuis, &c. 
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Le même m tnêmc, 29. Jmn. 

Il lai parie des foîns qa*îl s'efl: donné pour ^ 
procurer un dédommagement de la parc des 
Etats an fujet du VaifTeau Y Africain de Lof^ 
ires; & die qu'îla obtenu, après bien des 
difficultés , 8oo. L (lerlings qui doivent être 
partagées entre les propriétaires & les Mar- 
chands^ outre l'argent qui apartient au Vais- 
feau qu'on a laiffê entre les mains de l'Àmi« 
rautë de Rotterdam»' 

„ Je vous envoyé une tradoftîon de rE> 
„ dit des Etats contre les aflèmtîlées des At^ 
„ miniens , dans lesquelles ils fo rendirent 
yy Dimanche dernier à Sjcboonb^vên & dana 
^y d'autres Villes, armés de demi •piques & 
,, d'autres armes. ' Ces extrémités auxqu^llet 
„ ils fe forint portés, demandaient dé prom^ 
5, remèdes. Cet Edit avec les canbns^, & 
„ les aurfes pièces deftînées, à l'édification 
„ du peuple lerà publié cette fem'aine , & exé* 
„ cmérîgoureufement.''^' ' -' 

'. Le Mme aumfmè,^^i4. jFuîlkh 

MoNftiEirft, ■/ 
'Je vouaefifoyat le 09* dn mois demîetiif 
ne trtiduAioâ de l'Edit des Etats contre -M 
i^mblées deà Arminiens; il fut pubfié dteqp 
la plupart des Villes d'/foifei»* Jeudi, -Ve^^ 
dredi , & Samedi dénier ; & -l'on y obéïc 
dans la>plo|>art de ces Villes. Mats les. Af^ 
mMeÊU'àf'Alckma^ s'aâ^mblèrent comîtt^ cir 
dévam horande la Villev èsilt eurent tetar fei^ 
l&oiW Ceux de- ScboârAùven s'il&fl)béire»t 
E 5 attlB 



fod LKTTiaS' ET Pfe^iOCIATÏOMr 

il£i:5)^ aufli dans un endrotc ^pellé Niiwmpoort dam" 
kBaronie àeLicbfield de raacrecôtédereau, 
nais le Magiftrac etopècha qu'on y préchâr». 
▲ Rotterdam ils sWemblèrenc le matin dans 
un endroit écarté dans la Ville ; les Magiftrat» 
y écant allés f & s'étant contentés de prendre lea 
iioflas de ceux qui écoient préfèns, fans les incer«^ 
fieoipre autrement ; cesv gens eurent la har*^ 
die{Ib de s'aflegablerl^après-midi dans une des* 
principales rues, o& un Miniftre en habit de 
ffOuleur,,avec un chapeau bordé d'or,* d'au*- 
ms^ajuflemena femblables à ceux d'un ven«> 
<teur d'orviétan i, monta fup une planche foo^ 
feouS fur un tonneau ^ & fiir la fenêtre d^uné 
boutique , aiant deu?^ Ânciena k Tes côtés ^ 
pjacés là comme deux boofbBs; s'étant mia 
Ir prêcher i) fut interrompu parles Magiflrati 
tGtompagnée du Gouverneur de la. Garnifbih 
4l d^ quelques foliiats arméa, H y eut un pe» 
de desd^dre parmi le peuple^ quelques hom- 
m99 & femmes préfentant leur poitrine noS^ 
au foldat 9 comme briguant l'honneur d'util 
martyre chimérique.' En attendant le Minia* 
tre& fes deux comps^gnom gagnèrent au» 
pîèdfe, aîant quitté "promptemcnt leur déguî* 
liment. On dit que le Mtntftre en habir 
Aourgeois, fut un de ceâ^ qui a'arrêta à rai^ 
feimef & à dilcoârir dvec les MagiftratSi 
msSâ^ Bms être reconnu. C^tte hardieflfe ef^ 
«tfefenuë dans cette Vilte par ^Amirauté», 
dbm tes bas officiera, & le» gêna qui y apa^ 
tlknol^t font la plupart Jrminmh 9sit cet* 
tflfraHbn^ tes Etats ont écrit i Rottitéaimpùw 
4ràbiimFexprefll£nièn& que tous ceusi^qui fo^ 
gq^Utti tfEtat^iSrqia fom JÊMdu'en^vf^ 



edrinas-, foienc privés de leurs places, Amoitts i^tdi 
i (^a'ils 'ne (è Ibomettent fur le champ ;& qu*oâ 
fie reçoive à Tavenir que ceux qa^on fait étrer 
hietï intenciOôtiésL On prépare de pareille 
Lettres pont les antres Aminiucés, parce qncr 
Ces gens de mer fbm ks plas infblen», & les^ 
(Ans aiféfflenc ibulevés par les prédicateurs' 
/ÂhnifH^^ y étoot les ftrmoai ne feodent qu'è 
la ftdîtîon. ^ 

Lundi denMer \e WstpSkttt de S^tMAovêi^ ' 

lîant Ait des itofonnairoas connue ceux qat 

t¥f oient aflèdfeMë» le joar t>récédent i NUw^ 

pin>ft; & Ton d^eux alaot été fkifi comme tm 

Ées ctaefi^ les^^ autres yfHhf'nim/ employèrent 

ft force p6ur le déitvré)-; & la f|arniroii de H^ 

Ville ieu^ Étant Mfiifé 9 il y en eut un tué 

HPùtt- eont) de fMi, & dèa» UsOÏSé Celar 

lait ^and^>tuk^rtDi ce peuple Jongtetos âci^ 

tonnimé è âbè libetté fans frein'; maia ie$ E- 

titts & le PHnce é'fOttngê Tentent le dânget ^ 

i|n'a y âucôlr atlJourd*hui, & dana cea coa^ 

}on£tores, 6 préfërer rumom ûnti fadutemf ^ 

fdnfi. ils fotveiic harâtment leura téfolintons^ 

ifttat bàkint'là^ ^Mi&lne dernièfé fept dé eai^ 

l^t(bés AffMiMtHi qui' avMeftt teM on j^^ 

tl-Symdt ft KÈmntÊiMf.c(MÈie ^us k v» 

)ee i>« hi 'SrMuiSlion île lemr femehce qiil 

ftatex^Ut^éé Satnedt dentier. Otites fie pa^ 

ni à^àtta h^tm da.mathi pont éviter Ir 

foncours ! du peuple;, fis font allés d&nt K 

1 '£^*Jf{hiÀ en S^tAainrdÊtns lé même endiroic . 

irii tjemeuredt les qviftdrze Jt^i^&^imm/ d- 

fât/, d(in^ ^\>èl^ûes-uf»r fe font pré%ir«s au* 

Hrôm des nntm^ k l^Evéqne de fiWi-te^I^^i . 

-^ » la ^llsâiâite^ ih» *:&M^/)i«^r)t pour lui 



toi Lettres et NE'<rdctATidm 

.j6i^..iemmdçv h {^ermifflon d*y vivre avec la & 
berté de eonfeience , & de reçevoic ceux de 
leur parti qui vieodronc de ce Pais -ci au« 
frès d'eu^. L'Ëvéque leut a répoodu, que 
pourvu qu'ils veuillent yivçe là en perfonnes 
privéef, fans prêcher, ni enfeî^oer, & fan^ 
donner aucun fcandale, ils ne feroient poim 
inquiétés^ Us cac pa^u^ (e eomenter de ce« 
la, quoique ce ne foit rien de plu» queceque 
leur oifrôienc Jes Ëiars; aq SK^en de quoi, 
s'ite .reièfleoi accepc^^ ils auFoiôBt pu reites 
ici\CO03iQe autant àe boQtefeux, dans le Pais; 
mais le doigt de Dieu s'eft montré dans cette 
.^aire , coipme dans plufieurs antres occurw 
fencea depuis le çotnmencenient de ces trou* 
blés. , Quos %iulf pir^ereprius dementat. , 

Un de ces .bannis (bus on habit déguiië (e 
f^iSk Taucfe )our dans Bofnn^el^ où. il prêcha 
a u«îe affemblée à^Art^iniem. Quoiqu'ils fas* 
fent ces. chofeslà avec beauGaup;de COTnao- 
ce^ dans l'idée que s'ils font pçis, ils'ne (!> 
ront pnni&4 fuivant Tufage de ce Ps^s, que 
-pjtr la bûurfe ou l'emprifonBeipeiit ; je vpia 
gu-'ofi a pris y ne autre- réfojlption, c'eft q^ue 
le premier .fur gui l'on m^uf a la main , fçqi 
eevoyé dans la maifon (Je^QjrreAion à .^^fm^ 
Mêfdm; & que s'il eftr^onyaiaçu de qodque 
con^piri^ion ^un peu fërteufe» il fera pehda 
par ion, ool , comme pirturbatmr du reps 

L'Evêque de Bois-k-Due s'informa partî- 

eulièr^nent d'£jptf«yp»W y ,iqui é^oit un .de 

.ceux. qui iê prélèntèrent devam |ui; &,p^ 

. eonGdération pour, lui ^ qu'il connoiSoit^, di» 

foit-il par fes écrits» il ks ii)v|ta jgqus h liîn^.i 

>Le3 



Les Magidracs de Rotterdam . m'ont faic i4i^ 
prier par une perfonne de leur corps qu^il^ 
ont envoyé exprès poar cela, de demander 
ftux £racs à^HoUande qu'on entretienne aux 
dépends du pubHc un prédicateur pour les 
iAngkii & les Ecojfois qui font dans cette 
Ville ) où il y en a un grand nombre. CefI 
am choie que Mr« le Secrétaire Wïnwooi 
avoic fore TolUcitée pendant qu'il étoic ici ^ 
& dont j'avo^ parlé moi- même y à mon arri- 
érée, i^ais le frère de Barnevei^t , & Gro* 
iê^s Penfionnaires de cette Ville , & les au- 
tres Magiftrats s'y étoîent toujours opofés. 
.Qu'aujourd'hui cette affaire foie follicicée par 
les . Magiftrats eux^même, &'cela en s^idrea- 
fant à moi, comme Miniltre de fa Majefté*, 
c*e(t un deSrboQs effets entre beaucoup d'oo- 
.tres des changemens arrivés dans ce Pâîs»/ 

Les États ont'ôté abfolunfent la femafne 
dernière îe gouvernement de B&rg- ûp-Zoom 
au fils cadet èe Barnevalt, t)ui jusqu'alors 
savoir été feulement fu9pendu}& >is l'ont don* 
,né à Mr. Rioven^ qui y avoit été mis pat 
proviGon.. , On lui a ôté auflî fa Compagnie 
de Cavalerie*, ^'6n Tsi donnée à ;lbnljea» 
tenant:" "'- • - • ■ ■*" '•' '- ' ^^ - 

Le Prince Palatfn a envoyé quelqu'un fol 
pcm déôiiÀdet âux'firats ta pe^miflion de Ic^ 
.vfif ope ,eompg|pie; de aoa homftjes .d'fn- * 
fanterfe pour la Garde de fon AlcefTe, priant 
qu'on loi permette de prendre pour cela deuit 
.hommes dans cha()ueConq>agqie des trou- 
pes *4e' ces Prpvinpes» ou jutant qu'il en fta- 
^ dr4 pour faire ce ciopibrer Qn ne luf refofe 
"pas dé' lever' ce monde « mais on regarde 



u6,t9^ comme une choie pféjadicid>le à l'Etat quIF* 
prenne ces hommes dans leurs Compagnies. 
On a apris cette iemaîne par une Letcrts- 

^ des Princes de Tunioa, qu'ils ont réfdu ddr 

le metore toos^en armes à ToccaGon destrocH 
Blés préfens de l*jSlemagnt & de la Èébime^ 
les regardant comme dangereux pour leur Re* 
ligion, & leur liberté; ils fbmment eu me^ 
ine-tems tes Etats de fournir le fecours ai^ 
quel ils (ont obligés par le TVaité d*un{oâ|. 
& demandent que leurs troupes-fbtent prêtés k 
Hbeis et à Émmerick pour qu'elles foietit 
plus à portée qqand on voudra les faires ve^ 
fiir. pinformeral incefTammeiit fa l^jellé de 
b réfolution qu'oD prendra. JeTub, &c; 

liBtT&E dâf princes àe Tîmion nyarETjfiTS- 
. Généraux, Jfl^^ ^Heîlbron, jÇgw^ 
^ar F & £ D c RI c Palsgr(we du Rhin i 
fo A< HJ M £ it N £â T ^ Mankgrmfe de. 
Brandebourgs; }£im Frédéric Z)uc 
it Wirteifaberg j George FatôEiucv 
. Matck&a^ de Badeû; CHRi»TîÂi( 

£lSTTR£ du Cheiktiier Dudley Caewton r 

jfaiïetenu la dépêthe que.tellfe-rf 'iaccott^ 
>a}pie, dàïfe fèspérartce de j>ôti\foîr. «if Ifr 
Wftfte bccafron, itîforîttéf ft Majeftidè ï»^ 
Siâ&k)ti«0: dÀK^ Ec^s. asr' Hie^ dt & dei&^kfe 

— ^ de». 



des PAnces de Funioa. Ils n*eû ont pointprii 16190 
encore; mais ie comprends qu'ils ons des^ 
fêin^ de répondre, (^e s'ils voyent que les 
!Princes Ibient aftaellement ettaqaés, ils flir 
lonc prêt» i leur envoyer le (ècoors; on que 
fi SpifUAa comme on le croit, marche avec 
fes troupes à Ffancfàrt^ îh donneront tdot»- 
FaflMbnce que les Princes demanderonCy an* 
tremenc tant que^ Tarmée de TArchiduc de»- 
meure entière Ici, ils jugent qu'il ne ferofc 
pas prudent de démembrei^ la leur.. Le reftç 
de la réponlè confider» en bonnes- psffoles^ 
& en encouragemens, car on e(t bien-aift 
Set que les Princes arment, quoiqu'on regar* 
de comme échapée l'occafion de faire beaui- 
eoup de bien par -là, après qu'ils ont laifï2r 
pa0èr librement les tfoi^» Espagn^iês làt»^ 
ftire mine de s'y oporer. 

06 a n^^ié ici depnis Ion|pems nu l%ai-> 
té encre cet Ecst & la République àB^inife^ 
qui a témoigné foubaiter de lier une allian* \ 
eeplus étroite avec ce Pafs^ è quoi tooies les- 
Frovinces oni enfin^conftmî de prêter Tôreil- 
te. Aujourd'hui les Etars font venir le Ré* 
fidenr de Finife^ danr leur aflfemWée pour lot 
demander s'il a pouvoir de traiter, fi n'eb* 
a point,, autant que je puis mWapercevofr^i 

Ïjoîqu'il ai: lâché ci •devant, en parlant •» 
tince d'pfa«g<?, quelques mors qui ont fair 
croire qu'il en avott un. J^èn infirmerai plue- 
au long fa Màjefté par ijaapreéîère dépêcbCè- 
J'ai vu H y a deu* tnurs un certain livre- 
McoJfmyai\i\\\é raffmblée^ dtPmbyO^Vot» 
jJtirle d'une façon irés-méprifàme & très- ou- 
tts^Hife decé,gia «%£ j^ (toa ce Royau^ 



l6i<}.tns m fujec des ftffaires EccléfiastiquBSà II 
eft faos nom d'Attteur ni dlmprimeur; mais 
je fuis informé quMl a éré imprimé à Leyde 
par un certain jingMs Érownyle (a), com- 
me le fonc la plupart des Unes PurUams qui 
ont été envoyés depuis (j^elques rems en 
Angleterre. Comme cela eft dtreAemem 
contre TEdit des Etats- Généraux, publié 
«o mois de Décembre dernier, je me propofe . , 
d*en porter mes plaintes, quand >e (èrài plus 
particulièrement informé touchatk Tlmprî- 

^ meur^ fupofane que fa Majefté m*aprouvera 
en cela. Je fuis, &c. 

. P. S. Milord UsU eft mï^é depuis peu 
Ici après avoir laifTé Mitord Doncafier dau« 
le Rs!bs du Duc de Bavière ^ il parc dans un 
ou deax jour» pour V^ngleterre. Il dit que 
Milord Doncafier attend l'arrivée du Roi Fer^ j 

dmând qui doit aller par Franckfm à Saitz* ^ 

. bourgb. \ 

.Le même au même. i8. Juillet. 

.JX envoyé par Milord Lisle les copies dçs 
X^eures qu'il a reoEkifes le jour précédent .avr 
Courier Marten. 
,,,i „ Pour ce qui me regarde en particulier, 
.^ vous voudrez bien , lans que Je vous eu 
„ importune davantage, vous en inftruire par 
,9 Mr. Locke ^ à qui fen aï écrit au lonj^ 
99 Quel que puifle être le fuccès de ma re- 
^y quête je vous dois toutes forces de re* < ' 

„'Pj€Jîciemens •^ 

(4) Nom d'<me Sefïe en Jngletem^ 
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Le^ même: au mêm. . * ^2^JmUet^ ^ 

Par mes LetCMi dit 14:* & du* 17^ de ce 
mois^remifts au Courier JkfAflm & donc faî 
envoyé les copie» par MUord LUh le i8, je 
vous informois de couc ce qu'il y avpic ici 
qui valut la peine d'êa:e cemmuniqué à & 
Âdajefté; &je vms envQfoisen même cerna 
un Livre intitulé 9 Vj^JfemUie de Pertb^ que 
j'evoi^ raifon de croire imj^riené à Leyde^ y eo 
lofant pli^eivs exemplav'es répandus daps cet- 
te ViUe & envoyés de \k ea Angjieterre; maïs 
après des rectaerchea plus particulières, il me 
refte encore c^elques doutes» cependant je con* 
tinuë à prendre, des informations fur ceLivre.^ 
Je crois avoir découvert Vlaipriinçur d'un autre 
Livre de Regimine Ecckfi(e Scoticanœ ^ qu'on? 
avoit dit à ià Majefté avoir été imprimé à 
Middelèourg; je compte que c'eft un nommé 
Guillaume irewfter^ BrowniJlef.q(ii a^été pen- 
dant quelque tems habitant & Imprimeur à 
Lejde^ mais qui en eft parti il y a environ 
troia^ femaiiies pour aller demeurer à Londres^ 
où. on peut le tcpuver^ & Tei^aminer, non 
feuleoiçnt fur ce Livre de Regimine Ecclefice 
SeoUcanm^ mais aeffi fur celui de VjiffembUe 
de J^ertb. S'il ne Ta pas imprimé lui • même, 
il en coneotc ieurcment Tlmprimeur & i'Au^ 
teur ; car je fai que pendant qu*il étoit ici 9 
il a eu la main à tous ces Livres qui ont été 
envoyés en Angleterre & en Eeoffe^ & enii 
tc'autres il a imprimé un Livre \n folio inti^ 
talé a Cfmfidtat^naf tbe RJbmifis framlation^ 
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i(7î9« g/oj/èx afiéi annoloe&ni on tbe ntu Tefiamittf, 
ann.'i6i9. êomme aoiS ub aatre Livre far 
16.. De verd ff genutndJBiU* Christ» 
Z>omtnt ff Sahatoris nBJtti Hfi^fote, donc 
je^ tôu» eiMTôye la page tfo titra. Si vous* 
voulez comparer ce qui y eft fbua-lîgaé, a^ 
vec Tairtre Livre de Hegimim Bedifia Scùtii^ 
êttM , dodt je vdua envoyé aoffi la page do ti^ 
tre^ vous v^nez que c^èft le méitie carac-^ 
lère;& Tuti étant «voué .l^cre m peut guè^ 
tt être defàveaé; or Bmjefier avciaè ouvert 
tetnent celui de vîfd & ffminâ }E.9\y» Ga^is^ 
Ti &c J'ai cru qM*i) éioic utile au fervice de- 
fa Majeflé de voua donner ces informarionsv 

Il fe trouve dans ces Villes d'Ho/toieft qot- 
le Dimanche « qui e(V airieurs le jour dere* 
fos , mais qui <?ft toujoufs dans ee Pats utl 
jour &e travail , (car ils ne Tavcnt pas jus* 
qu'ici cfe qiie c'eft que d'ôbferver le fabbai)' 
*ft en roême-tems à-pfëfent un jour de trou* 
ble & de confusion. Dîmanéfee dernier^ l'a^ 
près midi, les Arminiens étant aflhnblés à 
Alckmaèr <hns la placé du marché, comme 
ils coramençoîenr à chanter les Pfeaumes^ lee 
Magiftrats , accompagnés dea foldats de là 
garnlfon, y allèrent pouf diffiper IlftlTembléét 
mais ils Rirent ^çm à coupa ^e pierres dont 
Ife peuple avoir fait provlfiôn dans ce deflfeïfr. 
Les (bldats furent oWigés enfin à laiflèr pat* 
tir quelques Coups de fufil ;. & Ir les attâ*- 
^uer avec leurs piques; il y eut un homme 
tué f fit Ton en bleflk cpîelquea uns qUi aprèa 
Ivoir été panfïs dana les maifona voifinea 
fiirent ramenés fur des brouetes dans le mat* 
«hé par lea Âminieàs;. Ils reftèrent Ut quel^ 

que.* 
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foe-temst & cpiélquès perlbnnes InraBgiiè- i6iOi 
tem le peuple au fojet de ces bleflôret poor 
exciter <|aelqtte fédidon;. mais cela produtfic 
«o effec contrairey par ia peur de iftvpoîèf 
m mêoe danger. 

Tout le parti ^mj»im de taBfiUi en foi?* 
tic Dimanche dernier pour aller 4 lear feiw^ 
81004 De Magiftrac ne sY opofa point ; makh 
quand Ha retouttèrenc, 00 ne boulot poinc 
^ laiflèr rencear juaqult ce qp*ils eaflfent 
fajré Tamende iapofée par TEdic des Ëcacav* 
.«que plufienrsom ftk;.quisIqiies-uD8 qufe 
s'ont fM^ pu 00 n'ooc pa» tpoula le faire , font 
^MQicofe imra de la ViUe» 

Les Lecaes des Etats ami Âmiraméa, dont 
l^vouaparlois dan^ ma dernière Lettre, onr 
produit un très*bon efSsi; pluiieurs faomoaea^ . 
& femtaea l'étant foumis^, & aîanc demandé^ 
par(hn]. Les ordres font fî étendus , qu'ao)» 
cun des Officiers des Amirautés, ou de ceux< 
qui font des' litraifons^Cc^eft à-dire qui fbut)b 
ii^ent les VaiQèaux de vivres,. de munkionB^. 
de cordages , ou de quelqu'autre partie de 
Iféquipetnenc} ne fera plu^ entretenu au ftr- 
vice de TEtat , 8*il eft trouvé desobéîflânr 
aux Edita ftir oea affiitrea Bcdéfiafiiquesi: 
en quoi fo«r compiSs auffi tous Ceux, qui a- 
paniennenc à la Compagnie des Inies^Orim*^ 
toks. 

Dans «n Synode VtWiàcM <)ik*<m tient à- 
préiènt à LeydeyXyn a dépofé dix Minifl;re&« 
de la Sud'HoUande pour caufe é'AhHiniank' 
me, & Ton eq^a cité tréma autres, qui ie^ 
ront traités de tnéme s'ils ne fe montrent 
Blua modérés. Toqji te eoHège darTbéoIo*- 

gîens 
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^4i9t ^ens .de rUnivtrQté de Lejde qui ittàt tm 
trecetia aùs dépends de la Province tl*ifoi« 
tande vl été congédié. Régent &roQ8»Ré^ 
^enc , auft - bien i}ue )e$ étudiai». On t 
choiQ pour nouveau Régent & fou»^ Réfteni 
Feflui & Sînapait^ tous d'eux (âvans & dans 
debonsfentimens; & l'on ne lecevraà l'a*- 
venir pour étudians que ceux qui aporterooc 
des attestations de mœurs & de doÂrine de 
la part de quelque Pafteur & Doâeuc Ortho- 
doxe, fous tes yeux de qgi ik ayent été é^ 
kvés* On donne du tems acix Piofe0e«n 
jusqu'au 2^^. de ce mois pour prendie lénr 
pariiVou de fe foumettre aux £k«(s , ou ^ 
fe pourvoir ailleurs* 

Jusqu'ici tes Etats n'ont point répondo 1 
la Lettre des Princes de l'union dont je vous 
ai envoyé la TraduAion dans ma dénier» 
4épécke; & je aois que ce délai vient du 
deOr d'aprendre auparavant quelles font let 
dispolitions de fa Majefté à cet égard; les £^ 
tacs fupoiànt que les Princes de Tunicm au- 
ront écrit à ia Majeilé fur le même fujet. 

Il y a eu des négociations depuis longcetnt 
entre les Capitaines des Vai(reaux"de guerre 
des Erats dans k Médiceccanée, & les pira- 
tes d'^(g#r, & Ton a-envoyé «nfin aux E- 
lats un projet de Traité, par lequel on con- 
vient que les Vaifleaux des Etats n'inquiéce- 
ront point les pirates , ni les pirates les Mar« 
* chands de ces Provinces; mais qu'ils obfer- 
feront entr'eux à touâ égards les mêmes Ré« 
glemens qu'il y 9 entre cet Eiat & le Grand- 
Seigneur. Il y a encore une queftîon à dé- 
. cider toucbaoc des dtages du c6té des pira- 
ter» 
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tes, & la refticotion des prifonniers fujets de ig^, 
ces Provinces, qui ont^té pria depuis le der- 
nier Traité ; ce qui joint à d'autres accidens 
qui arrivent tous les purs fuffiroît pour îtiter- 
rompre celui-ci , quand même il feroic plue 
avancé qu'il né l'cft. 

Depuis ma. dernière Lettre le Réfident de 
yinifi a été fou vent à Taudience des Etats- 
<Sènéraux', à Toccafion du Traité propofé' 
entre eux & fes Maîtres. La cbofe eft déjà fl 
avancée qu'ils font occupés à dreflfer des Ar- 
ticles pour les envoyer à Fiftife; & ils feront 
prêts pour le prochain courier. Cette mmiès 
re de pTaMerJenzaJlrepito'réûSita vraifem- 
blablement beaucoup mieux, que fi Taffaîre 
étoit négotîée par qael<îue Mimftrç public 
envoyé Jici, ce qui^poorroit exciter beau* 
coup d'opoficîons.' 

• II y a àp!«6&nt à VEclufe en Flandres^ 
trois commîflàires de cet Etat qui en atten- 
dent trois autrec, là, ou à Ardenhergb de la 
part de PAreWduc, pour traiter au fujet de 
la faifie de certaines rentes qu! ont été rete- 
Buës des deux côtés d^is quelques mofepar 
vojne de repréJailles. Cette affaire a été mé- 
nagée adroitement eu côté de TArchlduc qui 
foubaîtoît, àr ce qu'em croît, d'aceira* quel- 
que perfonne' de qufltté ^ci poiw traiter de 
ces^ matières, & pomptoît de fe ftrvir de ce-- 
la comme d't»ne intrododîon pour parler du 
renouvellement de lit trêve; mais les -Etats 
n'y ont pas voulu mordre; & ils ont envoyé 
des^perfonnes peu confidérables , & avec d«s 
îpftruttîons très-précîfes , & très-bornées. 

L,es motift qui lee empêchent «de prêter 
- l'a- 



lâlS^roreiUe fitôe à des ouvertures pour le fcnoo^ 
vcUf cQent de la trêve , fouc premièrement la 
^Qr de gagper du tems, pour pouvoir ar-, 
ranger leurs affaires dans ces Provinces; &. 
enitiice r^spérance que le Roi 4e Ranci gag- 
nera de Texpérience avec les années, & qu'il, 
embraflera la proreAion de o«c Ëtat, en s'o* 
:po(ànt à Pagrandiflèinent de VEspf^ne, Gx 
les mêmes fondemens,^&*esfuivant les mê«s 
iQe^ maximes que le Roi fon Père^ 
. Il y a à*-préfent fur le Rhin quelques fujett 
>de diff'érends entre les Etats & le Duc de 
NeubQwr^^ foit pour les intérêu de r£lec« 
teur de Srandeb^urg^ Soit pour les Jeurs pro- 
ipres; le Duc de Neubourg aîanc incroduic 
une nouveauté 9 ^n exigeant des bateaux qui 
paOènt fur le Rbin à fVé/el & à Burick un 
•certain droit qui du tems du feu Duc de Cli* 
-ws , Se depuis fa mort le ^yoit toujours à 
Jlbees; ce qui eft préjudiciable non* feule*' 
mène au Duc de Brandebourg^ mais au(n,auK 
Etats, en ce que celu gênç le commerce en* 
tre YAlkfMginê & ces Provinces. Ils ont é- 
crit vivement là • deiCia ao Duc 4& Neubourg 
ou à fon ConfeH à DuJJildQrp , demandaru; 
•qu*pn remédie promptenmt à cet inconvé« 
fûent, fans quoi ils mtoacesc de fe dédom- 
iBa^er fur terre, des tom qu*on teur fait pat* 
là fur Peau. 

Il y a eu ici la femaine dernière quelnuea 
Députés du Comte & du Comté d'Ofi-FriJè 
pour fe plaindre de la rigueur des Députés 
<es Etats qui font à-préfent dans ces quar« 
tiers-là pour négotier un accord entre le Com- 
te & la ViUe à'Embden^ & qui oûc fomoié 

te 



4e 6l!i pffT uQe proçlatoatian impriméç & pa« i^if ^ 
bliéQ par à^MK trompettes des £cats, de payer 
oertaiaes cootrib^cioQi^ fous peiae en cas de 
xefos» d'être inondés des troupes dlafacte- 
fie & de Cavalerie des Ëtats, On a différa 
r^zécution de cette menace , & les ordres 
40'oac donné les Etats, fqr les points con^ 
tc^s entre le Comte & I^ Ville, font teh( 
«^e Tes Députés & ceux du Pa& fost retour^ 
nés tf^*iatssfâit8» Le Comte m'a écrit ex^ 
près pour me prier de lé fervic en cela^ & 
fta Députés reocnmottfonc qu'ils ont été bieq 
fécondés p;^ l'autoncé de fa Majellé* J« 
ims» &c« . 

Le mêwtë atimêmc j. Jqûu 

», . - 

MoNsi?:uR^ 
Lescomœififtties des Ëtats & les Dépotés 
d9 Ui Compagnie des Indes •Orimtales^ fonc 
:afrivés à^Angjieiififre le ii4. du mois dernier* 
Les Marchands. après avok débarqué» Tonc 
allés ohacun cbez eux^ lai» venir ici* Litm 
iu des eooNniStires a paflTé par la Zdan4t 
four venir dans cette Ville; & foos prétexte 
et leur îd»&0ce le Jifiort de leur négociation 
a été différé jusqu'à Samedi dernier; ce com-r 
miSbxèà étant arrivAt le raport fe fit ce jocur* 
là duas raOemblée des ErATS-OÉNÉaAux^ 
en piéfence du Prince à^Orange , & du Cotiv^ 
te Guillaume. Les commiffaires témoignée 
rent leur reconnoifiànce pour fa Majefté en 
Tq3Qrtant comment elle 1^ avoic traités pen** ' 
dant tout le tems' de leur fejour en AngUter* 
fe^Cc les &>im «a'elle s'étoic donné pouc 

icon^ 
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ïï6ii).con(erret Tamitié entre fes couronnes frleors 
Provinces, en écooffanc par Ton autorité les 
disputes & les drfficukés qui ont été fomeft^' 
tées pendant lonpeins entre nous. Cela a^ 
^oit produit, difdenc-ils, une bonne intelK^ 
gence avec les Seigneurs du Confeil en géné« 
rai 5 & en particulier avec ceux avec qui iU 
ont eu i traiter, quoique dans les conunen^ 
cernens & les fuites de cette affaire ils eua« 
fenc rencontré bien des opoOdons. En ufl 
mot ce qu^ils dirent fort au long , (te rapora 
niant duré depuis huit heures du matin jus- 
qu'à deux heures après-midi) tendoic unique- 
ment à exprimer leur entière fatisfaâion, & 
combien cet Etat pouvoit faire fonds fur la 
fiiveur. & Tamitié de Ta Majefté. . Sa Majes- 
té verra elle - même dans peu de jours quel- 
le reconnoilTance en a cet -Etat, par la Let- 
tre qu'ils ont réfolu de lui^écrire fur ce fu- 
jer. Ils ont lailTé, dirent -ils, quelque cho* 
fe d'imparfait dans TâfTaire du GroerÀanâ par 
Taport à> la léparacion des dommages; & ils 
m'en ont dit quelques mots quaml ils font 
venus me voir; mais tfouvanc que je n'étois 
point inftruit de leur négociation , comme en 
effet je n*en ai tien apris^ue d'eus, ils n'eo 
parlèrent qu'en gros, 

La fatisfaâion que donne aux Etats le bon 
fiiccès de cette ÂmbaflTade auprès de ia Ma- 
jefté, fait qu'ils penfent à employer quelque 
moyen femblable pour^jufter leurs différends 
avec la France. On s'eft^ porté à dételles 
extrémités, qu'on a accordé quatre Lettres 
de repréfaUles contre les Marchands de ces 
Provinces^ à l'occafion de quelques fujets^cte 

ce 
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ee Péïs- ci qui onc été enlevés fur deux Vais- 1619^ 
féaux François dans les Indes- Orientales^ par 
eeux de la compagnie*, ce qui a dérangé 
eacîèremenc le voyage des François^ comoio 

S (Il parce .qu'on a arrêté depuis longcema à 
mjUriam quelques caiflès de fucre, fur les- 
quelles un nommé 'Foreftier Marchand do 
Jiouen a des précenfions; ce qui a fait natcre 
en conflif): de jurisdiâiion entre lacoord'ifoi* 
lande & le Parlement de Paris. Outre ces 
•diiFérends à ajufter , & le méconcentemenc 
-qu'ont çaufé en France les derniers change* 
Jnens arilvés dans ce Pais, leur AmbaiTade^r 
aura ordre de renouveVler le Traité d'allian- 
ce entre cette couronne & cet Etat, laqueU 
le , de même que celle qu'ils ont avec ùl 
•Majefté^ expire à la fin de la trêve, qui ne 
doit plus durer que vingt mois. Ils penfenc 
auffi à envoyer encore une Ambaflàde à fa 
Majefté pour le même fujet; mais ces deux 

: afikires feront rravoyées jusqu'à la prochaine 
aflèmblée des Etats d'Hollande , qui (ë tieo- 
dra vers la fin du mois prochain. En atten* 
dant ils font fort embaraflës à trouver des 

•gens propres à être envpyés en Erance^ par- 
ce qu'ils ne veolenc employer aucun de ceux 
de la fâ^on Arminienne qui ont été foutenua 
par cette couronne; & pour ceux qui lui oac 

-été opofés, & qui ont aujourd'hui l'autorité « 
ils ne peuvent fè promettre qu'ils foient les 

,bien*venu8. Ils fongent aufll à faire de non- 
veaux réglemens pour leurs Ambaflades «n 
général, enfixtttles dépenfes à -proportion 
du train, qui leraaufli réglé. Ils ont nom* 
mé pour cela une perfonne dediaqueProvin- 
2^m, ///• F ce. 
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t<{i9»ee, qui dreOëronc les inflmâicns pour TAni» 
baflàde de' France; & quand cela fera fàtc^ 
ils fè décideront fur le choix des petfoonea 
ooMls envemmr. 

y Nous atcendoDs tous les jours le Coihte 
Henri qui faftte ion retour de france^ fur ce 
qu*on lui a écrit d'ici qu^ enverra vraifem* 
blabletnenc <lès troupes en jlUemegne. 11 en 
a^it demandé le commandement avant que 
de partir^ fupoië qu'on en envoyâf. 

Ce ne fut qae hier que les £ut8 réponcB- 
rent à b Lettre des Princes de Tunion qui les 
fomme d*env(mf le fecours auquet ils ïboc 
obligés par le T raité« Ils dtfènt que le fobfi- 
tte ^u*iU donnent chaque mois aux Bobémem 
n'été accordé en partie à la foUicitadon d» 
Princes, &qu'ainii ils penfoienc que cela le* 
roit pris pour une parxie de Texecotion dn 
Traité, que Tarmée qu^ilsontrontinueUemeoc 
^ki fut pied retient celle dés £f/^ag«9/jdfins ces 
Provinces, d*ob fans cela die marchcpok en 
jtUemagw dans ces drconllances; quêteurs 
troubles domefliques occupent une ^ande' 
partie de leuns troupes dans les gatnifons prâr 
contenir le peufJe dans le devoir. Cepen» 
<dant malgré cela, fi les PriiMrcs font attaqués, 
ou i^*ils prennent aânellement les armes dans 
4es préfentes conjonehire8.de VAlbroagne ^ fis 
promettent de leur donner desfecoursdlioa* 
mes & d'argent fuivant le Traité; & fi les 
troupes de l'Archiduc marchent de ce côté 
là en nombre un peu confidérable, ilsjodirenc 
de leur envoyer de la Cavakrie, donc ils ne 
peuvent pss mieux fe pai&r 4l*préiènt qoe 
de leur Ipf«icerie« ' ,t 

P« 
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^ ^Par le même courier les Etats ont écrie à 1615V 
leur Ambaflàdeur Brederode^ réfîdanc à Hei- 
4elbtrg » & lai ordonnent d^aller à Franck* 
fort^ pour fe plaindre aux EleAeurs des nou* 
velles impofitions qu'on a levées fur le Rbia 
depuis la (rêve. Il a pour cela des Lettres 
de créance pour tous ces Princes en général ^ 
maie il doit: s*addre(Ier plus parciciriièfeniénc 
AUX crois Eleâeurs RccUfiaJliques comme 
^riacipi^u;^ iDcèreHës, à cau& de la fituatioa 
de ^ leur Pais; & il doit leur parier franche- 
,]Qeoc , ^n- cas qu'ils ne promettent pas d*y 
ifemédien -, 

Après beaucoup de négotiations entre le 
RéQdrac de Fénife 4c les E^ats couchant 1^ 
^Traité (f^Umce, donc je vous ai parlé cide^ 
.viDC« le SLéCdent Uujr aiam donné un extraie 
de lès LçttreiL^ns lequel lès Maîtres décla^- 
reçc leur dîspojitian à js*aUiçr awç cet Eta^t 
Jes Etucs lui onc donné eii reyencbe un écrit 
-àHM le<|ael iU dtfepc qu'ils font tris-ponés'^ 
.(ce foDC leurs cermea) à me alliance avec TE- 
tac de/^<f«(/ip,<rfrranc de TaflilUr de Vaifieau^ 
& d*argenc» félon que les FitUtiens le demân- 
deronc , & renvoyant pour de plus grandji 
détails #9 Tmicé qu'ils feront quand les Fi' 
nitms lèrooc réfotos d^en faire un. On'ia 
envoyé cet écrit Çfum figiacure, parce que le 
Rifid^nc àç Fifyi^e n'a pas Hgné celui qu'il ^ 
préféncé. Mais on eft ici réfolu fi ferme- 
-menc à cteitce alliance, qu'-à moins qu'elle ne 
manque ia côté des FUnitietUf elle ne fou* 
frira aucune diffipulté; & cette manière de 
traiter oetce affafre laas bruit comme je vous 
k dilois 4a9$.m»i4erpièrel^etçi:e, faic juger 
Fa' q«e 
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{tfii^.que leur intention efl férieufeJ Cefl; un grand 
changement dans les maximes ordinaires dd 
cette République, qui depuis pluOeora années 
friflbnoit & reculoit d^effroy au feul nom de 
Uga ou confederatione^ fuftouc avec un Prin- 
ce ou un Ecat Proteftanc, comme fi ç*eût été 
la tejla di Medufa. 

(Le Chevalier Carleton ajoute ici qu'un 
pirate à* Alger avoic été pris & amené iiAms* 
ter dam par un Vaiflèau de guerre HoUanâois^ 
contre Taccord }. 

Enfin, continue t-il, après bien des délais 
& des difficultés, du recic desquelles, il n'eft 
pas nécellàire de vous importuner, j*ai obtenu 
une réfolution touchant Godefroi Booti ; on 
lui pardonnera Tes offenfes contre TEtat, & 
îifera relâché à condition qu*il paye les ftaîs 
de Ton emprifonnemenc , &» qu'il forte dés 
Provinces- Unies .trois jours après, pour n'y 
revenir jamais fans une permiffion des E^ 
TATs-GéifÉRACX. Les Etats m'ont fiiit 
dire par deux de leurs Députés qu'ils font 

a ace à cet homme par confidération pour ik 
laiefté, quoiqu'ils ayent difent- ils (& je le 
crois aifément]) des raifons plusque fuffifiti- 
tes d'en ufer autrement. Vous aurez la bon- 
té d'en informer fa Majefté , comme auffi de 
ce qu'il poùrroit y avoir d'ailleurs dans cette 
dépêche que vous jugeriez digne de lui être 
communiqués 

P. S. Les parens de Booîe m*ont prié de 
lui procurer ta permiffion de refter quinze 
Jours dans ce Païs, après gu'il lera foni de 
prifon: ce qu'on lui a accordé, après quoi il 
f a toute aparence qu'il ira vous importuner. 
^ Le» 
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Les Lettres à*AUemagne qui arrivent dan^ igjj^. 
ee QKHnent nou$ aprennenc qa*on manque 
ci*ar{;ent & de vivres dans le camp du Comce 
de Bucquoy »& que le Roi Ferdinand & l'Ar« 
chevêqae de Cologne font partis fecrècement ^ 
dû Francfort y où on ne croie pas qu'ils re« 
tournent. 

Le même au même. 20. Aûâ^. 

Monsieur, 
Votre Lettre du 3. de ce mois m'a été Fe- . 
mife le 13» au matin fort à ^propos à Té- 
-gard de Tarticle qui regarde le Traité entre 
les Etats & les pirates dM/ger, fur lequel les 
Etats dévoient délibérej &* conclure cç mê- 
me jour. En aïant été informé, je deman-- 
dai fur le champ audience dans leur adèm* 
blée, où l'on me demanda en écrie le dis- 
cours que jV avois fait fro re natd^ & donc 
je vous envoyé la copie. La réponfe qu'on 
itié ih dans le même mometK, fut qu'ils é- 
toiedt juftement occupés alors à délibérer fur 
cette affaire; mais que c'étoit encore f« î»- 
tegrUf qu'ils y réBéchtroient bien , avant que 
de rien conclure , & qu'ils feroient une atren* 
tion particulière à ce que fouhartoit fa Ma- 
jefté, avouant que plufieurs de leurs Princi* 
padx Marcjiands s'opofoient au Traité. Je 
répliquai à cela, que puisque l'avis de (a Ma- 
jefté s'accordoit fi bien avec l'opinion de 
ceux que la choie îniéreffoît principalement, "^ 
je ne doutois point que leur réfolution n'y 
fût conforme; & allant tout de fuite chez le 
Prince d'Orange ^ je lui parlai fur le même 
F 3 ftt- 
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ici h iujet; n nae répondit qoe ce D*étoft pâ9 lift 
nouveau Traité, mais le renouveltemem d'un 
autre, conclu depuis longtems, mais roifipa 
de nouveau parles pirates, & qu'il ne s'a^s» 
•feit que de Tobrervation de Taccord qa*îh a» 
volent fait avec le Grand -Seigneur. Il ajouts 
de plus que les Etats y penfoient plus fôrieo^ 
ièoient dans ce tems là qu'ils ne Tauroienc 
fait dans tout autre , parce qtie leur trêve a- 
vec VEspc^m altôic expirer ; & que fi elle 
n'écoit pas renouvellée , il importeroit ïoti 
'^% Etats d*avoir dans la Méditerranée un 
port où leurs Vaifleaux puflcnt fe reurer fû-' 
l'ement ; après quoi il me déclara que s'il 
voyoît aparence de renouveller la trêve, il 
ne croîroît pas qu'il convînt de* conclure ce 
" Traire. A cela je répliquai que les Erats n'a» 
voient pas befoin taliauxilio^ aut defen/ori* 
husijlis^ mais qu'ils pouvoienc compter fur 
leurs anciens amis, & que continuant à en- 
tretenir des Vaifleaux de guerre contre les pi- 
rares, comme ils l'avoient fait jasqoMcî, ils 
n^avoient pas befoin de s'y prendre fi fort ^ 
l'avance, qu'il feroît toujours en leur pou- 
voir de traiter aux mêmes conditions qu'à* 
préfent, & que les chofes pourroient tournef 
de façon qu'ils ne feroient point obligés d'en 
venir là. 

' J'en ai parlé depuis à divers membres des 
Etats féparément , & je leur ai fait compren- 
dre quel fcandale ils s'exporeroient à donner 
inutilement pour leurs fujets, parce que les 
pirates en vifitant leurs Vaifîeanx pour voir 
s'il y a des effets Espagnols^ chercheroient 
toujours querelle à leurs Marchands & à leurs 

ma. 



nnrias , & prendtDiene teivs Vtiflbtw for i^t^ 
qoetque ptécexcé , comme devoir été aiuqué , 
oa à^vQk iroQfé de la réfiftiiice; Hs fènteoc 
fevc bien coac celt » comme -tuai les tucref 
nirods que j'ai allégaées dans mapropondony 
& iU foQC fore embamdës fur la répooië qu'il» 
doitfest &ice à uoe Lettre du Baiïd d*Alg^ 
dont je vous envoyé la craduftion. j[e croîs ce*^ 
pendant qq'iltpropolëfoâi des conditions fi du* 
fe» dans lenr réponlê, que les pirates ne pour-^ 
toat les accepter, & par- là le Traité refterr 
ett fiispens fans être ni rompn ni conclu. Ën^ 
attendant ib équipent ici treize bons Vatflèaas^ 
& une pinafle pour les envoyer dans ces mers^^ 
& y protéger leurs Marchands; ils fe propor* 
fenrd'y tenir jces Vaifleaux foit que le Trai- 
té ait lieu ou non» Je ne manquerai pas d'in*^ 
former la Majefté du fuccès qu'il aura. 
< Je me fais informé -avec fcfin au fujec<ie| 
Guilloame Bnuifter de Leyde; je fuis très*as«' 
furé qu'il n'y eft pas revenu; & il n'y a pas^ 
sparence qu'il y retourne parce qu'il en a re«' 
tiré fa famille & fes effets. 

Je fai de bonne pare que f^^rjlius eft re*= 
tourné à fon ancienne École y (car je puia' 
bien lui donner ce nom, puisqu'on l'apello' 
plutôt ScMa iUuJlrtT Mq Âcadeiuia) à Stem-' 
furt dans le Comté de Bentbeim^ d'oà il a- 
volt été apdlé par les précédons Curateurs de^ 
Liyd0 ; il fe propole de s'établir là fans ei-^' 
pérance d'écre jamais reçu de nouveau danr^ 
ces Provinces* 

Godefm Bqm eft libres il fe retire à Em^ 
tnerick jusqu'à ce qu'il fachè le bon-plaifir do 
fa Majefté^ &.fi elle voudra fe fervir de loi V 
F 4 «» 
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1^19* en AnjgUtetre y oa non» Vous troovteres tôot- 

ce qui le regarde dans ce paquet que je vous* 
envoyé, qui conrïenc une Lettre pour vou&' 
Comme je fuis flhrque Tes parens me près* 
feront fortement pour avoir une réponfe, te 
ferai bien-aife quand voua ferez de loiGr, de 
favoir quelle rélblucioa fl Majjefté prendra ai 
fon égard. 

Tout efi; ici dans le même état que quand:- 
je vous écrivis ma dernière Lettre du 7- dei 
ce mois; il n*y a pas ^and.cfaofe du: dehors »«' 
excepté feulement qu'il efl anivé depuis pett* 
à Gwie dans 17/^ de la BriUe^^ un VailTeau.: 
oui porte les marques d'un combat qui s'elL 
* donné au milieu de Janvier dernier^ près de- 
fonram, entre onze de nos Vail}eaux dont le 
Cb|valier Tbomaî Dak étoit Amiral» & fept 
Vaifleaux HoUandoiSy du nombre desquels é». 
t<rit celui cl Quoiqu'il" fc féparaSènt alors 
fans s'être fait guères. d'autre mal les uns aux^' 
autres^ que de fecanonnef pci»l^c trois beu-; 
res, on ne fait pas eqcore comment cela fo: 
fera terminé , parce que les Hollandois fe re-^ 
tirèrent à Amboyne pour y chercher de nou- 
velles forces, & pour fe vanger de la perte 
d'un Vaiflèau chargé de poivre pour la va-i 
leur de 30, 000. 1. que le Chevalier Dak a-* 
voit pris auparavant à l'ombre de la paix* On 
croit ici qu'il y a eu une autre rencontre 
vers la gn de Mani & de peur qu'il n'y aie 
eu quelque dommage conQdérable û€ part &- 
d'autre, qui pourroit avoir aSbibli les deuxi 
partis & les avoir mis hors d'état de réCfter 
\ ceux qui ne manqueront pas de profiter de 
* ces différends pour leur propre avantage.; 
: : leur 
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teur Compagnie de» Indes Orientales a réfo- t6fgk 
la d'envoyer on renfort extraordinaire ; & 
leur Secrétaire Boreel qui va à-préfent en /*î- 
gleterre^ tâchera d'engager nos gens à en fai- 
re autant. Ils conjeAurent que TAmiral D(h 
le après la retraite de leurs Vatflièaux, aura 
afDégé Jacatra^^c^ ils avdent 300; hommes» 
nais fans provifîons ou munitions pour les^ 
meure en état de foutenir un fiège. Ce Va!s« 
fèau arrivé à préfent avec une riche charge , a 
couru un grand danger en revenant, par la 
mutinerie de quelques uns des gens de l*équK 
pa^ qai auroîem voulu le mener à Alger ^ 
mais deux de» principaux mutins , Tun de 
Delft , & Tautre de Rotterdam , aîant été 
découverts à tems , & jettes dans la mer , le 
pardon a7anc été promis aux autres, & tout 
['équipage aîanc prêté un nouveau fèrmenr, ^ 
on a prévenu ce malheur. Le£hevalîer Da- 
le en allant à JBantam aVoit petdu Ton Vai^ 
lèau Amiral \ qui échoua contre les écuei]^ 
àflnganm dans le déxrotc de hjonde. 

Le Comte Henri eft revenu de France a- 
près avoir réglé les affaires d'Orange, & a* 
voir reçu beaucoup d'honneurs à la cour, ea 
allant & en venant; Je fuis, &c. 

Le thtme' au même. 25 * Août'j 

Ma dépêche du a t.* de ce moîs envoyée ' 

par le courier Marten^ ne me foifle pas grand 
ehofe à vous mander par ce courièr ordinai- 
re de te Harje^ les Etat» n'aîant encore nen 
ré(bla de plus par raport aux pirates â^Alger^ 
qpe ce deat jce vous ai informé.^ Jai feuie^ * 
F s mène • 
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JI619. tuent reça aujourd'hui une Lettre du Duc dû 
Brtmswick f qui tne demande une réponTe 
touchant une afTatfe fur laquelle j'avois prié 
Milord Marquis de Buckin^bam de m'infor- 
mer du bon*plai(3r de fa Majeilé, lui aïant 
écrie pour ce fujet le 18. Juin une Lettre 
que je pris la liberté de mettre fous votre 
couvert. Comme ce Prince témoigne beau» 
coup de respeA pour fa Majefté, & un deGr 
de fe conduire coqame elle le trouvera bon 
dans une affaire de cette importance, ayea la 
bonté de me procurer fur cela des dtreélions 
^ particulières de la part de (k Majeflé; je di& 
féferai jusqu'alors de répondre à^ la Lettre 
du Duc. 

Nous attendons ici dans un 00 deox jours 

la Landgrave de Heffe , ^ui alant été à yio» 

ne pour voir fa fœur mariée à Mr. àe-Brede* 

* rode^pouiVe fçn voyage un peu plus loin pour 

voiries Villes de Hollande. Je fuiSf &c» . 

1.ETTRE de Mr. Bilderbeq, ir Cologne. 
31. Jout. 

Que le jour précédent on avdt aprîs de 
ÎFranckfort^ que Ferdinand avoir été élu Rdl 
des Romainrà la pluralité des voix, & qu'il 
devoit-étre couronné le 30. V. S.; maïs que 
les Bàbémièns l'avoient privé de fon Royau- 
me , & que tous lea confédérés s'étotenc 
foùflraits à fon obéîïTangs, & avoient defTein 
de publier leurs raifoss par un manifefte im- 
primé; que les Hongrois avoient ddTein de 
prendre pour leur Roi Betkm Gahr Puince 
. ik S^fniergen. Que le p^pte jca il^eofr 
• . ^ avoifi 
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fUTOÎi faiQ.toas les biens ies EccUJtaJHqius.^ i6isù 
Sf. les perrponeç fie quelques •« uns, & parois* 
foie réiola de ne fouSrir aqcua Papijie^, 

Lettre 4u Chevalier Dudlëy Caruton ^ 
- auRou 21. A^ih. - • 

Sire, . 
Les Etats ne croyeftt.poipft encore avoir 
aflèz exprimé par leur Leccre à votre Majes- ' 

t^, la fttisfaétiw qoe leur a dopné le fuccèa 
de leur .deriiièrd Apb^fl^de aaiprès d'elle; & 
ne ypqûnc tien négliger, de^ ce qui peut té« 
moigner encore mieux leur humble recon*, 
noiflance^ils m*ont député, il y a deux iqurs»; 
deux des principaux d'entr*eux, pour me fai-' 
re un cpmpiimenc plein de graçi^ude & de* 
rémercieo^çns pour roblig^tiqn éternelle qu^ils ' \ 
ont à votre Majeflé, i la ùigeSk (k à. la llta* 

S Hère pénétration de lagoeUe, dans les af- 
^ if€$ 1^9 plus ^Bioeiifes & les plus difficiles, 
ils attribuât entièrpm^QC rbeuTeufe coQcIu% 
(ion de ce Tf^i^é» 

Dana pwres l^ conférences qui fe pcéfen- 
t§QC iU p'fîttWieRi pa» de parler de raflîîfl^n- , 
cft «U'ils^m ejug d^ v^nre.Maiefté dan$ let^s 
dmroieF^ mM^dei^ d<M^i9^^s. Coi^ime elle, 
les avoir prévis, jl y a pluneuraaonées, jeleut 
ripélle fotivenp \^> commifTion que je reçqs de 
la bovçhe de vocre Majefté qpand je vinaj 
pouf occuper cette place; elle conçenoic ce . 
comipencem^nc de verS', A jove principium i^. 
que je puis finir à-préfenc en ajoutantir Taur 
dm b^ c^Hfa triumpbiU; car non •> feule- 
iseac i^odUWn contre lequi^ prioçipalçoienç. 
F 6 w- 
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16 19. votre Wajefté s'étoît déclarée alors , eftaffilr 
eo Exil, mais tous fes Tupôcs & Tes partifans- 

font coulés à fonds; 

Votre Majeilé voudra bien recevoir par les 
mains qui re'envoyent fes ordres, les autres: 
infbrmations qui regacdent fon lèrvice. Je 
fuis avec un profond respeâ 

' De Votre Majefllé 

Le très - fidèle & très * obéif(ranr 
fujec & Serv4eeiir 

DUDLEY CaRLETOIT,, 

De là l^faye ce 
!;ti. Août 1619: 

Lettre du Chevalier EhriirEY Careetok^ 
. ûu Secrétaire Naunto^ |?. Septembre 

Monsieur^ 
Les Ktats cnvoyent è-prél^nc un Exprès 
eh AngUtnfe\ avec une Lettre pour fa Ma* 
îefté , à qui <^Ile doit être remife par le Che«»« 
vatier Cartm. Elle regarde le dernier des quflr 
tre points fur lesqueb Hs ont conféré avec' 
aioi par leurs Députés Vendredi dernier lOé 
de ce mois;^uquel comme des tfatrés je vous* 
informai au long le "même jour par le courier 
Herfnan' que je ÏTs partir exprès. Comme la 
albuvelle de la mardie des troupes de rAfchi- 
duc fe confirme de tous cOtés, & qu*on ctoic 
que leur deflëin eft* d'attaquer le Païs du Prio^ 
ce Palatin^ ils ont réPoîli Ici de n'envoyer 
qu^iutant d^înftntetîe qu'ils en pourront met- 
tre commodément far des chariots ^ afin d<^ 

faite 
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Ifiire plas de diligence, comme dam le voya- lOt^ 
("e qu'Us Sfenc à Brunswick : il D*y en aura 
pas pkis de 12 ou 13 cens, mais cous mous* 
quetaires, & gens d'élite. lis feront accom* 
pagttés par toute la Cavalerie qui fera d*eavi« 
ron 2400 hommes. Comme ils arriveront k ' 
tems, ils feront bien plus utiles qu'une beau- 
coup plus grande armée qui fèroit arrivée a^ ' 
près coup. 

Le» Lettres de CûU^ne du -^ qui font ar« 
rivées cette nuic difene que le Prince Pcûatifâ 
a accepté la couronne de Bohême y & ils en 
croovent la nécefliré dans fon nom f^eDs"» 
rICVs fIt rbX boheMI^. MDCXVIIL 
Ils difent avec cela qaMl a été élu Roi de £o« 
bitne le jour de fa naîSnce. le vous envoyé 
la traduâion du relie qui eu beaucoup plua 
important. 

. Je vous difois dana ma derkiîère Lettre que 
Brewjier Sivok été pris à Leyde^ ce qui s'eft 
trouvé une méprife ;. le baillif en^loyé-par \% 
Ategiftrat pour le faiGr , étant un fot & ud 
yvrogne , a pris un homme pourun autre. Mais 
Brewer qui Ta mi» en œuvre, & qui étantri* 
che, à^fàit les frais de TimpreiSon, eA dans 
lesprifbns de rUniverfké, & Ton a faifi*& 
mis fous le fcellé, fès caraâères d'imprimerie 
qu^il avoir cachés dans fbn grenier, & tous 
fe» livres & fes papiers. Je compte de rece« 
voir demain fa confeUion volontaire furies 
livres qu'il à fait imprimerparJSrMt2/2er depuis 
«n- an & demi ou deux ans; & je me propo- 
fè d'envoyer enfuite quelqu'un pour viQier 
fès livres & fes papiers « & de l'examiner en 
farûcttUer .couchaQt l*ÂffetnUée de P&rib^ le 
F 7 dis^ 
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KSijx discoara diRigjimm ^clefim ScoticamB^ 4| 
les autres brochures Puritaims que j€| me futf 
procurées ea dernier lieu» Je fuis, &c. 

Le même au mêmâé i8* Septembre. 

Moii6ear,rEsprès que j'ai envoyé à Moit 
lTicbt^% manqué ÎAWoti Doncafier ^& le iuir, 
je croîs, à Franckforu Par le retour de mçxk 
autre courler de Bruxelles ^ Mr. JiumlmU 
sa'aprend que les grands préparatifs qa\ya faie 
de ce côté- là, font defliné^ contre cec^e Vil» 
le* Quoique les Etats ayent reçu les.aiéaiQ8 
avis , cependant de peur que tette affairé é* 
tant finie TArchidue n'envoyé en Alkm^ne 
une partie de ces troupes, ils ne renvoyeai 
pas encore les chariots qu'ils ont aux environ 
é^Utrecbt au nombre d'environ 300. pour les 
fliousquetaires do Comte Henri; & l'on ne 
permet à aucun Capitaine ni à aucun autre 
Officier de s'éloigner de fa Compagnie, ito' 
ont ordre de fe tenir prêts aux ordres da 
Prince d^Orange , qui indépendamment de 
ceux qui feraient allés avec le Comte Henri 
fe propofoit d'afibnbler fur les frontières une 
petite armée de fepc en huit cens hommes « 
dont il fe propofoit de prendre le comman* 
dément; il ell toujouts dans le defleîn de le 
faire, s'il en efl befoin. Le Comte GuUlm* 
fPtl^doit en ce cas refter ici pour avoir l'œil 
fur tout pendant rabfenee du Prince. 

La nouvelle que le eourier ordinaire de Cop 
logne avoit aportée ici que le Prince PaUain 
$voit accepté la couronne de Boèime , a été 
contredire psu: I^ dernière pcAe, jqui a'apofCf 

xieii' 
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lien de coofidéraUe qu'une Lettre du Prince i($i9« 
de Tranfylvanie aux Bûbimkns. Elle eft déjà 
imprimée; je vous en envoyé un exemplaire* 
Depuis tna dernière Lettre du 12. de ce 
mois , dans laquelle je vous mandois que, 
Brewer étoit dans la priFon de rUnivernté 
de Leydej'fsA envoyé un avocat.de cette 
Ville qui entend VAnglois, avec un de mes, 
domeftiques,*pour examiner Tes livres & fea 
papiers, & préfemer à Tes examinateurs cer« 
lains interrogatoires « dont je vous envoyé la 
traduâion avec celle de iès réponfeSjquilbnc 
C indireétes, qu'elles ne fati^font point. J'ai 
recouru à l'autorité du Prince d'Orawge qui 
a parlé lui* même au Refteur de l'Univerfi* 
lé, pour qu'il ne relâche pas le prifbnnier, 
jusqu'à ce qu'on fbit inftruit du. bon plaiGf 
de îaMajefté fur ce fujet, ce que le Reûeur 
a promis quoique toute la Compagnie des 
Brownifies offre d'être catition povtt Brewgr^ 
& que <:omme il eft membre de l'Uni verfitéi 
fes étudians fotent aufli foulevés par \e^Br(n»m 
nijles pour qu'ils faflent valoir leurs Privilèges 
dans ce cas, puisqu'on offre une caution. Par 
ces raifoQs le Reéteur, & le Député de U 
Ville de Leydi , Mr. Brookbov$n Réfidenc 
ici 9 oit il eft membre du Confeil di" Hollande 
& dont je ne puis trop louer les foins dans 
cette affaire, m'ont prié dem*}nformeraupla« 
tôt du bon pai(k de fa Majefté, aSn de pré» 
venir les desordres qui pourroient arriver à 
cette occaGon dM>s cette ville féditieufew E^ 
attendant je me propose de le faire examiner > 
plus à fonds « à quoi Mr. Brookboven qui v^ 
LMadi proclûiii à JUyde pour deux on trois 
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téiÇrlouTS aura (bin de donner ordre. S'il le trooi^' 
Te quelque chofe de particulier dans ft con*» 
fcflîon , j*aarai foin de vous en inftroire în*^ 
eeflàmmenc, & pat un Exprès, comme j*ai 
éru devoir envoyer auflî' cette dépêche. 

Entre tes livres fur lesquels je l'ai fait exa- 
miner, fcn ai tnftré quelques urts, Cj^omoi^ 
cefui de Ame/H in Orevîncbcôtum) qu'il pe 
peut defavouer , & qu'auffi il avoue fans diP' 
ficuhé. Mais le carattère prouve qu'il a im- 
primé les antres. Des Imprimeurs expert» 
qur ont examiné les Lettres , aflîirent quetou» 
les Livres qu'on met fur fon compte, en 
, particulier ceux di Regimine Ecckfict Scotica- 
fl^, & de YAJUfnblée de Pertb^ font impri*^ 
mes avec ces "Lettres, & il paroft que ce 
Brenxer & Brewjler qu'il employoit, n'arant 
point tenu de boutique ouverte^ ni Imprimée 
beaucoup de livres de débit dans ces Provin- 
ces ^ leur commerce confifteit à imprimer 
des livres prohibés qu'ils faîsoient pafler foua 
main dans les Royaumes de la Majefté. Si 
fa Majefté-fouhalte qu*à cette occafion je de- 
mande aux Etats- Généraux qu'ils prennent 
quelques mefures là-deflbs dans toutes les 
Provinces, foit en expliquant plus amplement 
leur derfiier Edit touchant Timprellioivdea li- 
vres & des libelles, foît de quelque autre ma- 
nière, je crois qu'ils le feront volontiers, & 
tela fervira à prévenir de femblables inconvè- 
Biens dans la faire. Vous verrez par ces m» 
formations que Ton ma données, quel homme 
c'eft que ce Brtwir^ & quelle bizarre con- 
duire il a tenue auparavant. Je (uis, &c. 
P. S. De la propre mais du Chevalier Dti>- 
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' Abtit fte juftes fujets de foupçonner que i(Sr$^ 
Mr. jfmys a eu la main à plufîeurs des Li« 
inred que vous verrez fpécifié$ dans ces imev 
rogatoices, faî prié les Curareurs de TUat- 
verficé de Leyde de ne poinc Tadoieccre à une 
place de Proîeflèur qu'il poftule, & pour la- ' 
quelle jl eft.fortenjenc reconm^ndé, jusqu'à ' 
ce qu'il aie pleinement fatisfaii: la Majefté; 
ils y ont conrenti très - volontiers ; & je fuit 
bien fâr que Ion avancement n'aura pas lieu ici^ 
à moins que fa Majefté n'y donne les mains» 

:. Le même au même. 22. Septembre^ 

Monsieur, 

Depuis ma dernière Lettre. dit iS..de ce 
CBois les Etata ont apris que les Comps^ies 
de TArchiduc qu'on avoit tirées de Bois le^ 
Dm & àiAnvtu pour Taffaire de Bruxelles 9 
fbnt retournées dans leurs gimifons. Epcon- 
ftqueoce.ils onc cotigédjé les chariots qu'on 
avoit préparés pour leurs mousquetaires , & 
ka chevaux deftinés pour rArtillerie, & l'on 
a discontinué tous, les autres fraia. extraordt* 
naires; mais les Capitaines & les autres Of&« 
eiefs ont toujours ordre, de tenir leurs Com*" 
pagntes précea. Cependant aujourd'hui etk 
voyant que ces préparatifs de U' Archiduc onc 
eeuS^ en confîdérant que les autres Villes da 
jBfoÎMl, outre Bruxelles ^ ont leurs^ fujets de 
mécontentement particulier, & doivent être 
contenues dans le respeél par la préfence d'u- 
ne Armée; que Wéfel, & les autres places 
que l'Archiduc occupe dans ces quartiers, & ' 
dont on ne peut tirer une feule Compagioie . 

dîu)a 
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nombre de teurs meilleures treapés; qoi 
d'&iDeurs la cour d'Espagm eft fl leme dans 
les rérohitk)»§ ; que rhyver vitnt à grand 
pas; & que les préparatift qu'on fait dans c« 
Pais fervent d*on -côté à la défenfe par Itf 
moyen des troopes que le Comte 'Henri au-, 
roit menées, & de Tamre à amafer Tenàerni 
^ à feîfe une dîvcrfion ; par le moyen de 
celles que le Prince à^Orange aurolt raflèm* 
ëlées for ïcs frontières; de tout cela dis«j« 
on conclut, que les Princes de l'union ne 
feront point inquiétés 4e ce côté - d pendanc 
cette année. 

Le dernier courier ordinaire a aponé aa 
Réfidênt de Fènifi unt coihmifEon de fes 
Maîtres avec des Lettres de créance aupcèf 
des Etats, pour entamer nn Traité d'alliance 
entre ces deux Républiques ;- réiblution pr ilê 
par le. Sénat le ^f de ce mois , félon qne me 
le mande un ami que j'ai à f^inife^ mais a** 
Vec de ft fortes opofitions de la pan des Pa* 
palini (a), qu'il efl fore i craindre que 
l'affaire ne manque encore , peur, peu que 
Ton donne ici d'avantage i la faflion op<>« 
fée. C'eft pourquoi connoif&nt les intes^ 
fion» de fa Majefté, par les ordiœ que j'«| 
éa et •devant fur cette afiilre, & concevant 
combien elle oblige ces deux Républiques 
par les bons oiBces que leur rendent^ ea cela 
fes Miniflres , hier étant allé dans l'aflèmblée 
des Etat.s-Généracji^ pour préfenter t& 
Lettre de fa Majellé, <k recommander Taf* 

&ire 
(a) Partifans du Pape. . . ' • 
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ftdre de Milord BucUugb^ Çdone je rendrai i<Sij^ 
compte à fa Majefté qaaod il en fea tems} 
coanoe favots aprk le jour précédent da Ré- 
fidenc de yènife qa*il avoh.préfènié Qts Lec« 
très de créance; je fis confidérer aux Ecars 
premièremenc que les ctrconftances écoienc 
telles que s'ils ne proficoiem pas da moment 
ils éproûveroienc dans cette affaire relative à 
VAMe^ la vérité du Proverbe baUtn^ Cbi 
Ump0 bOy 9 tempo espetta, perde iempo. £a 
fécond lieu parraport à lacboiemême^cora* 
ine j^ivois apris que quelques-uns de ieun 
Amirautés s^imagfnoienc qu'elles pourroîenc à 
cette occaHon obtenir quelque Privilège par» 
ttculier dans le Golpbe ; je les priai de (e ra« 
peller que le Doge & le Sénat époufenc la 
mer une fois toutes les années ^ avec beau« 
coup de folemnicé , & de cônfidérer combien 
nn Finitien eH: jaloux de fa femmie, c'eft 
pourquoi je leur confeillois de ne pas toa^^ 
éher cette corde, s*f1s penfoienc à s'unir a« 
Vec cet Etat, leur aflurant qne ce feroit là 
un écueil contre lequel leur Traité feroit nau- 
frage. Ils prirent mon avis en bonne* part; 
ils le témoignèrent alors publiquement , & 
quelqdes-uns d'eux en particulier qui fouhai^ 
tent qtfe l'affaire réufliilè, font venus chez 
moi pour m'en remercier «comme d'une cbo* 
•fe qu'il étoît befoîn qu'on teur rapellâc. 

Les Etats aîant à -prêtent les opinions de 
toutes ies- Villes, & des Amirautés d'Hoflan- 
de & de Zélande^ touchant le Traité avec 
lès pirates d'^^er qui fur ma repréfemation» 
& fur la requête de plufleurs Marchands a- 
voit été renvoyé à un jiouvel examen ; ils 

dé. 
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x6i$u délibèrent aujoord'hoi fur la réponfe qu'ils mi 
feront à ce fujet; autant que je puis le. coih 
jefturer par toutes les drconuances, elle le* 
ra entièrement à I» facisfaâion de fa Majes* 
té, fis rejetterooc. raccord , & continueronii 
teshoftilités. 

L'Ambaflàdeur de Erana a préfenté en 
dernier lieu aux Etats nn Mémoire très -vif, 
touchant leurs différends fur mer en génial « 
mais partipulièrement an fujet d*iin Capital* 
ne d*un Vaifleau àeZélande^ qui à la prière de 
ceux de NanUs & de la RBcbeUe a fuivi trois 
Vaiflèaux pirates dans la Rivière de Bout' 
ieûux\ les a forcés à le faire échouer, & a 
* hrulé leurs VajHeaux^en conféquence de quoi 
il a reçu des reroerciemens Ar des préfens do 
ceux de Nantes & de la R»cbefk^ & a été 
fort célébré par les Officiers du Roi dans ces 
quartiers là. Cependant aujourd'hui TÂmbas* 
fadeur demande que ce Capitaine foit en* 
voyé prifonnier en France^ pour y rendre 
rompre de cette aélipn comme d'une brèche 
ftire à la paix. Il déclare de plus, fur ce 
, qu'il a apris que les Etats fe propofent d'en* 
voyer une Ambaflàde extraordinaire en Fran* 
ee , qu'à moins que le Roi ne fâche d'avan- 
ce qui font ceux qu'on enverra, & quels le* 
^nt les objets de leur négociation , ils ne 
feront pas les biens veiflîs. ils (ont fort cho* • 
qnés ici de cela, regardant comme une cho* 
le inulitée qu'on prescrive à un Etat libre y 
le choix des gens, & la matière des négocia* 
lions dans une pareille occafion. 

Pour ce qui regarde Brewer^ aujourd'hui 
en prilbn i Leyde, qui étoic le principal obr 

iet 
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jet de ma dernière dépêche, je o*ai rien <le igi^. ' 
plas à vous en dire à-pré&m. J'atcendrai 
avec foomiffion de lavoir le bon>pbd(ir de & 
Majefté par laporc i loL Je fuis , &c 

Extrait d'une Lettre en François de 
Zraîm à League; de Vienne. 12. OS. 

Qa*ils étoienc arrivés-Ià le jour précédenc 
avec l'Armée de Bobime , & qirïls avoienc 
léfolu de livrer baraille, (i Tennemi s'écoit 
aproché de cette Ville pour s*en rendre Maî- 
tre ; mais qu'il s*étoit retiré à leur aprocbe. 

Que le Corate de la Tour étoit avec le 
camp des Meraves i fept lieues de là, & 
qu'il s'aitendoic le jour précédent à être joiuc 
par 10, 000. hommes fous le commandemefic 
de Betlem Gabor; que (1 cela étoic vrai, £ttc- 
^^uoi & DampUr n'avoient d'autre lieu pour 
le retirer que la Ville de tienne. 

Le poftcric ajouté qu'ils viennent de rece- 
voir avis de leur Majoc Général le Baron de 
Putna^ que les Hongrois ont joint le camp 
des Moraxes ; & qu'ils étoient réfolus À« 
frélènt à pourfuivre l'ennemi. 

Lkttre «ff François; de Prague {a). 
20. OStobre. 

Que leurs Seigneurs, & ceux de SiUfie 

en 

(a) (Oui devroît être le 4. N(fo. N. S. ou le 

as, Oa, V. S. Note du Chevalier Dudley Car- 

^ Leton}. Il parolt par la fuite que la note efl mal 

'placée, & qu'elle doit regarder le jour du cott' 

lonnemenc dont U ed parlé dans cette Lettre. 
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le Roi viendroic é*Amberg à WaUjaxm ]e 
pur fuivanc, qoe de là il feroft fo0 encrée 
dans ce Rpyauxae , avec un traip oiagp)i6<)uâf 
& qu'il feroic couronné dans quinze jours. 
Que te Médeoîn de la Reinç^ ëcoie arrivé I^l 
pour préparer quelques remèdes, & Majeflé 
étant enceinte & devant accoucher yeïsNoeU 

Lettre du Chewlhr Dcdley Carletow, 
au Secrétaire ^AVfiTON. 13, O&obrè. 

MoNSi&UR, 

Aïantrcçu votre Lettre du 18. Sepumbre^ 

qui contient la réponiè de fa Majefté auK 

quatre points qui ro'avotenc été reconiicandés 

le 10. par les Députés des Etats, & voyadt 

que Ton demande le fecret, j*aî cru qu'il va- 

loic mieux faire connoitre les intentions de 

fa Maieflé d9.ns une conférence avec ces roé- 

> mes Députés , que de faire ma propc^tion 

felbn Tufage en pleine aflëmblée, où je n*aa- 

rois guères pu refufer de la leur donner par 

écrit , s'ils me Teuflènt demandée. Ces roé* 

mes perfonnes étant donc venues chez mot 

par ordre des *Etats , je leur dis que par ra« 

-port au premier point qui reiprde leur Traî* 

té avec les Algériens ia Majefté ^ttendoit la 

irffolution ultérieure qu'ils prendroient ici,& 

que pour le fécond , favoîr le transport des 

^ mpnitiQns , là Majefté attendoit l'avis des 

/ Seigneurs du Confeîl. 

. Par raport au troifièrae qui regarde les 
^àrc^ands étrangers, je leur fis comprendre 
aq long la &unè.té ^n infQinpiatioQs qu'Us .ont 
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teçuSs, ht yuttkç des (nrocëdés de ià Majes- 161% 
té, & le^artlfioes que ces Marchands em* 
ployeot pour déf^ftifer & câcber la vétité. A * 
touc cda ils n'etineoc psts grand ^ofe à ré- 
pliquer. Pour le quatrièaie Article, je leur 
jcoiniiiimiqiiti fin confidence Tordre que fa 
Majefté avoit doané à Kfr. Trumbull^ en cas 
que ks mmpes de rArchidoc euflènc marché 
Ters le Palmnat^ comine on le fopolbic a- 
lors. lia fiirenc cbarinéa d'apreudre cela ;. 
juais je remarquai qu'ils refbèrenc ûra&U - 
êuribuî^ fur ce que j'avoîs à leur dire de plus 
touchant la principale affaire de raccepcation 
de la couronne de Bohème , fur laquelle ils 
s*étoieiat fi fort étendus dans notre première 
conférence. Voyant que je me taifois, Too 
d'eux me demanda (ans détour, quelle école 
nnteo^on de fa Majefté en cela? J'éludai Jai 
queftion en leur di&nt qu'ils en feroientvrai- 
•femblablement iofUuir s plus en. détail par le 
Banon de Dobna qu'on attendqit tous les 
jours , quoiqu'on ait apris depuis qu'il^ avoit 
ftis use aacre route» Je remarquai qu'ils a* 
Toient été bien-aile auQî que je leur eufle die 
que & .Majefté. avoit apcouvé leurs préparatifs 
dans la grande allarme donnée par les trou- 
pes de f Archiduc quand ^lles étoient fur 
pied 2aiiX:«nfirpQs 4e Mallricbt, & que leur 
deI&in''À;oit encore douteux ; d'autant plus . 
.que quoiqu'il leur en ait coûté qi^lque peine • 
-& qudques écus , pour les chariots & les 
autres proviGoos extraordinaires, il paroît, 
far leur in^ftion quand l'occaQon a ceflë, n 
^ne teot but n'écoit que d'être fur ia défenfi- 
vte> ,fc ^iji'ils^nf jVAitl^kat pomt fe 1èr vir de 
- X * c'a , 
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t6i9* ^^ pr^texre pour envoyer des croupes ao chs 
. 'hors. Si ron avoit eu la même fibé voyance 
la dernière fois que Spinola marcha contre 
Wé/et^ on auroic fauve' cette bonne Ville de 
rafFujectlflemencxians lequel elle eft toi&bée. 
Mais cela montre la- différence des cems; cac 
«lors Tautorité étott entre les mains de Baa- 
19EVRLT & de fà faétion qui s*opofolent au 
fervice de TËtat; & il en fut accufé ouver* 
cément dans fon imerrogatoire, quoiqu'il en 
rejettâc artificieufement la faute fur d'auifes. 
A-préfenc ils vonc droit en befogne, & a* 
giflenc réellement^ quoiqu'^veç la modération 
convenable. 

Après le départ du Baron de Dbona^ Mr. 
Coron en répondant au fujec de la Lettre qu'il 
a préfentée à fa Majeûé de la parc de (es 
Maîtres touchant la négociation de cet En- 
voyé & leurs préparatifs, a écrit ici (i froi- 
dement, qu^au-lieu que c'eft Tufage que les 
Etat s> GÉNÉRAUX communiquent tontes 
ces fortes.de dépêches à leurs Provinces res- 
peâives, celle ci a été fuprimée d'un con- 
fentement commua , de peur qu'cm ne jtige 
mal des dispoficiona de fa Majefté dans les 
cîrconflaoces préfentes. 

Les Princes de l'union en général, & le 
Prince Palotifkm particulier en écrivant aux 
Etats • Généraux pour les remercier de leur 
promptitude à le mettre en mouvement à 
l'occaGon de celui des troupes de l'Archi- 
duc, leur recommandent trois chofes; pre- 
mièrement que quoique cet orage foie tom- 
bé fur Bruxelles^ ils ne (oient pas cependant 
dans la fécuricé^ mais qu'ils fe Uemiem for 

leurs 



leors mdes» & pfte à exéeucer ce qu'ils fe {(Si^b 
propwoitnc aton, en cas que l*on envoyftt 
iwpinémenc des tmiipM vers te bas Pdafl^ 
nat. £n fécond lie» qu'ils veuiilenc biencon* 
rinoër le fnbGde aux iftMmJMix, qaoique k» 
qttacs» mois pour kiqiiels i( avoic été d'abord 
accordé, ibisiic expirés àpiéfeiir. En-uroi* 
fièfne lieu qallâ écriveiK à rfiteStoor de Oh* 
k^m^ & aux^Ecars d# Munfter^ de Pa^« 
âerborn , & des autnM principaotés EccUfias* 
tiques voifines di ces Pronrihcea, au fufec des 
levées «de troupes foie d'Infanterie foie de 
Cavalerie , qui fe fooe dan? ces quartiers, 4c 
qu'ils leur déclarent nettement que fl ces 
trospes marchent comis les alliés de cet E« 
. tat, Us fetwt ebligés d'agir id comme amis, 
en les traitant eux-mêoie coomie ennemis 
càmmoQS. Et» tout cela on leur a (tonné one 
Mtiôfe JSitisfàffcion î feulement pour ce qui 
concerne les Bobétniens^ ils^ot limité le fob- 
ilde qu'ils accordent à^préftot à deux mois^ 
le âtifant espérer cependant pour deux aotrea» 
Je crois que cela fera confirmé dans la pro- 
chaine aSàmblée des Emts à^Hollandi , & 
qu'on conoinuera'à mefure^ue leacirconftai^ 
ces ^exigeront. 

Le Prioc» Palattn a envoyé ici un gen^ 
tilhomme exprès avec d*autre8 Lettres pour 
les Etats & le Prhice à^Oraf^; par où il 
demande. qu'on lui paye d'abord, fie qu*on 
lut ùSTe toucher par Lettres de change 40,000 
lm« qu'iisoac encore entre leurs mates, de 
l'ailpnt qu'il a en de fa Majefté pour la dot 
de la Princeâe, ce qu'on lui accordera fana 
tffficulcé. 



j^j^ L*Aiiibafficteuf de FroMcs qui n'a point ni 
(i^audience {niUique depuis le dernier chtoget- 
menidans le goovemeniem , employé le nooi 
de fon Mstcre & fait to»8 fes efforça auprès 
ées Meifibiet des Ëcats à qui il peut parler 
4n pardculîer, pour eiif^g^ les Siacs à dk* 
foadmr le Prmce PalaU» d*acoepcer la coa« 
fome àeJStfbime^ttpiéfemmt cette démarche 
eomme capable d'aûwier le fes en Jlkwu^ 
ne , & de inecire d'aotrea parties de VEwr^ 
en combuftioii. Mais lia camfireDiietit que 
le feu eft déjà allumé par la ligue CoÈboU* 
quij & psx lea JifuiUs fes boutc&ux; & le* 
Ion la façon dont ils envifs^eat la cfaofe, H 
s'agit feulement aujourd'hui de favoir fi le 
ftu bruTera les maifons de leera amis, ou cet» . 
les de leurs ennenûs. Je dois vous faire ob« 
'ferver ea général dans cette cccafion» qoe 
tous ceux qui font bie^-mtentionnés pour la 
Religion 9 font fort zélés fiour TaccqnatioQ 
de la couronne* Les Papift^s em tremblent 
comme s'ils eecendoicnc un mot ufité dans 
le Sésat de Fài^ey fum Pap(ilîni;&, les jb^ 
miniens fe déclarena ouvertement Centre cet* 
le démarcbe, dans ridée qu'elle contribuera 
à rav&Dcemenr de la Religion, & par Ctmr 
lëqoent è la ruïne de leurs eq>érances. 

Dimanche demiet il y eut une escarmciN 
che dans les formes entre les.foldacs & les 
jirminkns dans la Campap)e près de Ratttr* 
éatHy où cenx-cl s'étoient aiftmblé^ en nom* 
ère de cinq ou fix cens pour entendre tin 
fermcn. Se confiant ^ians leur nombre, aïant 
4ue](|ues fufils & d'autres armes, ils.voulorent 
ittït tête à une troupe de cinquantecu foi- 
%. / i . xante 
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ittâft hommi^ annovés par le Ma^Arm: Ibof 1^131; 
le commandement d-un Officier Anfjmâ poo» 
«Q &iQt quelques • uas & poor difliper let^ao^^ 
ttes. Mais la pené tomba far etiMS ity e& 
€i;it deux tués & pbifieum \AxSSk»* Foue e(fc; 
fore aaoqaille dim Jes autres Villes àlH.d*^ 
Unéi. 

Jusqu*iei je fie pais f4el^diPe à fi-Mafeill^ 
dm la réfolocioQ des^JStats au ftydc dts Algè^ 
riem^ de plus que <:&qixo je vous en ai éçric: 
dtos ma derrière dépêche àat ta* Sefêmbr6.i. 
Cette affaire comme tout^iet autres 9 où les: 
Marchands font les principaux iBtér6(Bs,foa& 
fre d'avoir à paOèr par mst de mains ^ qui 
contre notre Frwerbe , rendeac l*oavraf(e. 
plus cUflicite v & pottv dire la vérité depuis la: - 
mort de Barnbv£j:.t qui avoir toute i» 
direâlon des afiàires, ils n'ont paa -encore 
tnnivé qiielque bon moyen pour les expé* 
dier^ ce qm me doit fenrir d'excure , fi je ne 
rends pas compte à ik Majefté.aufficôc que |e 
le fûohsdtecots des ifiatres doae^le me char* 
ge; inespéré qu'on me pardonnera ces délais ^ 
pourvu que les affaires fe fai!ènt. 

Pour ce qui regarde les tBois poioits fur les* l 
quels vous m'avez inftrutt da bon^* plaifir-de 
là Majefté par «otreLettre da a8. du mois, 
dernier t f^vodr Texamen nitérieur de Jr^^SDsr». 
f(»i envoi en AnglHnre^ & la propoOtion 
que je ctola faire rïiux Etats pour les eng^g^r 
à prendre quelques mefures yigoureufès con* 
tre des abus pareil^ à celui dont il eft accufô» 
je vois parrapoctAO pneorier Article, que ce 
fèroit peine; perdu6) parce qu'il perGfte dans; 
U% preinièces téfoa&s. Il m'a écadt me leo? . 
G * gue 



i4« Lettres «* NE'ccJciATtoNS ' 
ît^ip^gael^tre qui xie &pi(te nen^^je wos t*éâ« 
voye tvec ceiie é^ôehe. Poar le fécond 
poim ^ftcbanc qu'il y aem beaucoup de «Hffi- 
culcé à hke ce que fil Majefté foofaaire à« 
caufe des fcrupules qo'aoïoot fur leurs Privi- 
lèges la Ville & l'UniverQcé de U:jit ton- 
tes deux incéreflëes en ceci, comme dans «ne 
^fè oitcte , parce 9fi/t Bnwm à été arrêté 

rL un Officier de. la Ville ^ & qu'il eft dsifi 
prifon de rUaiverficé, j'ai cru par cette ^ 
«raifon qu'il valoît mieux commencer par pré« 
parer les Curateurs & le Redeur de TUni* 
verfité, comme auffi les Magiftrats de la Vil- 
le par le moyen de leur D^tité Mr. Bnok* 
Imen; & j'ai parlé auffi au Ptioce d'Orange 
fiir ce fujer. Les Curateurs fonc ï-préiem à 
JLeyde poer la réception de quelques non* 
veaux Papfi^urs , & ils m'ont promis de 
faire leurs '(efforts pour procurer una fatisfîie* 
tion à fa Majedé; je iàurai dans deux jours 
à quoi m*en tenir ; & )e pourrai alors fur de 
aieillaurs fondemens parler aux- Etats de ce 
point en particulier, & du dernier en gêné* 
rai, pour qu'ils préviennent de femhiables Sp 
bas non - feulement dans, cette Vitle-li, mais 
dans toutes les Provinces. " Je ne manquerai 
ni d'aplicacion à agir, ni de diUgencé à donp 
xm avtt de ce qui fe fèsa. Je fuis, &c« 

^ Le même au mêmei;^^^%i^O&obre. 

Monsieur, 

Enfin les Etats ont répondu , à ma propo* 

istion touchant les pirates; lenr réponfe me 

fat apoiiée Mer an foir fore tard par deux de 

i leurs 
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leurs Déparés, 4'un à* Hollande ^ & rautreKjrijL 
ée fW/f,'(|oi ao nom de- toute railemblée^ 
me Sfent d*abord des excufes fur 'ieiir long 
délai , qu'ils attribuaient ed partie à la natura 
de leur gouveraetnent en eenéral, & en par* 
tie k b naïufe de cette afl^ire en particulier) 
qui eitge que leur déckracion Toit aecompag» 
née de pféparariil, ce qui dômanioit quelque 
rems. - Mais ils ibnt prêts aujourd'hui à mec« 
tre en flUer une ûoue de quatorze Vaiflèaux 
dont Jdffy Lambert de Rôm$éam eft AiuU 
rai. Ettfuite ib iofiftèireffl: fur Timpefibilité 
0h:fom les pirates d'acbepterles coflditiofli 
qu'on leur prescrit à- préfenc , qui font de 
biilèr paflTer & trafiquer* tous les VailTeaux de 
cet Etat, liins les vtfiter ou les inqaiéféri 
félon leur Traité «?ee le Grand- Seigneur; dft 
netcre en liberté tous les prîfonniers, hom« 
ffics&enfaos , & de reftkuer tdus les Vâiâ&aujt 
& toutes les Marchandtfes qu'ils ant prifes fdt 
cet Etat depuis le mois de May 1617. Ën« 
fin ils me priMrac d'in(^ruire f^ Mcifefté/tie« 
grand' frais de leurs prépaittifi contre les plii 
rates 9 frais jqu'ils qui fourenos feulsjasqu'id; 
& qu'ils continueront anili loogtems qu'ib te 
pourront; mais fana le purffanc ftcours de (il 
Majefté , iis veyefc peu d'aparence qu'on 
poifTe exterminer entièrement ces gistoS^ là^ ^ 
c'éll pourquoi' ifs Ibplient bumbtemem faMa- 
jefté decfe- montrer pn creîa par lés effets (k 
enaroalant contre les piràres , telle qu'elle 
fr*eft montrée par fes avis^ par les bons eon* 
feils qu'elle à dontifts à cet Etat ; cofifelb 
^'ils ont fni?is autt^mpreilèment , &c eflScacé^ 
iiitoc. Je leur proQib * faire à*& Majefté 
G i un 



4619. un fidèle raport de cooc cela; & comme â*u# 
côté tes conditions qu'ila propo&ot aox pira^ 
ces font en effet, conme Us le difenc, im« 
poffiUes à retaplir> pafce 4ue fans la vifite 
des VaiilëaDx , ils ne peoveac trouver ks ei^ 
fcts Espagtti^iCe qoi eft le prémce de leurs 
frifes; parce que d'ailltors ils ne penfeoc reo» 
dre les esclaves qui ont fou vent été veiidua(k 
achetés , furrouc les jeunes garçons , dons 
quelques-uns ibac devenus Turcs ;,9l qu'en* 
an Hs ne peuvent reflicuer leaVatfftaux^ dont 
plufieM font péri»; & les Marchandifes dont 
mie ^ande partie eft coq fumée, & dont le 
relie a fouvent changé de propriété : d'im 
autre côté les Etats ont pris ce fage arrange* 
siam ; c'eft qu'abnt troavé que ks Vaifleanx 
qu'ils ont envoyé ci •devant contre les pirat 
^9^ ont fouvent i^rdu Toocafion de rcmdrt 
des fiarvices , fia ont laiflTé aux pirates la liber<» 
lé de mettiar leurs flottes en mer, parce qu'ils 
revenoîent ordioairaaraiit*aii bout de fix mots* ^ 
fem fe luvitaill^; les VaiOèaox qui doivrat 
Ibrciii à-ptélenc ont ordre de refter dans ces 
fuers jusqu'à ce qu'ils ibj^nt rekvés par au- 
tant d'autres au mois de Mars ou à'jhrit 
lirocbatn ; & il 7 aura aiofi des préparati& 
«omiouela pour en envoyés «n pareil nomb*& 

^ d^.fixen fixmois. 

On a reçtf avis ici de l'An^fiTadeur des 
£tats à Confiantimple ^ qu'an mois à'jlêêt 
dernier le Général Turc étant en perfonne a^ 
vec fà flotte à Solda ^ & fur la côte du Le* 
,tanti avok pris on Vaiflèau HoUatukis affez: 
richement chargé, apartenapt à MsdenbUck^ & 
f^u'il en.avrilt envc^ touc L'éqpipage aux gat 
:_ j ' , . - lères;: 
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lèresvliir qpoi rAmb^deor àemûde tm^Oi^ 
Etats une Lettre «(près à c& foiet pour Ib 
Giatid^SdgDeur^avecaiietotmmluoii particu- 
lière pour en ftire des plaintes ; fiuis quoi , dic^ 
il , il n'acraad pas ^ss de réparatiôaque les Am* 
hti&éèanAÊ^r & Rmçois n'ea ont obceMi 
en dentier lieu dans dt (êmblables oceaQoos» 
• La même Lettre dattée du 3U jioût rapop» 
te quHl étoic arrivé à Q^njiantimipli de noa- ' 
«reaax Députés ^Tun envoyé au nom du lûal^ 
feutre an nom du Royaume de Hbngrîê^ 
ti<Mities commîffions écotettc tenues (Itrèces? 
tftais rAmbaûàdeur penfe qa*on ibupçounoic 
l}ue le Bacba de Buds avoit'deflliit de tom» 
l»er fur la Hongfk^ à roceafion des troublée- ' 
de Bùbèmiy Car quoi il reouarqvie qne cous tes * 
JSacbas^ & les Gmaii qui fboc auprèsnle ft 
Mmêeffè^bat plus portés pour les Bobt^im$ 
qw pour Ferdinand. Noue avons M une 
Lettre de B^m Oab^r au Comte ée la Tar* 
n^ l'on des Génénmx Abhniens; cette LeN 
wofj comme tout ce qui vient Ât ces côtés* 
là, a été plutôt fous la prefle qu'elle n^auroic 
pu être copiée; je vous en envxsye un exem* 
plaire imprimé. 

Le meflsger envoyé ici par le Prftice /V 
ktin pour les 40, 000. K cobme je vous Taf 
mandé dans ma dernière dépêche « aobrenu 
ce quil demandok aux Etat», & il eft allé ft 
jfmfiirdam pour feîre remettre cette fomm» 
kNorenibef^ par des Leto^s de change, au 
phis gratjd avantage de Ton Maître , ne pou- 
vant l'avoir ici en argent comptant comme il 
le fouhaieoît; maïs les Etats n'y étojent point 
c<>Iigés,&iIs]trauroieirt pu la payée. aiaO faot 
y-perdre.. Ç 4. Je 
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téip. Je'vot» ai parlé dans mes dépêches précé* 
dentés des noiiveatm irapôts mis. par les offi* 
ciers da Dac de Neubourg for les bateaux 
qui remontent & defceniient ie tRhin. Les 
Etats en ont fait porter leurs plaîmes par £f9« 
émodi leur AmbafTadeor, qui léfide à Heidil^ 
htrg , & qui a fait un voyage exprès pour ce* 
4a à Franekjértj où les Eleâecrs lui cm ré- 
pondu à fa ikcisfkâiOQ. Le Duc de Neubourg 
^ïsuit demandé. au nouvel Empereur de faire 
autorifer par uu aâe public les impôts dont 
pn s'eft jàaint^ l'Empereur l'a refofé; cepett« 
:danç on n*a pris aucune mefbre en.confëf 
quence de ces plaintes; & les chofes en fiaiQS 
à- préfent au point que tous les bateaux , foit 
ceux qui remo;)tent ^ foit ceux qui delcei>- 
denc<4e Rhin, s'anréteiit près de tVifel fans 
psATer par l'endroit oà Ton exige rimpôl. 
'Sut cela les Ëtars ont. envoyé. Samedi dar* 
j)îer à Utiffeldorp trois* cominiâ^ûes de leur 
.s0emblée, un de Cki^Umi un à^HûUandt^ 
j6l le troiiièsDfe à'Utrecbt; & la nuit avatis 
leur départ il arriva ici un Secrétaire du Duc 
de Neubourg pour négocier un accomode- 
inenr. L'on ne fera rien ici , jusqu'à ce que 
las Etats ayent des nouveUesdes Députés qu'ils 
ont envoyés à Dujfeid&rp. 
. On a enfin évoqué ici à la follicitation du 
Comte d'O/î' Frije ^fon procès avec la Ville 
HEmbdêfiy i^ lanoblefiè de fon Païs, pour 
lequel les Etats ont eu à Embden pendant 
fepc ou huit mois , fept CommilFaires , im 
de chaque Province. Le Comte fe déikiic 
de quelques-uns des précédeiis cominiflairts 
qu'il foupçonne de partialité pwr la Ville» 

.0» 



60 leur en a ajouté lepc autres tirés doiËTATa- ê6i^ 
GÉl'Qéravs; & nout atons ici ie Chiancdiôr 
du Comte 9 avec une autre perfonue rniwyie 
de fa parc*: &- un ff^mà nombre de Dépi»« 
tés pour )a noUeflè & polir la Ville, Quoi* 
-qu'ils -s'aflêtnbiem toua le» jourt, & ^œ le 
tems qu'ils perdent » quand il: n'y aurotc pas 
âttcre choie n dàt Jea rendre Ida d^chicanner^ 
eep^dant ranimoficé eit S ghmde. 4oe. je ne 
vois aticooe apttreoce d'an * bon aecomode-* 
-ment; teurs plaintes' étant fans fin& fe mul« 
tiplhnt plucdc 9ue de dimiiiuer ptr la média- 
tion ^'on aenployée jasqu*icL Cependanc fi 
Ton n'eût rieiv fart , çi qu^n eâc laiflTé jo 
Comte & fea fujets à eux^mèmea} lescho- 
fea en feroient venues Qàos doute à dea ei^ 
irémitéa beaucoup plus &cbeufès. . 

Lé même au même. 2Z. Oèohrt. . 

Touebant Tafiâire de BHwer. 
• Que depub fa dernière dépêche du 13. pi#> 
mîèrement deux des Curateurs deTUniverficé 
ûe lAjde^ & enfuire l'un d'eux; avec le Reo 
feur, fes deifS Aflèflèuti, & n» Député de 
Ri Ville, étoietit Yeons totts enfemble ches lui, 
i& qu^aptfès de longues proteftations de )eu|r 
respeâ pour' fli Majeflié, & du defir ^'ila 
Dnt de lui donner toore ta fattsfaâidn pbûl- 
ble , ils lui otit propofé ces difficultés , x« 
Qa*en vertu des Privilèges de rUniverficé dang 
laquelle Bfmmr eft immatriculé, il pouvoic 
exiger qo'on lui fît là fon procès « fans que 
fa caufe ni fa perfomie puflent érce traiihfé* 
téea 4illeiiri« a. 'Que 4ôur Uni^tfité étam |via« 



^619^ elpaieïoeùt cotspofée d'étnDgers, ils It ctl^ 
ièrteroient tous, fi Ton ne confervoic lbi{^ 
neufefiieflc leofs Privilèges, fartout dans u- 
-ae affaire de cecce coefëquence;. 3. Que d^& 
les circonftances où: l'on (e tfoovoic, y aiaot 
'^a 4tpms peu une réformadon généiale, s'ij» 
«églifieoieiic la conrenratioQ de feon Privilè- 
<ges, tis s'expoTetoiem à la cenfure deceu^r 
^ui fe fonc retirés. Enfio ils m'aHëgu^eoc 
VejbtmpXeà&Ouvifus^jmAUemandfqm aîanc 
imprimé un livre contre r£mpereur Rodok' 
fbiy Ik a&nc été demandé aux Etats ^ pour 
iqu^on t'envoyât à Prague , afin qu'on l'y pu- 
nit, avoit été refufé.abroluiiiem par TUni^ 
irerfité, parce qu'ils ne pouvoienc Paccorder 
HtDs^violer leurs Privilè^ 

„ Â tous ces points^ condfiuë le Cheva^ 
„ lier Carleton, je répondis, première- 
^ ment, que par rapprt à leurs Priviiè^es ea 
^ général , une preuve que je cberchois plu- 
„ tôt à les mai0t«nir qu'à )ea violer, c*eft 
1^ que je m*étois addrelTé d'abord à eux coni« 
V, me chéfk de TUniverfité, avant que de de- 
„ mander aux £rats d'employer leyr autoriré- 
5, dans çetra affaires & que par raporc à £i^ 
^ njoer en partkuiier , Quoiqu'il fût immatri- 
„ euié, c'éroit dans la Ville qu'écok fa- Mat- 
;„ fpo oii il avoir .imprimé depuis trois ana 
„.des livres défendus, non pour Tufi^e de 
yj l'Uni verfité de Leyde^ ou de ces Provîn- 
» ces, mais pour ctknftr ia Majeilé & pour 
„ troubler Tes Royaumeai Je teur demandai,. 
^, fi en fîipofant un pareil cas, & que quelque 
jy. Âmnifitn fàétieux & brouillon fujet de c^ 
^.I^ûviBcea:fd.flc.ifflfflatricQlQrd40i.ttiiQ ^ 
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'^ nos Univerfitéi, k Oxford ou à Cambrtd* £($19^ 
9» g«9 & qu'il y iiB|»riniât & envoyée ici des ^ 
^ livies celt qae leur Ambaf&deor en flc (tes 
„ plaintes^ (h demandât qu'on le rentoyftt»^ 
», |« leur denandii, dia^'e, sMts crowreroienc 
^ bon qo'on lenr répondtc en opof^oc let 
„ PritMlèges de rUhi?erfîtéf Par raport à ce 
„ qu'ils la^objedboiene que leur Umverfité 
y» écoic furtouc compofée d*éarangef8> je 
,, leur dis qo^ls en devoienc être d*aueanc 
y, plus actendfe à oontemer les Princes étran- 
^ sers, # qui aum^menc défendroteot à leur» 
„ Kijets de fîéquenter cette Utriverficéi Tba- 
„ cnanc I| cifconftanee de leur nouveau 
,, changement, je les priai de le rapeller k 
^ qui ilsétoient priocipalemenc redevable* der 
,, cette refome , doi»r ils m'ont témoigtvé 
y, foovenc qu'ils ont l'obligation à fa Majefté». 
y, Il de conGdérer enftrite s'il convenoit d'o- 
y, poibr cette circonfbmceàfaratisfkétion. J*»* 
yi ioutai que pour ce qui regardoit Cluveruf ,. 
99 le csi étoit diflërent, parce qu'on dem^ui* 
jj doit qu'il fftt ja^ fis poni à Pr^tte-^ att^ 
,, lieu que Ta Nbjefté demande Birtwer fans" 
yy mtentioo de toucher à ià perfonne eu à fe^* 
^ biens ou de le punir autrement qu'en tirant 
de lui on aveu libre de Hi maovaife.coii» 
duite, & de celle de les complices , fô^ ' 
y, peopofaiK de le renvoyer s'ils le fouhaitentt 
,) après qu'elle fe fera informée de lui de» 
„ choflra qui concérnem Ion fervice.. Enfin> 
y, jeies priai de mettre de la différence entre 
y^ ht fatbfaéb'en de ca Empereur avec lequel* 
y, 'M n'avoient qoe peu ou peint de relation ^ 
yy àL le Kol tton. Maftce^ «ys negouvoi^ 
6ft «tar 



^ 



ïS* LErntEfi ET Ni'CoçiâWON^ 

l6l0' „ être regardé qoe comme le meilleur atnf <tr 

« $, cet Etat en général, & de leur Uni verGcé 

), en particulier» III oie pa'oroBc fesrir U 

5, forte de ces raifot», & toujours dispofés^ 

3, comme ils me le déclarèrent à fattsfkire fa 



^, Mâjefté autant qu'il dépendroitâ^en^. Mais 

i, comme leur Unîverfité reconnott pour fet 

,, fondateura les Ktats à^HMandc qui dot- 

9, vent s'aflemhier dans deux ou trois femaî« 

;, nés au plus ttrd , ils me prièrent de ne paà 

,j prefler cette affaire davamajje jusqu** ce 

), tems là, à quoi je confeotia fans difficulté» 

„ voyant bien qu'il feroit înutite d'enufer au- 

,, trement. Je leur ëtt feulement que s^ila ar 

9, voient donné leur confèntemenc, je nef 

^, doutois point que Brewtr n'coci)u aller egf 

yf Angleterre y & en être revenu, avant l^as- } 

„ feroblée des Euts à* Hollande. -Les Cara- ) 

,, teurs me demandèrent ^uand il furent ikufa ^ 

„ avec moi ^ fi je voudroîs leur douter un-acr 

„ te par écrit, par manière der ftaf- conduit 

„ pour le retour de Brenmr^ au cm quMlf 

5, l'en voyafîènt en Angkîtrre. Sur qnoî n'aïanc 

5, point d'ordre exprès, je tes priai de confî* 

n dérer s'il y avoit la momdre nécefiité à ce« 

^ la, puisqu'après ce qui s'étoit pafK cUder 

^ vant, ils pou voient être bîen-aflurés quç 

*5, la parole de fa Majefté donnée pm quel- 

„ qu'un, de fes Minillres, feroit toujoocs ill- 

„ vIolaWe. 

5, J'aprends qu'ils ont chargé en particulier 
•„ Polyimder & Walœus de rravailler atiprës 
„ de Brewer pour l'en^a^er à demtoder de 
„ lui-même d'aller en Angleterre; afin de fa- 
», t^we pai:* 11 f» Majefté ^ .& d« conffrver 

„ Ictti» 
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^ kars Privilèget» Je goftce aflèc cet expé- itfl^^ 
1^ dienc, car s Q y confeûc, fa Majefté a te 
^ qu'elle fouhaite ; & s*il ea &îc difficQlcé 
,, j'ai d'avant plus de fujet d'ioGfter pour 
9 qu'on l'envoyé; ce que je ne manquerai 
^ pas de faire 9 quand les Ecats d^HoUandê 
5, s'aCferobleroQt. Joaqu'idors, comme l'U- 
^ niverfiîé apacuenc uBÎquemenc à cette Pro- 
f^ vipce, il feroic inotile d'en parler aux £- 
,, TAT5- Généraux* Je vous prie cfcn infbr* 
), mer là Majellé. Je futa^ &c. 

,, P. S. Z>âniW Hdnfius , l'honneur aa^ 
„ jourd'hut de TUniverûcé de Uyde^ m*a é>> 
„ cric 9 & m'a envoyé un discours de fa fà» 
f9 çoQ (que j'avois été invité folemnellemenr 
,9 à alkr entendre}. Sa Majefté, pourra ù 
,9 elle le trouve à • propos s'en faire faire te 
fy t^uoe. Elle verra parMà combien Ton » 
„ changé ^> langage. dans cette UidverQt* 
99 depriak reforme. 

Le même au même. 25. 0£Ubreg 

Monsieur» 
. pexpédiai Samedi dernier le courier Bn^ 
man avec la. réponfe des Ecats à mf^^propofi* 
cion couchane lea pirates & les autres affairet 
donc' il importoic .que fà Majefté fdt infoi^ 
mée. Comme on a reçu depuis ce rem^- \k 
^verfes Lettres des parties de VjîUemagas 
qui fo«t aujourd'hui le Théâtre des princi- 
paux évènemens, j'ai copié les uses Si tra« 
dmc les autres, & je vouâtes envoyé, plo- 
tôt j:>our m'acquiter de mon devdr, que par- 
ce que je fgupçonne que ceux (^ doivenc 
G 7 '» 



atio. informer fa Majefté àe ces quartiers là, nutan 
qflent au leur. Si les Lettres de Prague d^ 
fenc vrai, aujourd'hui, & vrairemblablement. 
dans le moment que j'écris ceci, op couron* 
ne le nouveau Roi & la Reine de Bi^imt^ 
qfê$i felix fàustumque Jk. 

Je reçois fouvenc des vîGces des première» 
peribnnes du gouvernement,, qui foobaite* 
Toienc de favoir quelle» font le» dispoQtiont 
^e fa Majeflé dans cette occaGon , fur quoi 
je fuis fort empêché i leur donner une ré* 
ponfe Ifitisfaifante. Il fe pourroit bietr qu'u- 
ne dépêche dont le Chevalier Rançois Hem 
tber/ûù eft chargé pour Milord DoncaJUr 
cùatint quelque choie fur ce fujet; ce que 
je vous dis non point par envie âWtor queN 
que affaire des mains de ^lord lors qoMl 
tiendra ici, Cétant très-dispof% à loi rendre 
4lors toute forte d'honneur & de fervice> 
mais feulement par précaution, de peur que 
le fervice de là Majefté ne fouffie de ce 
qu'on envoyé des LeîtHS okfis^ dans un lieu* 
où elle a un Miniftre public, par où d'un 
côté fon crédit peut être aSbiUi , & de Tau- 
tre , Toccaflon de fervîr fa Majefté être né* 
];ltgée; J%»-vu ici deux Ambaflàdeurs extraor- 
dinaires Mr. de la^ Noue & Mr. de Boififfe ^ 
qui quoiqu'ils vinfTent irnmédlaremenc de la 
part du Koi leur Maître, n'avotent ni ins« 
truûîons ni Lettres qui ne funèm égalemeiie 
^our TAmbaflàdeur ordinaire du Maurier. H 
tr\ fut de même à l'égard du Chevf)lier Raoïd^ 
Wtnweod^ quand le Chevalier Miebarà Spen*- 
eef fut envoyé extraordinaipemenc ici ; & 
q^que Milord foit de plus grande qualité^ 



^e ceux que f ai nommés , j'espère cfx*on 1619^ 
me pardonnera , fl je crains de paflèr pour Ur 
^ôir moiflis qu'aucun de çeus de oia condû- 
ition la confiance du Roi mon Ms^re;- ce* 
qui me rendroic plus incapable de fervir & 
Majefté que je ne l'ai été jusqu'icL En vofr* 
tt afli^ pour m'excufer de vous^ avoir impw* 
tuné fur ce fujer. 

Le Traita dç$ Finitiens^ wetr cet Etat^ ' 
doit être réglé aufoord'hui «ncre le Réfidem 
^e f^ije & les Obmmifiaires , par un petit 
nombre d'Articles qui iè rtduifent à ceci. La 
ligue ièri défënGve. Bs fe donneront mo^ ^ 
tûellement 50, ooo^ fforins par mois durant 
te guerre, iant s'obliger à en fournir davan-^ 
tage de {Wt & d'imife, à moins que ce no 
foit volontairement, & iiir des f^retés fuffi* 
^nt^B potir le reod^ourftment. Les Fimtient 
s'obligent feulement à fournir de l'arient ; les 
Etats à fournir de l'at^ent cm, des Vaifieaox. 
à proportion 4 en comptasc ilîx Vaiilèaux de 
guerre pour 1» ^leur entière. Les Commis* 
Aires des Etats vouloient iqu'^on fpécififtt le 
but de ta ligue m tndiv^dfliO,enflatuantqo'el« 
le ne fera que dèfeniive contre le Roi à?Es?^ 
fàgm & la maifon ^Autricbê^ à quoi te.Ré* 
fidenc àe Finift n'« pas ' voulu conftntir; 
d^nn côté, à'C^ujfe que cela pourroic efieui- 
ftr, & de Pautre, parce qu'il vouloit pour- 
voir à la défenfe de fes Maitres en cas qu'il* 
fufllëm: attaqués par lé Pupe^ comme ils l'ont 
feuvent été;, ainfi cet Anicle ell exprimé ea 
termes £!énéritu3t fans préjudice aux autres al* 
nances^es deux Etats. Mais le Rdfîdent db* 
VSn^û: n'ayant pas ^6in*poqv«ii de c(mcitirf ,. 
t . . il - 



î6o Lsrmi et Um'ibciàriùtts 

l^jt().fl ftut vncofe reiiToyer à yimfo, où q«io^ 
4ue les Africtes foiem digérés de la façon 1« 
plat pr<9pre à prévenir toute opoûtioo, il p»- 
roîc.cepeftdam qoe la ctKrfe ferajiispucée. Ofl 
fin juge ainû parce que Mr. tk JLtùn TAon 
baflladeur Erançois qui réfide là , a écrie trèa- 
fonemeoc ici à Mr. dtt Maurier pour être 
Inftruîc de ce qui fe pafTe. Celui-ci en parla 
lyler au Ré&lent de l^Hifi^ comnre 8*il e6c 
Toulu fkciliter l'affiiire^ mais le f^énitien ne 
lui découvrit rien, craignant que loinnêmt ici^ 
& l'autre à yimft ne rraverfènt cette ligue ^ 
comme les Miniftres François om traverfé 
celle des Gri/ms. Ce qui me prouve qu*i)a 
font toufours bien intentiomïés à/^f/e^c'eft 
que le Réfideoc m*a mêrcré par ordre de 
-les Mattres , des foins que je me Aiis donnés 
'(^ns cette affaire , en me priant de continuer^ 
jusqu'à ce qu'elle foit amenée à fa perfeAion^ 
x:e que je ne nMnqnerai pas de faire , au caa 
qu'il s'élève 4)iielque diiEcnké de part ou 
•d'autre «ntre les CommiSmes des Ëcats & 
ie Réfident, œ daotaac pas que les deust 
Etats œ reconnoîflenc l'obligation qu'ils au- 
ront à fa Majelté en cela, fi Taffaire réûflir, 
comme je l'espère, malgré les fortes opoff- 
'tiond qu'il y aura vraifemblablement <}uanâ 
rÂmbaQàdeur de France aura donné le woi 
du gui à l'Ambafladeur à* Espagne & au Non- 
ce du Pape à Finife^ qui tirent tous du mê- 
me côté. Les Afdcles qu'on a réglés panent 
par le premier courier ordinaire, & l'on ne 
peut pas avoir la réponfe dans mems de-fix 
femaines; car pour éviter les remanques du 
pttUic^ OQa'« point employé d'Ëxi^èa, & 
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fén n^efiiployera point jusqa^ ce que tout ifigik 
(bic fini. 

. Vo«ft*1r«wez pat cette Lettre qae je vien» 
de recevoir de Htlyander^ ce qu'on a ftit à 
JJydej au fujetde Brewer. Je fui») &c. . 

Lettre ^fe. J/r. BenicheitsEn Confeilhr 
du Duc rf^ Wittenbergh , au Chevalier 
DuDLEY Carl.^to^, (/ô SuichaTct 

. 4$, Oârobpc 

. , Qge l'ËleAeor Pâ/4^» étak paitî poQff 

< QaMl étoic 9, tens de tous bien préparer 
9, cec hyver dorant; car il ne le peot ta- 
^ ctement que l!Einperear ne ùSè yets I9 
^ primems un eitraordinaire effort* Car de^ 
9,. celte i^méer je ne vois plus de éênipt f. 
^y puisque fi Men à^Holie vinflent lo* m?, of» 
fy la. n^. hMMoes, ce qui ne fera pas» nou9> 
fj ieroos toujours ballans avec ce qu'avoa» 
jy fur pied de les battre; & dès te prélènt 
5, n'avons auire plus^ gn^d g;rief que d'eltre 
>^ làns ennemis. No» ^ens Ibnt oiGf», ex- 
9» cepté de ce qoi eftiie leurs exercices , 9t 
^ nou» coudent fans que nous lâchions oià 
9» les employer. Puisque l'on ne trouve à- 
^ propos de commencer la noîfe avec nos - 
^ preftres voifins (car il faut fiure voir aux 
jf Catboliquei de V Europe ^ comme France^ 
^ Vénife^ Savmyei que ce n'elt pas guerre 
^ de Ke^en) qui filent doux, & dilènc 
^ qu'ils ne déOrent que la paix , & ne le 
,9'iauiem meâer du iQut 4» Bobime. Que 



t6t LftYTRIS ET ItK'SBOCrftTlOro 

4£i9i 99 c^l^ ^eiroos touche p», ni eas aiJi Et 
„ néantmpins nous ne forames pas aflëofea^ 
,9 que quand les forces Espé^mtuvknàtQn^ 
^y ils ne leur donnent non feulemem paffige^ 
,, mais fe joignent à eux ^ dont it me lêmble 
^ ne devons doubter^car ce quilesfaicmaia^ 
^, tenant H traitables» ceft qu'ils nous voyent 
^ les plus fores. Donc à mon advis, ftra 
^ bien fait qu'à Neurembefg^ où l'on a con- 
» voqué tous les Frotiftam^ auiQ ceut qui 
^ ne font pas de l'union, p9f le cemmairde- 
py ment de ^ & où S. A. Electorale 

î^ lors a promis auffi de Qs trouver, Ton re* 
yy folve d^eftre esclairci d'eux avec aflurance 
\, fuAiànte, qu^eo tout événement, fl qaet» 
yy ques-uns, à^cauft de Bobèmt^ veulent at« 
9^ taquer S. A. Eleétorale,. on les unis^ qu» 
^ font tenus de l'affilter, qu'ils ne feront dd* 
^$ fo partie & ne donneront aide ni faveur. 
*,, Cat fi ne pouvoos obtenir cela cPeex, cer» 
yy tes je se vois grande apareiiee de demea« 
yy rer bras croifez, & leur lailftr ioifir de 
V> nous ftîre payer en après la foHe enchère 
,, de notre bonté. Ce fera un grand point que 
^, vous me dites en votre dernière, qu'il faut 
yy travailler à ofter aux ColèoUqms la créan- 
y^ ce qu'il y va de l'întéreft de leur ReligioQ 
^j . ^ . . - . J'ai avec vous ferme opinion 
yj que fl l'bn ne vous avoit veu promfice 
„ & refolus qu^iprès la reduûion de la Vit 
yy le de Bfuxeileiy Spinola fercrft elle fi près 
yy de nous, qu'il fut à Wlfid tiptés l'exécu- 
„ tion d'Aîx. Aflûrez-vous auffl que Ton le 
^ recopieuc , & vous en a l'obligation & à 
y^ ibn Excellence ^ui fe rencët. ^ . • Quanc 
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^'i nos féfotinioaB & la Msdiiice^ il eft-^.^ 
^ crès^néceflàire, comme vous dices^.qae ^ 
9^ les. Angkis & nous y msscbenc de cofl»> 
„ ittua cœur» & je cîcn4rai là main » cane 
«^ que fera eo nKrt, que cela le faflè. Aa- 
^ tremenc les ai&ires eo Bobimi ooi befoin 
^ de flieiUettre coaduice comme Ton y perd 
'^ bien do cems, d'argent, & des bonnes oc- 
99 calions. • • • L'on croie que le Prince de 
^ TiranfjhÊint é^Gm aulli que la couronne 
^ de É>lfime vienne à S. A. ËleAoraie» c» 
^ qui feroic une graade puiflTance jointe avec 
49 les aoeics Princes cicconvoiiin3''. 

JLbttrb de Mr. du Plessen au CbevaUer 
DuDtEY Carleton, dâ Heydet* 
berg. il OSobrc, 

' Que te Bardn Dlma. y étofc am'Vé lé t% 
:V. S. n revenant à* Angleterre par' CaîaU^ 
Mbeimiy Sedani & ikAtar», parce qu'on lui ai> 
voie confeillé de ne pas palier par la Fkm^ 
âres^Si que les vents contraires l'avoienc ea> 
"péché d'aUer par la Zilande à la Haye. Le 
Roi Q Jaques^ lu! avoic ordonné d'aller en^ 
4;oute diligence eti Bobème^ de s'informer de 
la bouche des direâeurs de PfiK;»^ des cho-^ 
les que la Majelté ibubaicoic de lavoir « & de 
retourner on polie en Angleterre^ „ Au rea* 
9» te» ajoute* c-il, tant par le rapost du die 
99 Sr. mriak^ que pas les Lettres qu'H noua 
99 a aporcées» noua recognoiflbns une mer- 
99 veilleufe «rdeur & affeébion de la Natiooi 
99 Angloije^ à alBIter leurs A. £. & à ayder à « 
9» obienir ctCU boootAble ikeôxm & Intime 
^ vocation **«. Il 
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J619 II ejOBte qoé l^kaeor FâfiHtn & r&l^ftffiM 
le propofoienc d*êtré k ao. oa ai. da moia 
V. S. à Prague^ où fon aveic ordonné uns 
iflèmblée générale des -Etats du Royaom» 
poar le if. & où fbn faifi)ic%s piéparatift poitr 
le couronnement ; après quoi TEleéteur peu- 
foit à aller à rafremblée de Etats Proteftaos 
de l'Empire, qui dévoient a'airemi34er à N»- 
temberg le -jf. Novembre. • - 

Que l'Empereur de fon côté fongeoic t lui^ 
& qu'il avoit envoyé le Comre ff^raiidm 
^ 'RêÊ'ftemberg au Roi de France; & le C09r 
fin de ce O^mte, Gouverneur de la Vitle & 
du Paîs de Haguenau dans la baflè Alface^ 
1 t^Eleéteur à Amberg^ pour demander cm» 
cfaofès; fon conrencemenc à la convocation 
d'une diète générale de l'Empire; la réponle 
à une Lettre écrite à l'aflemblée de Nurenh 
4ferg, & qoe TElefteur refusât la couronne 
de Bobèmi , & de protéger & de ibiitenir lea 
'Etats de ce Royaume. 

Qu^ifs û'avoieAt pas encore la réponfe de 
l'Eleéteur en forme , mais qu'ils l'attendoienc 
à tout moment; & que le Comte avoit été 
renvoyé bien vite. 

„ Les préparatifs du Roi à^Espagnif coo« 
„ tinuë • t - îl\ vous le fçavez. Vrai eft que 
„ Tenvoy du Sr. Simon Digbj , Coirfin & 
„ SécréÉaîre du Baron Digby^ qui a réfidé 
„ Ëmhaflàdeur enEs]mne^ vers le dite Roi, 
„ & les Lettres & meuages dooc il eft char- 
„ ^^ femblent eflre capable de tenir le die 
,, Roi & fon Confetl en quelque doubte & 
« 59 incertitude, du moins l'espace de quelque- 
,, tens, avfnc^nede pouvoir vcû daicauKia- 



„ teolidf»^ ik dite Migefté loipeiiile, lai t^ig^ 
„ afanc oâroyé Its rev^enuês de la «acance 
9, de rArcbevesché de Tolède « qu'on dit 
99 flionrer à: 300, 000. eicoa» Et auroic dit 
n le Pape , parlant de TEleético acceptée 
n (ce qui lors n'eftoic pas) par fi»o A. Elec- 
9f torale , Quefio principe é mtrato in un belh 
9> labyrmtboiSi S una /paceata HmeritaqueU 
fy la iel Comte Pataciao, &c. \ 

On ajoute -dans cette Letcue, ^ae les Ia:« 
iwrialifles difèot que le Prince d& Tran/yha'" 
nk &ïe Comte (k la Tarre, tâchent d*e%cttec. 
les Turcs contre TEmpereut, & qw.ce Prin- 
ce a bntr'autres chofes fait noti6er aux direc- 
teurs de Prévue ^ par fon AmbalTadeur, que 
TEropereura demandé i^acre fois railiftance 
des Turcs ccmtfe le Royaume de Bohème $ 
mais qu'ils Tavoienc toujours refufé* 
' Que ]'EIe(^eur Palatin -trait écrie au Roi 
de France^ pour le prier de ne pas fe prêtée 
aux (iniftres iiâpreflions ^ & aux fuggeftions 
qu'on voelok lui donner à Ibo préjudice, Tas* 
furant que lui-même & les autres Princes u- 
im ne feroienc jamais rien de contraire auxi 
aocieimes aliaocea de TEmpire & 4e leor^ 
Maiibn«, en particuliec «fee cette couronne;. 
& que quoiqu'ils fe vlflènt obligés, & fuflenc 
réfoltts de maintenir de coûc leur pouvoir leff 
libertés & Ie« conftitutions de TEmpire, ce- 
pendant leurs aAions & leurs démarches mon- 
trerdent qu'ils n*avoiem point deCTein de 
filtre oœ gaeite de Religion» On avoic prié 
aniG Mr« de Ste. Cd^/^mne* d'écrire dans les 
mêmes termes au die Roi fon Maître* 

Que lui* même y du Ptejfen ^ avoic or^ 

dre 
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1619. dre d'aHnrà Niurmhngpùot dB&ak Tu*, 
ièmblée» 

Extrait iune Lettre de rAmbé^adiur 
rf^HoIIande à Conftantmople, 12. Oc* 
tobre. N. S* 

" On t découvert parmi les Tbrcs aee noa* 
velle Sefte, apcDée par quelques-uns MovU 
tbilon^ & par d'autres Rafa/inm^ qui ir pris 
miffiince en Pfryè il y a plufieurs années, 
€ndenHs aetemUatem mundi^ animam cum 
<orpore perire , & i>mnes fmminoî cotnmunei 
^JJe debere^ On a. trouvé dans les prind]3ales 
Villes & contrées de VÂfie un grand nombre 
de Turcs de coûte qualité, comaie Janiffai^' 
rtSy Spahis^ Sianzm^ O^itfis^ Azumoglae* 
nen^ <!z autres boin^geois, qui font de cette 
Seé):e. On a découvert ici en dernier lieu 
leur principal doâreur, & onTafaifi, com« 
me suffi plufieurs de fes disciples; fit Ton 
fait tous les jours d^exaAes recbereiies de leurs 
complices. Les biens de ceux qui fuient & 
de ceux qui font isifis font coniSsqués fur le 
/ diamp , & ceux qu'on tient feront vraifembla* 
blement punis de moit» 

Lettre du Chevalier DïtoleyCarleton, 

âu Secrétaire Naunton. 2. Novembre. 

Les Lettres à* Allemagne de cette femaine, 
excitent notre impatience de recevoir les fui- 
vantes, dans lesquelles on nous fait espérer 
que nous aurons la nouvelle du couronne*, 
suent du XM>liveatt ILoi de Bgbim^ qipi feloa 

''les 



lietJHmngeijBeai a dû fe ai» ie 25.' du mois 161^ 
dernier. 

i?«rbns Gnbor a faic de grands procès ea 
Hongrie % il a caillé en pièces 1000. fiincaflins 
& 500. cavaliera envoyés par le Comte de, 
Sucquay à fresbourg (bus le cooimandemeoi; 
de lïefemfocbi il a pris la Ville ^ & s*e(l em« 
paré de h couronne de H9ngrû^ Selon Iça 
avi»^e j^ai vus , il ^ encore fore incertain s^l 
la mettra far fa tête, ou s*il en fera qaeW 
fl'Mure ufage. Les uns diièiic qu'il VoSiis^ 
au nouveau Roi de Bohème^ (car je crçôs 400 
je puis déjà l'apeller sdnfi ) d'autres qu'il 
teaîporilê , jusqu'à ce qu'il ait fkic aprou^ 
ver fa conduite par le Grand - Seigneur, focas 
la proteftion duquel il e(t. En attendant il a. 
pris aulfi la Ville d'jiltenburgbf ce qui ];éduic 
Rabb & Comar à une grande extrémité y par- 
ce qae par 'là le (ècours leqr eilcoupé, & 
quf les garnifons de <es Villes font mécon* 
tentes faute de payement. 

L'Empereur dans fon palfàge à Gratz par 
Monacb^f où il s^arrêca huit jours, envoya à 
Rome Mr. de Trumestorf^ en France Mr. de 
Furjiembergf & des D^tés à tous les Prin- 
ces de TEmpire pour leur rendre compte de 
l'Etat de la HonsM^ au fujet de laquelle, à 
en juger par ces iDépuradons, ^ par lam^r* 
che du Comte de, Buçquêy avec fon armée 
qui a quitté la Bohème pour aller de ce côté 
là, il paroît qu'il efl: plus inquiet que pour la 
Bûbime f ùiirmi de celle-là le principal objet 
de fon attention, & laifTant au Roi d^Espag^ 
^e le foin de recouvrer celle-ci. C^r fous 
prétei^e de s'opofer aux T%w , pour qui il 

vou» 
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t€i9. voudrait faire cMte m monde ^oe BHkm 
Cabor eft en armes , il fe promet, comme Em- 
pereur, le recours do Pc^ & des antres Prin« 
ces, & il compte qne le Roi à^Espa^m^ par 
Ibn droit de fucceffion à la conromie de Bé'^ 
bème^ C^ui fut réglée par mi contrat entr'enx 
dtt vivant de TEmpereur défunt) eu engagé 
par honneur, aulll-bîen que par Ton mcérêe 
particulier, a recouvrer ce Païs oi Ton juge 
ici qn'if jouera de Ton refte. Cela leur fait 
fouhaiter qu'on poorvoye à tetis à la déiMift 
de ce Royaume, puisque Dieu a permis, qu'a* 
vec Toccafion , on ait encore à la faveur de 
rhyver qui apfocbe, afles de tems & de loi* 
fir pour iê préparer, pourvu qu*on «*y pren- 
ne bien* Mais il ne faut pas négliger Poe* 
cafion, ni perdre du tems, car ordinairement 
celui qui efl; le premier en campagne a IV 
vantage de Tannée , & quoique la querelle 
puifle durer longtems, ce fera, félon toute 
aparence , la première année qui affermira pour 
toujours la couronne de Bobime fur la tè- 
te du nouveau Roi , ou qui fera rentrer ce 
Royaume, comme un Païs de conquête, dans 
un aflujétiflèment perpétuel àlaMaifond*^- 
triche. Vous ferez îirflruit plus exaftement des 
dîsp>oGtions des Princes d# V Allemagne par 
les Miniftres^ie là Majefté qui Ibnc dans ces 
Païs ^ là. On aprend ici qu'ils arment tous, 
grands & perles, Eccl^ajliques & ficuliers. 
Mais on croit que plufieurs ne ie déclareront 
qu'autant qu'ils feront déterminés par leur o» 
pmion fur les forces des deux partis. Les 
Espagnols le fentant bien , employent déjà 
leurs ruiès c»dinaires| premièremenc-eii fé-. 

pan* 
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palpant lebraic de leur bonne intelligence, 1 5 j;^, 
& de leurs liaifoos avec fa Majeflé , donc ils 
' vcNidroieac faire trouver une confirmation 
dans les ouvertures faites pour ua mariage^ 
eofuice en- débitant que la trêve avec ces Pro- 
vinces fera renouvellée dans peu de jours; fut 
quoi rAmbalTadeur à^ Espagne arrivé noi)velIe« 
ment à Bruxelles^ ^ des ordres particuliers, 
félon ^e qu'on écrie de Milan ^ d'où il eO: 
parti depuis pen. Ën&n, lis tâchent de don« 
nçt une grande idée de leurs forces^ aïant 
déjà envoyé en Allemagne par la SuiJJe les 
troupes de Naples nouvellement arrivées à 
l{ado y en différens partis de 500. chacun , 
& félon ce que j'ai vu par une Lettre du ^3. 
du mois dernier, qui vient de bonne main, 
ils parlent à J^ilàn d'un deffein de demander 
aux. Princess dUtdie , Ja permifOon de faire 
pour le printems prochain dans leurs .diH*é« 
cens Etats, une levée de la, 000. bomtnes 
d'infanterie, & d'un nombre proportionné de 
cavalerie, s^ade ne pas dégarnir A^op/^x & 
Milan dans un, tems il critique: ils parlenc 
d'envoyer ces troupes à la guerre de Bobèjne^ 
(pus le commandement de quelque. Générai 
de la première qualité* lU font aufli grànd^ 
bruit de leuc argeni:, aiapt fait remettre^ ^ 
ce qu'ils écrivent , 800 , 000. écus à JVm- 
rtmberg , & aïant de plus un milion en refer* 
ve pour les frais de cette guerre* 

Cet Ambaflfàdeur A^ Espagne noavellemenç 
arrivé à Bruxelles , Don Monzo Délia Que^ 
va , marquis de Bedmar , eft un homme que 
j'ai connu particulièrement à Vénife^ où jç 
le trouvai & le laiflai. Il eft prévenant dans 

Tm. IlL H ^ li 
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25inja converfatton, mais haoc & violent dans fis 
confeils , ce.qne j'éprouvai plafiears fois 
dans Taffâire de Savoye. Il n'a Jamais été 
en AngUttrre , mais par les converfacions qa'i} 
a eues avec nos An^jois fugitifs^ & en parti* 
culier avec le Jefuite Cres^mli^ i\ cft plus 
au fait qo'ancun éaanger que jeconnoiflè, de 
ce qui regarde les principales familles & les 
lieux remarquables de notre Paîs; & par cet* 
te raifon , après avoir été tour à - tour , ra« 
pelle de Fèni/ej de France ^ de Rame & de 
la cour de TErapereur, on pourroît croire 
qu'il aura Tambaflide à* Angleterre^ pour la- 
quelle il avoit été déjà nommé ci* devant. ^ 
Dans cette partie de (a commiffion qui re» 

firde le renouvellecienc de la tfèfe avec ces 
rovînces, il trouvera qu'on fera ici la lour- 
de oreille, parce qu'ils fentent qu'une trop 
grande fecîlité encourageroit les Espagnols à 
leur prescrire des conditions, plus dures que 
les précédentes , & parce que d'ailleurs il 
peut être utile aux Bohémiens que cette aiE(i- 
re refte en fuspens. Je croîs même que quand 
les circonftanccs feront *ftvorables, on verra 
parottre un afte public de cet Etat, pour a- 
vertîr que la trêve expirera un tel jour précî- 
fément, afin d'un côté que leurs Marchands 
Ibîc avertis de ne pas trop engager leurs Vais- 
féaux, ou leurs Marchandifes dans lestent* 
toîres de V Espagne^ & de l'autre, pour que 
les Espagnols lâchent qu'on n'eft pas en- 
dormi ici. 

La femaîne denjîère f allai vofr fur. la Rî* 
vîère devant Rotterdam trois des Vaifleaux 
des Etats qu'on envoyé contre les pirates, 

• & 
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<8t îe fus à b^d de T Amical^ qui e(t trèf» i5|j|, 
bien éqaipé pour le combat-; mais je pus 
bien m^apercevoir de leur manque d'Artille« 
vîie, (en quoi ils demandent fi forcement d^é- 
tre pourvus par la faveur de fa Majeilé} car 
les Amirautés ont été obligées d'emprunter 
du Prince d'Orange quelques canons de bron* 
ze faits dans., cette Ville exprès pour les enr 
voyer dans les Villes frontières» Le Vaiflèaii 
pirate dont je vous ai parlé. ci-devant,, qui a 
été amené à Amfierdam des côtes de Portu* 
gai^ 9imt été pris à Tombre de la paix, cet« 
te flotte le remène à Alger ^ où TAmiral a 
t)rdre d'eu traiter Téquipaçe félon qu'on en ' 
ufèra avec lui pour la reflituiion des escla- 
ves, & des effets iïoUan^oix, c'e(l- à-dire ou 
de rendre le^ hommes par voye d'échange ^ 
on de les jetter dans la mer, & d'emmener 
le VaiQèa» comme de bonne prife. 

Après que j'eus fini ma dernière Lettre^ 
où je voQs fendois compte du Traité de Fé-- 
nife^ il furvint quelques petites difficultés en» 
tre les Commiflaires des. Etats & le RéQdenr;^ 1 
€eux-là demandant que fi les l>lhiitîens fai- 
foienc ulâge de leurs Valfl^aux, la perte de 
ceux qui périroienc à leur fervice, dans le 
combat on autrement, tombât fur eux, & le 
Réfidem de Finife d^nandant^ de fon cdté 
qu'on foomtcdes troupes, fi fè's Maîtres en 
avoient befoin, aufli-bien que de l'argent oa 
des VaiflèaHx; mais ces deux difficultés oqc 
été levées; la première parce qu'ils ont confi- 
déré, qu'ils peuvent fiireafl[urer leurs Vais* 
féaux par les Marchands à^Amfterdam^ fans 
inpofèr ttae coadicton fi dure aux Fimtkm^ 
Ha ta 
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n^ip.la féconde, parce qu'ils ont promis de four- 
nir aufn volontiers des hommes que de Par- 
gent ou des Vaîffeaox , quand Tétac de leurs 
affaires le permettroît. 

Un nommé jlpsma Agent de cet Etat au- 
près des Villes Anfiatiques^ efl: arrivé dans 
. cette Ville. Il dit qu'il a lailTé les Ducs de 
Brunstnick & de Lunebourg très-dispofés à 
fe joindre aus Princes de l'union ; & quo 
pour les Villes Anféatiquts^ elles fe régle- 
ront fur les cohfeih, & rexemple de cet E- 
tat, dans ces troubles de \*ÂUemagne. Il pa- 
roit par fon rapprt qu'il y a mauvais mesnag€ 
dans la maifon de Brandebourgs où l'on a- 
Voit parlé d'un mariage , qui écoit même dé- 
jà fort avancé, entre le Roi de Suide & la 
fille du Marquis, qui, félon le raport de cet 
homme, a été emmenée tnPdogne parla 
Mère^ contre la volonté du Père, pour y é- 
poufer un des fils du Roi* 

TosTCKiT d^ une Lettre 9 écrit de la propre 
main du Chevalier Dudley Carleton, 
m Secrétaire Naunton^* '.. .^ 

Monsieur, * , . . ' ' , 

J'ai oublié .devoa» donner une bonne nou- 
velle du Païs des Griftns^ que j'ai aptffe par 
les Lettres du fl du mois dernier; c'eft ane 
révolution en faveur do bon parti , qui , à la 
pluralité des fuffrages, a conclu, que l'Am- 
bafladenr de France ^ Mr. Geffm^ ne demen- 
reroit plus datas leur Paï^v V^ perfbnne ne 
recevra dbs pénQons ou de Taiigent, d'aueaa 

Prin- 
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Prince ou d'aucune paiffioce étrangère, fous ],<$];{)» 
l^ielque xkïQ ou précexce que ce Joie ; que 
toutes les réfoludons prifes dans la dernière 
dfittura feronc cafTées.^ & enfin quMi y aura 
ua nouveau tribunal érigé dans quelque en« 
droit libre , pour revoir ce qui s^elt pafTé 
dans les derniers tumuUes, & pour prendrp 
des mefures pour l'avenir, ils voudroienc 
que ce trib^uial fût à Loire; & comme la fac- 
tion Françoi/e qu| y efl; la plus force, leur ep 
refufe l'entrée, ils ont afiiégé la Ville, & Us 
en feront bientôt Maîtres^ ^ 

Le Réfident de Vinifi m'a montré un^ 
Lettre de Bruxelles Azv& laquelle fes Maîtres 
ibnt accuféS'par les Espagnols y d'avpir en- 
couragé le nouveau Roi de Babime à accep* 
ter la couionne. Certe accufation eft fon- 
• dée fur ce q^'un Mmmé 4ntelmi^ un des Se- 
crétaires du Sérîac,a été fecfètement à FranC'» 
fort & à Heydelberg dans le rems qu'on ag^ 
toit cette question > eoforte qull pourrpic 
bien y avoir du moins fumo , fi ce n*ell foco^ 

Le même au même^ 3. î^ovembr$. 

MONSIEtJK, 

Un des Curateurs & le Reéteur dé ITInî- 
verfité de Leyde zvec Polyander & Heinjiu^ 
vinrent exprès de cette VxUe chez moi Lun- 
di dernier premier de ce mois, pour me com- 
muniquer la réfblution qu'ils ont prife d'en- • 
voyer Brewer en AngUterr^. Pour la con- 
fcrvation des Privilèges de leur tJniverfité, 
ils me firent voir par un écrit figné, de 14 
naio de iBrr<u^^r / qu'il l'avoit demandé lui- 
H 3. mâ^ 
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j^ij^^même^' comme un fujet fidèle de fa Majeft^, 
à ^oi il fouhaite de donner toute forte dé 
fatisfâétion. Mais par ce même écrit B leur 
demandoit d'être bien aflbré premièrement 
que fà Majeflé a foubaité qu'on Kenvoyfttv 
en fécond lieu qo'ii pourroit v ^Her comme 
un homme Kbre ^ en laiflàm les terres & lès 
biens pour fôreté, & non comme prifbnuiert 
en troifîème lieu qtt*H ne fera puni ni dans ùt 
perfonne ni dans (es biens pendant (on fejouF 
"en Angleterre^ & qu*il pourra revenir ici a» 
près un fejour fui&fant, & enSn qu'on lui 
]>ayera les frais de Ion voyage 

Le Curateur, le Reâeurft les antres me 
demandèrent ces cbofes pour hii; & je leur 
6s cette réponfe verbale, (ans qu'aucun d'eux 
me demandât un écrit comme ils Tavoienc 
fait auparavant; que, pour le premier Article,, 
c'étoit la volonté expreflè de (à Majefté, ce 
que je pouvoîs d'autant mieux leur afïbrer^ 

Sue cela m'étoît répété encore une féconde 
M dans votre Lettre du 23. O6tobre que je 
venois de recevoir dans cet inftant; en fécond 
lieu que je laiflbis à leur prudence d'accepter 
les terres & les biens de -Bffw^r pour fureté de 
fon voyage en Angleterre , mais qu'on ne pou- 
voît pas bien l'envoyer comme un homme 
libre, auflî longtems qu'il reftoit wi reatu. 

J'ajoutai que pour ce qui regardoit fa per» 
fbnne & fes biens pendant qu*il feroit en yf»- 
gleterre , je répondois qu'on n'y toucheroic 
pas, aïant là - deffus votre parole dans votre 
Lettre du ai. Septembre; & que pour le tems 
de fon retour ce feroît au plus tard dans trois 
mois, ou plutôt s'il en ufoh franchement & 

roa- 
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rondeinenc dans la confèlHotu Par raporc i^xflb 
iiux frais de fon voyage 9 je ne fis aucune 
dlMcuIté d'en déchaijger lui & en 9 ne don* 
tant pas nue fa Majefté ne confeme à les 
payer, enrorce que ne s'agifftnt plus que de 
lavoir, sMI iroic comme pr\(bnmer ou libre, 
nous convînmes enfin qu'on prendroic un mi* 
Iieu,quMl iroicyù^ libéra cujlodiâ^ accompag«. 
né de Ltyde à Rotterdam par un des be- 
deaux, avec un autre OfScier de TUniverfi- 
té , & qu'il feroic remis là à quelque perfon- 
n^ que je chargerois de le conduire (ttremenc 
en Angleterre , où je m'engageois qu'il ne (e« 
roic poinc mis dans une prifon ordinaire, ni 
maU traité; quoique pour fa liberté, je leur 
déclarois qu'il ne dévoie s'y attendre qu'au- 
tant qu'il la mériteroic en ^tisfaifant fa Ma- 
jefté; en quoi s'il manqae à la réfolution od 
SL parolt être à préfenc, il £bra puni fuf&fam- 
jneut par la crainte d'être renvoyé dans l'en- 
idroit où. il a toujours été renfermé depuis 
qu'on l'a arrêté, & où il peut refter encore 
longcems, s'il n'eft délivré par la faveur & Is 
grâce de fa Majefté. Mais d'un autre côté» 
s'il fe comporte bien & en fujec fournis, je 
vous fuplie de vous employer auprès de fa 
Majefté pour qu'on le traite bien aufll, & 
qu'on le renvoyé content, d'autant plus qu'il 
a pris cette réfolution de le préfènter à fc 
Ivlajeflé, contre l'opinion de quelques gens 
de col-roide de Leyde^ qui tâchoient de Tea 
di(ruader;& que d'autres d'un ordre inférieur 
feront encouragés par fon exemple à fe fou- 
metrre volontairement dans de femblables oc- 
caQons^ car ^eft un homme d'one bonne fa- ^ 

U4 na« 
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i*iî;i. mille, à riche, ce qoî n'eft le cas cTaocatt 
de ceux dé fa SeAe dans ce PàTs , quoique 
dans fts chimères de Religion, (car il eft 
Brownifte déclaré comme je vous Ta! man»- 
dé) n ait engagé & dépenfé une grande par- 
tie de Tes biens. Le Chevalier GuiUauna 
Zoucb qui va en Angkterre pour Tes afiàires a 
bien voulu k ma prière fe charger de vous le 
conduire ; & ri a renvoyé pour cela fon voya- 
ge ju;sqa'à ce tems • ci , auquel on m'a promis 
que Bre*voer le trouveroit à Rotterdam : Com- 
me il eft îîentîlhomme privé de la chambre 
de fa Majefté, & au fervîce de cet Etat, A 
IWajefté voudra bien faire attention à Tem* 
prelîèment quM a montré pour Ion fervice 
dans cette occafion. Je fuis , &c. 

P. S. Lorsque les Etats à^HoHande feront 
aflemblésjce qui doit être le ^|. de ce mois, 
je ne manquerai pas de demander aux Etats- 
Généraux qu'on prenne quelque bonne me- 
fure touchant ces abus de l'impreffion , cou» 
tre le fervîce de la Majefté , comme ils ont 
eu foin d'en prendre en dernier lieu pour ce 
qui regarde te leur. 

Le mime au même* ^i. Novembre. 

Monsieur, 

Nous avons reçu de Ftenns la nouvelle 
iTune grand défaite du Comte de Bucquoy 
par les Bohémiens. On ne l'aflure pas bien 
pofitivement , mais on en raporte tant de 
eîfconft^nces , qu'on y ajoute fou C'eft 
pourquoi, les vents contraires empêcbant qpe 

les 
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tes Lettres tir'aiilenc diredtement dTd,je iroûs^làiiCfi. 
envoyé utie tradaâion de eecfe noaveUe par' 
te Courier ordinaire à^ Anvers^ & je me fer- 
Ytrai qaelquefots de cette voye ^ âu^^ cas que 
cette Lettre aille plas vite q.a*à l*ordtnaire. 
Vous aarez la. b^nté de me le marquer. Je 

foifir&C. 

Tkkductiok d*une Lettre dattié dis Vien- 
ne, renfermée dans la Lettre du Cbeva* 
lier DuDLEY Carleton, du ^î* Novem^ 
bre^ envoyée par Anvers, ^ qui ftO^ 
2CX. jours en chemin^ comme le Sécrétai'* 
Te Naunj:on, l'a marqué fur le dos dt 
la Lettre. 27. Oâobre^ 

Elle comienr le- recfc d'oœ aftion' etitr» 
i8', 000* boaunes' commandés par le Corn» 
de Buequoy & par Daw^fier , & environ* aov 
ooa Babiïïâens^ Moravesj & Hongrois. L'ac- 
tion avoit commencé le Jeudi, &leslmpé^ 
riaux avoient perdn ce jour* là 6oo. hommesu* 
On* recommença le Vendredi , & ils perdi^-^ 
rent alors 1500. hommes, quelques-uns dW 
ùâent davantage. Bucquoiqm svoit. bien fait fow 
devoir fut bleSS. Le jour ftitvant a6. OBkbrt^ 
les A)6^0itefix remportèrent la viétoke, aïanc 
perdu environ aooo. hommes dans toutes ces^ 
aAions, qui' en* avoient coûté 4^500, ou le** 
Ion d'autres davantage aux Impériaux. 

La. Lettre, écrite par une peribone do parti* 
des* Impériaux ajoute qu'ils craignoient d'être^ 
bieniût .sifîégés dasns Fimme'^ parée* que le: 



î7^ Lettres rr Ne'cocîations 
£éi9» Prince BetUm Gubùt marcboic de ce côté^lft 
avec Tes Honçrw. 

•Lettre en François de la Haye» 7. Ifd- 
vembre. ' N. S. 
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Elle contient des nouvelles de difFéren» | 

endroits. 

Qa*on y attçndoît un Atubaflideur extra- 1 

ordinaire de P^éni/e pour conclure une étroite 
"alliance avec les États - Généraux. 

Lettre du 0&(?M//>r Dudley Carleton : 
au Secrétaire Naunton* 8. N(m. 

M.0NSIEy.R^ 

Le Refident de yinifey il fig;nofe Sorian^ 
«""aprié bii^r de dooher an porteur de cette 
Lettre Simon Jboii^ Finitien, une Lettre de 
4>ecommandacion pour vous. Il a quelques 
prétendons fur le Chevalier Tbomas Glovef^ 
ftour de l'argent qu'il lui a (bortn à Confiante 
Mpky pour Iç fervice de j& Majefté. Je vous 
prie de le fèrvtr en cela autant que la juflice 
& Téquicé le permettront. 

La nouvelle que je vous envo3rai le 6. de 
ce mois par Anters de la défaite du Comte 
de Bucquoy près de FUrmey a été confirmée 
depuis par plufieors autres Lettres; & hier 
Boua reçûmes la nouvelle du couronnement 
du Roi de Bobime par une Lettre d^un des di* 
refteurs, dont je vous envoyé la traduftîon» 
On voit mamfeftement ici des témoignages 
eomiaises de xpye & die chagrin à cette occa** 

^ fienk 
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lion. Les bons Patriotes. & les gens' bien in» t6$9k 
tentionnés dans la Religion fè réjouïfllent de» 
beoreux (accès qu'ont les BobimMm à la Cour 
& à Tarmée » presque dans le même tems^ 
comme d*un heureux augure de leurs pros« 
perités à venir ; £e les autres font plongés 
dans Tabatement» & ne fe foutiennenc que 
par l'espérance des efforts que fera V Espagne 
au.printems [Hrochain; pour cet byver leurs 
espérances qui font toutes dans ce rede de 
troupes du Comte de Bucquojy & dans le 
fecours qui vient de MUarif r comme vous 
en avez eu avis) feront vraivemblablemenc 
sud! froides que la faifon. 

On a. écrit ici enti^autres particularités, que 
le jour du couronnement à Pragtèe , il ne 
' mourut ni femme, m homme , ni enfant, fok 
de mort naturelle foit par quelqtie accident^ 
ce qui dans une auffi grande Ville, dans le 
tems d*un li grand concours de monde, et 
parmi une fi grande foule^eft une chofe trie» 
remarquable. 

Il eft arrivé nouvellement ici un ConfêiUer 
du Landgrave de Hejfen^ & un Député da 
Duc de Dtutponts'y & du coefell de Ihy»^ 
idberg^dnrgé^ de dire quelque dx}fe8ux& 
tats; après leur audience je pourrai vous di- 
re ce que c'eft, mieux que je ne pourrois le 
fttre à- prêtent fur de (impies conjeAuresy 
n'aiâot encore vu m Vun m Taucre.. Je 
lUis, &ew 
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Traduction Françoife d*tme Lettre icfitt 
é/f Prague par un de^ dinSteurs à VA' 
gent des Bohémiens à la Haye, (f 

renfermée dans la Lettre précédente dU 
Chevalier Dudley Carletoh. 4. 2Va- 

vembre^ N..'S^ 

Qae le couronnement du Roi de Bobèmi 
Vécoic fait ce jour-là avec la plas grande mag- 
4itficencet au milieu des aplaadiilèmens des 
£xacs & de tout le. peuple de ce Royaume; 
IfofBce aïatïc été là^ par ràdminlilrateur du 
.tonfifto'lre, vénérable vieillard avec une lon*^ 
gue barbe blanche^ qu'on avoir choiO pour 
isela au -Heu de rArchevéque. ScuUetuspvè* 
eha en AlUmand^ & Cormnus en Bobémien^ 
«hacun une demie heure* La Reine dévoie 
être couronnée le Dimanche fuivanu ,». Leurs 
^ Majeftés font fort gayes, je leur montrai 
y, hier la chambre des raretés de TËmpereuc» 
^ La Reine 4e8 vie avec beaucoup de plai- 
^. Hr, & me dii: en fouriantylîieiJmtfnt Fep> 
^ dinaod nous a laijjé un grand noiabn dr 
y, belles^ Qb$fes. Je répondis à fa Majefté 
^ quelles n^éSoient point à lui. 

„ Avane le couronnement nous eûmes la 
^ nouvelle de ce qui s'étoit paflè à une 
^, lieue- de Vienne entre les Armées le as» 
^ & le a(5. OStobre , où les escatmoucbeè 
^ durèrent jusqu^à la nuit. Le jour fuivanc 
^ il y eut pendane longtems un brouillard 
^ fore épais, enforte qu'on pou voie à peine 
y,,{t voir*. Mais Taprès-midi Ton attaquai 
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yi encore Tennefnt qui fat obligé de fe reti* itfiip» 
^ rer en desordre derrière les pontt^ laiflànt 
^ quelques pièces de canon , & un grand 
^ nombre de morts & de bleffês. Nous les 
yy avons chaflës de tous leurs fort» & de cous 
^ leurs retranchemens,& nous y avons trou- 
„ vé plufieurs centaines de mousquets &d'ar« 
^ mures^ qu'ils avoienc jettées en faïant'V 

Lettre du Chevaiier Dudley Caulutok: 
au Secrétaire Naunton. io. Novembre^ 

MoNSIElTRr 

Je jeçus bîer une vifite du Piréfident de» 
Etats • GÉNÉRAUX & d*un Député des EU 
rats à^HoUande^ envoyés exprès pourm'in» 
\ former au nom de leurs aflèmUées^, du Traité 
entre la République de Fini/6 & cet Etat, 
contenant à ce qu'ils me dirent, les Articles 
dont je vous^ai parlé dans ma Lettre du a$m 
du mois dernier. Quoiqu'il n'y eut encorey 
& ne puiflè y avoir rien de conclu , jusqu'à 
ce qu'on- ait reçu de Fènife l'aprobation de 
ce qu'ils ont réglé avec le Réôdent, apro« 
bation> qa'on compte de recevoir dans trois 
ou quatre lèmaines, après quoi ils^ donneront 
aufll ici leur conièntement public, ilscroyoienc 
jcependant, dirent- ils, qu'il étoit de leur de- 
voir de rendre compte à là Maieilé de ce 
qu'ils avoieat fait jusqu'ici, & de me prier 
en conféquence de l'en informer de leur parc 
^ leur dis quejenemmqueroispasde te faire 
onceŒtmment, & je leur adurai que la choie 
.lèroit très* agréable à fa* Majelté, à-caule de 
CaffîsAioa qu'elle avoir pour ces deux. £tats^ 
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ji5iQ. dequoi perfonne n'écoic plus en écac de reo^ 
dre témoignage que moi, qui en allant à ^« 
nife il y a dix ans, avoic été chargé particuliè- 
rement par fa Majefté de travailler à établir 
une bonne intelligence edtr'eux, ce que fa 
Majeflé qui étoit confiante dans Tes afTec* 
tions avoic toujours continué à m*(Mrdonner 
dans toutes les occaOons ; & qu'aujourd'hui, 
puisque te tems & les foins qu'on s'étoit don* 
-nés pour cette affaire avoient opéré cette 
union, je ne doutois pas que fa Majefté ne 
fût très-fatisfaite en voyant leur alliance ame- 
née à fa perfedtion. 

Il n*y a rien là dont je ne vous eu(Tè infor- 
mé dans mes précédentes Lettres; mais com- 
me cela m'a été communiqué mmine pûblUo ^ 
& ne Ta point été, que te fâche, aûï autres* 
^iniflres publics , je fais perfuadé que fà 
Majeflé en fera très- contente, puisque c'eft 
4iae preuve d'une conGdération particulière; 
/ùrtout (] fâ Mnefté veut bien fe rapeller, 
comment le Traité avec les Villes Anjiati* 
quis fut négocié fans fà participation , & que 
quand on demanda quelques particularités aux 
État«, au nom de fa Majefté, ils répondi- 
rent qu'ils n'étoient obligés de rendre comi^ 
te de leurs allions à perfonne; cela montre 
-que leurs derniers changemens les ont rame- 
nés à de meilleures dîspofltions. 

Four ce qui regarde les impreflions faites 
far des particuliers de Livres qui déplaifettC 
è fa Majeflé, & qui tendent à troubler la 
paix de îes Royaumes, inconvénient contre 
lequel f avois fait prier les Etats, Lundi *p- 
nier pÀ leus Préfideer, de piendre quelques 
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bornes mefures, ces mêmes Députés me <tt« i^iû^ 
rent qu'ils €d avoienc délibéré ce jour-là; & 
que pour obliger fa Majeflé ils avoieoc des- 
fein d'étendre TËdit publié dans le tems da 
Synode^ contre les Imprimeurs de libelles & 
de Livres défendus, en y inférant des clau* 
fes, qui réprimaflènc toutes fortes d'Impri* 
flueurs^auili'bien dans ce qui regarde les amis 
& les alliés de cet £tat , que dans ce qui con^ 
cerne leurs Provinces. 

Je compte que Brewerj que le Chevalier 
Zoucb fe chargea le 3. de ce mois, de con- 
duire auprès de vous, eft arrivé à-préfent, fi 
le vent n*a pas empêché leur paOage «car 
faprends que ce même foir il fut renris au 
Chevalier à Ratterdam par le bedeau de TU- 
niverfité de Lnde , & que le jour fuivanc 
iis partirent ei^mble pour pafler par la 2fr 
imde. 

Il refte encore ici un peu de mauvais flmg 
arminien , aue Too tire, dans quelques en'* 
^oics, quand le peuple eft trop échaufé, fli 
qu'il attaque les ibldats , comme il Ta faic 
dans quelques Villes d^HoUande^ & qu'on tv» 
fiaichit dans d'autres, en apUquant le falu- 
taire remède du changement des M^^ftrats» 
C'eft ce qu'a fait la lèmaine dernière à Bùm^ 
met en Gueldns le Comte Bmeji , en qualité 
de Député du Prince d'Orange, qui lui avoit 
donné ordre d'en faire autant à Ttel; mais 
ceux de cette Ville , pour prévenir cet aP- 
front, ont offert d'eux*méme à changer leurs 
Magîftrats, fans qu'il y vînt, ce qu'ils ont 
ftit eiïeélivement. Campen en Oœrjffel eft 
nenacée du lâéme dumgemeac qjsi aura lie» 

dans 
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s$lp. àms pea. Mais fon Excellence fait tout cc^- 
]a peu-à-peu y &à loifir, pour qu'on ne l'ac- 
cuie pas d*animo(ké, & d'aigreur, ce qu'il 
ibuhalre d'éviter,, quoiqu'on eSet je ne coa- 
aoiflè rien qui lui foie plus odieux que le 
^ nom à*Arminiefk Aujourd'hui que fon au- 
torité eft telle qu'il peut faire par coihmis* 
fîon ces changemens que jusqu'ici il avoit en 
^z de peine à faire en perfonne, ftles mec> 
tra bientôt à la raifbn; car quoique dans plu» 
fieurs Villes ils ibient tous ô gâtés, qu'il eft 
difiicile de changer pour le mieux , cependant • 
trouvant qu'ils s'expofènt à cette correction, 
félon la manière dont ils.fe comportent, ce* 
la les retiendra dans )e devoir» 

Deux Minillres Afmniens^ l'un de £ey» 
iÀ ,. l'autre de Nieuwpoort près de Sebowbo^ 
meny qui avoient fouscrit publiquement de* 
vant les Etats à un afle de foumilBon, aveo 
prom^ de vivre paiOblement & uranquille- 
ment , comme fimples particuliers (ans ptè^ 
cher ou enfeigner ,. ont révoqué leur fous^ 
cription par une Lettre aux Etats, fe comp* 
cant par -là affranchis de leur promeflè. Ht 
(êront tous deux bannis du Pais pour cela', 
& fort juftement au jugement de tout le mon* 
de; car c'éft une étrange Religion que celle 
qui ne lie les homme» ni par promeflè oi par 
fignature à aucune règle d'obéïflànce ni aux 
Loix de Dieu, ni i celles des hommes; mais 
qui les laide le gouverner en tout ad piact* 
tum ,. fuivant qu'ils varient dans leors juge- 
mens ou leurs ientimens» 

Un crand nombre à*Ârminiens ont formé 
une aiiocttdoa gouc fe transporter avec leurs 

fai' 
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familles dans quelqu*aatre lieu.;, ils ont de- 1^19, 
mandé a être reçus dans Hambourg , nais - 
en le leur à refufé. On dit qu!ils te tbnc 
ofTens anfli au Roi de Dannemarck avec ans* 
(j peu de fuccès. 

Le 6. & le 8» de ce mois^ je vous envoyai 
par le Courier ordinaire (P Anvers y & par oa 
yénilien qui a pallë ici^ les avis qoe j'avoia 
reçus nouvellement de la dé&ite du Comte 
.de Bucquoy devant Fienniy & du couronne^ 
ment du Roi àtBobime. LÀ première eftco»* 
.€rmée par pluOeurs Lettres de divers endroio 
^ de VAllemagnt^ quoique du côté de rArcU- 
duc on déblxe la nouvelle, comme (i la vie- 
toire étoit douteufe. Je n'ai vu d'autre avis 
. du couronnement qu'une Lettre du 4. de ce 
. mois N. S. écrite de Pragut à l'Agent dea 
Bobémiem ici^ de laquelle je vous envoyai k 
traduélion,, que je joins encore à cette dépê- 
che de peur que la première que j'avois remi« 
fb à un étranger, ne s'égare par quelque acci* 
dent. Mais j'ai vu plufieurs Lettres du 3. 
qui aflureat (|u'on feroîl le joar fuivanc le ^ 
couronnement que cette Lettre annonce com- 
me fait. La prife de Presbourg par Betkf» 
Gàbor qui s'eft emparé de la courO!;me de 
Hongrie y & fe propofe de s'en faire couron- 
ner le jour de la St.. Martin e(l confirmée 
auffi de plufieurs côtés; & s'R n'en efl paa 
détourné par les Polonois. qui menacent d'en- 
vahir le Tran/ylvarde f iLy a aparence que fes 
troupes hyverneront dans la Stirie & la Ca- 
pintbiey Pars découverts , apartenans à l'Em- 
pereur, & qui peuvent être ravagés aîfément 
pac celui qui ei£ Maître de la Campagne.. 

Lea. 
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1619. Les Etats font follicités à^Allemagfie par 
des Lettres de leur ^mbadàdeur Brederode^ 
d'agir auprès du Roi de Suide pour qu'il tien* 
fie les Polonais en crainte , en menaçant leur 
Tàifi d'une invafion au cas qu'ils attaquent la 
JVanjylvanie. Ils ne veulent point fe prêter 
à cela, parce que fi le Roi de Suide entroie 
en guerre à leur perfuafion, ils feroient obli- 
gés de lui fournir des hommes ou de Targene 
fiiivant les Traités qu'il y a entre ce Roi & 
cet Etat. 

Langerack leur Ambafllàdeur en France ^ 
kur a écrit à la prière du Confeil du Rol^ 
qui fe plaint de ce qu'ils fe font engagés dans 
cette affaire de Bobime^ les priant d\n ufer 
avec plus de modération , & de fuivre en ce- 
la l'exerople du Roi de Fronce & de fa Ma- 
i^efté, qui, comme les François voudrolentle 
sur faire croire^ ne s'intéreflèra dans la caa« 
ft de fbn fils, q^e par voye d'accommodé* 
ment 9 ce qui leur parottroit fort étrange^ 
• puisqu'ils ne voyenc en pareil cas aucun Mi» 
iiea entre Cafar & nibil. Âufli jugent- ils 
que c'eft un artifice des Miniftres Espagnolt 
dans cette cour^ qui veulent amufer le public 
par un langage de réconciliation , pendant 
qu'à Rome & en Espagne, comme il parotc 
clairement par tous les avis qu'on reçoit de 
ces endroits là, ils cherchent à mettre toute 
YEurope en corobuftion par une guerre de 
Religion. Pour la prévenir, comme d'un cô- 
té ils jugent qu'il n'y a rien de mieux que de 
faire parokre le Roi de Bobime fi bien foute- 
nu de toutes parts par fes amis, & parleurs 
forces , q^u'on ne pourra pas atteindre à (a 

COQ* 
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eouronnefans danger, iis penfent d'un autre ji^j^^ 
côté , .( & c'eft ravis du Prince à*Orange & "^ 
-àû Comte GuiUaume avec qui j'en parkm 
tiier;) qu'il eft très à propos que Mittouveau 
Roi en prenant poQèflion ài gouvernement 
en ufe avec modération avec les Papijies de 
Ibn Royaume, afin de leur ôcer toute crainte 
d'être perfëcutés pour leur Religion» 
" Touchant Tenvoy d'un fecours pour le 
printems prodHiin, en quoi les Françm ne 
peuvent les &te douter ici de l'intention de 
fa Mfijefté, cet Article aîanc été examiné 
aûfll dans la même converfatioa , Ton E» 
cellence & le Comte CuiUaume ne furent pas 
du même avis fur la nature de ce fecours; 
fbn Excellence penfoic qu'il vaudroit mieux 
le donner en argent, pour payer & entrete- 
nir les naturels du Pais, qui font déjà accouN 
' tumés au métier des armes, & à leur climat» 
%tt-lieu que dos étrangers y pérîtoienc bien- 
tôt, comme il eft arrivé à un kégiment de 
WaUms menés là au printems dernier par le 
Comte de Barne^iUe^ qui de retour à- 
préfeiàt à Bruxelles , raporte que de 3000b 
liommes qu'il y avoit conduits, il n'en a lais- 
le que 300. en vie, D'aiïleurs comme on j 
« belbin furtouc de Cavalerie, fon Excellen- 
ce penfe qu'on ne doit pas y eh envoyer 
é^ Angleterre. Le Comte Guillaume d'un aa- 
tre côté, comptant que l'afiàire fe décidera 
par des batailles, penfe que pour la réputa- 
tion de PArmée du Roi de Bobèmey auS- 
bien que pour le fuccès du combat, il fer<Me 
Hëceflaîre qu'il eût un corps de troupes com- 
jpofé dei fu|ets de fa Majellé» en jugeant par 

Tex* 
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^ip. l'expérience qu'ils en ont fiiite dans ce Pâh 
ci; il croit que les naturels de Bohème foronc 
vaincus^ par les étrangera, comme les AUer 
tnandi À compatriotes le forent, quoiqa'e» 
beaucoup plus grand nombiiet par Charles V. 
& fes troupes. En cas que le bas Falatinat 
fût attaqué , ils convinrent tons deux que 
. comme il y manque d'hommes, ce Païs de^ 
voit être défendu par le iècours des éo'an* 
gers. Mais pour ce qui r^arde la Bohème^ 
ils perfiflièrent dans leurs diflirentes opinions» 
de quoi j'ai crn devoir informer fa Mfljefté» 
cela pouvant lui fournir quelques lumière! 
dans une délibération de cette importance. 

L'Extrait que je vous envoyé des. dernières 
Letrres de l'Ambadàdeur des Ëracs à Hejt' 
delberg^ inftruira faMajellé des Négociations 
-de TEmpereur auprès des Vilies Impériales» 
L'avantage remporté par les Bobémieru devant 
Vienne fera beaucoup de bien en tenant d^ 
moins ces Villes dans un état de neutralité ^ 
fi l'on ne peut les engager à fe déclarer oiv* 
vertement en ftveur du Roi dQ Bohème y & 
de» Princes de l'union. 

Le gentilhomme venu de la part du Duc 
de Deuxponts^ dont je vous parlois dans mik 
dernière Lettre, n'avoit d'autre commidloa 
que d'invîrer les Etats "Généraux , le 
Prince d'Orange , le Comte Henri , & la 
Prîncefle fa Mère, à être Paraîns d'un fils du 
Gomte Frédéric de Deuxponts. Le Député 
du* Landgrave de Hejfe n'a pas reçu encore 
«ne réponfe publique. 

L'AmbaflTadeur de Fenife^ il fignore Lan» 
i^^^i va réfidcc. auprès die fa Maiefté eft 

aj> 



srrivé^ dans ce Païs; -noas apreaoas qu'il tffl i6iSS 
à-préfem à Anfterdam. Je fuis, &c. 

P. S. J'ai oublié de vous informer d'un a- 
^s. venu de Stukart^ réfîdence du Duc de 
Wîttemberg dans une Lettre du ai. du mois 
dernier. Cet avis porte qu'allarmés à rocca« 
fion des troupes Napolitaines qui paSènt pat 
h Smffe , ils fe préparent à fe joindre au Mtr* , 
quîs à^Afupacb auprès de Vlms^ dans le des« 
fein de s'opofer à leur paflàge. < Mais il y a 
aparence que ces troupes informées de cela 
paflèront les Montagnes du Tyrol^ & s'em- 
barqueront enfuîte fur la Rivierre de Ynn^ 
pour aller aiefi à PaJJau par la Bavière y i'où 
elles peuvent aller par Krumlaw à Budiaeifè 
en B^bème- Cette Lettre écrite à un des 
membres des Etats par un Confeiller du Duc 
de Wittemberg finie par ces mots. Je crois 
qu'il Jera tris-niceffaire^ que fa Mtqejlé de 
la Grande-Bretagne, vous^ & nous ^ après 
la diète de Nuremberg, convenions pour déli- 
hirerjurcequijèra à faire au primems. 

Les Députés que les Ëcats avoient envoyés 
hDuffildùrp^ co;Qme je vous l'ai marqué, 
fi>nc de retour, après avoir pris de boostr* 
nngemens au fujec des impôts fur le Rbin , 
dont la navigation iè trouve libreà-préfent* 
Mais €omme l'Agent de Neubourg refte en* 
core ici fans demander fon congés on croie 
qu'il a quelqu'autre deflèin. Ces Députés 
difent qu'ils ont découvert à Dujfeldorp^ que 
ces difiicultés de commerce avôient été fus* 
citées i Bruxelles. 

Je vous envoyé avec d'autres papiers un 
extraie d'une réfoluiion prilè dans la diète de 
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tÔJç^Sikfie le i. à^OSobn ^ & que Ton a piK 
bliée ici imprimée couc au long; mais je* 
n*ai pas le cems de traduire cec afte en entier. 
Je vous prie, Monfieur, que ces traduéHqnr 
que je vous envoyé des Lettres des Miniftres 
ée cec Etat, ne fervent qu^à rinftruâion de 
fa Majcfté, car s^ils aprenoienc par Mr. Ce* 
ton y ou par quelqu'autre canal, qu'on me 
les fait lire, le fervice de fa Majefté pourroic 
^en foufrir. Je fuis 

De la Haye ce 
ii.Nûv. 1619- 

Lettre de rjmbajffadeur Hollandoîsà 
Heydelberg, traduite du Hollandoisi, 
(^ renfermée dans la Lettre précédente 
du Chevalier Du4>L£Y CàhletoNt 
2. Nûvembre^ 

L'Empereur a envoyé depuis peu à Strats* 
houf^ le Baron de Rapelfiein^ en qualité de 
fbn Âmbaflâdeur, pour y faire les compli- 
mens de civilité ordinairea, & y demander 
trois chofes au Confeil de cette Ville; pre- 
mièrement qu'on lui prête 50, ooo. florins 
pour Taffifter dans les belbins préfèns. En 
ieeond lieu après les avoir informés de Tétat 
de la Bobhne , donnant aux Bohémiens le 
titre de rebelles, il les prie de ne leur four- 
nir aucun fecours. Entroifième lieu, com- 
me le tems de leur accord précédent avec 
ceux de Saoen^ eft expiré, fa Majefté Im- 
périale par rîntérêt qu'elle prend au repos Se 
lu bien-être de cette Ville. & des environs « 

& 
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& ea vertu des capitulations Evangéliques de 1(519» 
la grande chartre, offi-e de nomnaer quelques 
Princes & Seigneurs de l'une & de TautreRe* 
ligion , pour faire un nouvel accord. 

Il n*y a rien de fait fur le premier Article. 
Sur te fécond comme Texpofé de rÂmbafl&* 
deur eft entièremenc Contraire à rap^lpgî^ 
des Bohémiens , on les a mis de côté Tun Se 
Tautre, pour les examiner, & en juger fui- 
vant le poids des raifons qu'on y allègue. 

Sur te croifième , le Confeil remercie fa \f a* 
jefté Impériale de fes of&es, & de fa bonne 
volonté; & Ton ajoute que cette affaire efl: 
fur un très -bon. pied 9 & qu'ils la laiflèront 
telle qu'elle eft pour quelques années encore; 
qu'ils étoienc déjà en Traité pour cela , & qu'ils 
en espéroient une heureuiè iflbë. 

La Lorraiw & les autres voifîns à Y Eft de 
Stratsbtnèrg voudnpient bien perfuader à cet- 
te Ville, qu'ils ne veulent point remuer, & 
que la guerre reftera en Bohème ; aparemmenc 
j^our endormir leurs voifins Evangéliques ^ & 
les engager à être neutres. 

Le Comte Wratijlau de Furftemberg^ Che- 
valier de la toifon d'or, a paflÈ en dernier 
lieu par Stratsbourg^ allant en qualité d'Âm- n 
baflàdeuf de fa Majefté Impériale en France^ 
pour y folliciter du iècours pour fon Maître. 
On croit qu'il aura plus de fuccès que le Ba^ 
ton de Rapelfiein n'en a eu à Stratsbourg» 

J'aprends que Mr. de Bangey^ ci- devant 
Agent pour h France à la cour de l'Empereur 
y eft retourné, & qu'il y fera aparemment 
tous fes efforts pour dispofer le Vicomte de 
Ihnùafler à uavailtet à la réconciliation de 
'fa 



"^ 
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l5if;. fil Majefté Impériale avec les Bobémiens^ & 
à commencer aînfi avec le fecours la Grande^ 
Bretagne un oiivr^ pareil à celui de Zan^ 
Un , parce qu*îl connotc bien les dispoGtions 
pacifiques de fi Majefté Britannique. Mais 
je compte plus fur le Vicomte que je n^ai ja< 
mais compté lut le Médiateur du Traité de 
Zanten; & ce qu'il y a de plos^ c*e(l que 
tes Ambaflbdeurs Bobimiens oric déclaré lors* 
que le Prince Palatin a accepté la couronne, 
quMis fecoient bons Palatins auffl longtems 
que leurs Altciles ne feroient pas bons Au* 
tricbiensi de forte que de ce côté«lil il y a 
peu d'aparence à une réconciliation , pour la- 
quelle il faut encore bien d'autres réfolutions 
confîdérables & importantes. 

Le Prince Palatin a écrit à fon Confeil ici 
à Heydelberg^ en fignanc Elu Rai de Bohème; 
enforte qu'on s'adràlë à lui d'ici dans toutes 
ks dépêches comme à uo RoL 

Principaux Cft^jrftfx réfolutions prifes dans 
rajfemblie de Breslau le i* tTOftobre 
1619. I. OElobre. 

Les Députés de SHefie revenus de Prague 
firent raport -de ce qui s'y étoit fait toachanc 
la réjeftîon de Ferdinand^ & réleftion de 
Hrderic^ fondées l'une & l'autre fur de puis- 
fautes raifbns. 

Récit de la conduite Tyranniqne, de Fer» 
dinand qui a employé la guerre , le fer, & 
le feu, & ruiné irréparablement le Pais; en 
conféquence de quoi il ne leur reftoit plus 
d'autre reflburee que Télt^OQ du Comte 

Pa 
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Palatin Frédéric , & h féjeélîon de Ferdi^ 1(519, 
nand. 

ils ratifient dans tous leurs points toutes les 
réfolutions prifes par les dîfférens Députés 
dans cette' aflèmblée générale de Prague y foie 
touchant la nouvelle confédération , ibit tou^ 
chant réleébion da nouveau Roi ^ederic^^ 
pour le Ibttden desquelles ils feront fous leurs 
efforts; en conféquence de quoi ils ren- 
voyent quatre Députés à Prague pour rati- 
fier & confirmer cet engageaient au Roi nou- 
vellement élu. Ils font prêter ferment à tous 
ceux qui ont embralTé la confeffion (ÏAugs* 
iourg dans le Pais; pour les autres., ils font 
fommés de paroîcre à Breslau le q.u OStobre, 
ou au plus tard au jour de St. Simon ^ St. 
^udey pour y jurer qu'ils acceptent la nou- 
velle confédération , fous peine de perdre 
leurs bénéfices, & tous leurs biens; & pour 
ce qui regarde les contributions que Ton pnyoic 
ordinairement à Tordre de TËvéque, il ed 
défendu aujourd'hui esprefliëmenr, de les le* 
ver ou de les demander, fous peine de aooo. 
rixdales, pour chaque collège » ou cloitre,. 
qui désobéira en cela. ^ 

Bs dépofent tous les Papifles qui ont quel- 
que pofte confidérable, du moins dans les 
lieux où les Magiftrats étoient toù!^ P(^iftes^ 
il y en aura la moitié de Proteftans, & les 
Bourgaéraeftres devront l'être tous. 

Enfin ils ont choifi pour défenfèars de la 
confédération ^ean George Marcktijrave de 
Brandebourg^ \e Seigneur Henri IVintzelen^ 
z7ecBredenc fon frère <»Dttc de Munftenbsrgb 
en S&fie; Jçacbm Miltzatif^Bdion de fVar^ 
< Torit. IIu I ^ te.n' 
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l6iQ.têndfurgb; & Jean Ulrich, Baron dp Dra^ 
kenbûrgb , les Villes en onc auûi choius troU 
autres. Ils doivent tous eue là le aa d'O^r* 
tobre^ pour prêter fermenc comme défenfeurs. 

Lettke deHvGVZsGKorivsau Dn 
X^NCELOT Andrews , Evéque de Win* 
chefter, du château de Looveilein (â)« 
ip. Novembre. 1619. N. S. 

Reversndissime Dominb. 

Fortunam meam nimium roulcîs cognîtam 
pîhil necellè eft indicare; neque ut mifera- 
tionem œoveam , verbis mibt opus eft apud 
€brijlianum Episccpum, pium , meî am^n* 
tem. Magis illud vcrendum, ne quse ab iis 

(û) Cette Lettre qui n'avoît point encore été 
imprimée, mérite UBC place ici , non-feulement à- 
caufe de l'élégance avec laquelle elle eft écrite, 
de l'élévation de fentîment qui y règne, à de fa 
JfaifoD avec le rDJet de cet ouvrage, mais atiffi 
par juftice pour la Mémoire du grand homme, 
dont elle juftifie la condgite, q«ie l'on peut corn* 
parer 4elle qu'elle eft repréfeotée ici , avec le 
portrait moins favorable qu'en a fait le Cbevalier 
DuDLEY Çableton dans les Lettres précéden- 
tes. L'original eil parmi les ^^anuscrits laljfTés 
par feu TS/lx. le Chevalier Bans Shane, & qui 
font nujourd'hui partie du Cabinet Britannique» 
Kote de l'Editeur 

Nous n'avons eu garde de priver le Leélear 
dé l'original de cette belle Lettre, Nçus en 
donnerons cependiant ici une traduâioii la moins 
aauvaife qat nous^le poyvons» pour la hvts* 

; fac» 
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qoî nanc Rempublicam obcinent , adverfom nos t6i^ 
divulgancor, ademptâ contradicendi libertate^ 
tancam valeanc ut indigoi videamur quos alio- 
ram bomcas fublevet. Ego vere profiter! poa» 
fuiB, nihil h me omifTam eoram quae ad far* 
ciendam apud nos Ecclefise, iltesâ veritate, 
concordiam pertinere arbicrarer. Cirai mihi 
diceret D. Carle tonus habere fe man* 
data urgendi Synodum Natioftalem^quam vof 
cant, libère edixi , videri mihi è refaéburum» 
fi regem immioentio® pericuIoruiD admone^ 
rec Nam oc bis jadiciom de&rretur , qui 

fkai 

^aftion de ceux de nos Leâieurs qui Q^etueadedC 
pas le Latin. 

MlLORD, 

Mon Hl^oîre eft malheurearçment trop coa» 
Due pour qu*il foit néceflaire que je vous en 
îéftruUe; & les. discours font également inixtilei 
pour exciter la compalHon , puisque j'écris à un 
Chrétien» â un Evêque, un homme de bien^ 
à. mon ami. j'ai bien plus à craindre que les 
bruits répandus contre moi, par ceux qui font 
aujourd'hui à la tête du godvernement. fans que 
j'a/e'la liberté de. les contredire, ne faflTent aOez 
d'impreOion pour me faire paroitre indigne d*6* 
tre recouru pajr la bonté des autres. Je puis pro* 
teder fjncérement que je n -ai rien négligé de tout 
ce que j'ai cru propre è entretenir la Paix de no* 
tre Ëglife, fans préjudice de la vérité. Quand 
Mr. le Chevalier Carlbton mMnforma qu'il a^ 
voit ordre de demander un Anoiie National, com« 
ne ils l'apellent i je lui déclarai ftanchemene 
que, félon moi, il ferolt une cbofe utile, s'it 
averuflbic le Roi des diM^gers qui nooi menai 
la çoientj 
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46l9«&<^â feceflione, fcriptis publice editis, aliîs- 
que indiciis^ aperte iveranc in partes, id mi« 
hi non videri ad reduceodam concordiam per- ^ 
4iirere;iDultô falubrius fucurum^fî externi at« 
qoe impermixti concroverGis ad inveniendam 
pacis rationem advocarentur. Mencionem fe« 
d pacis olim inirœ incer eos , qui Augujla* 
naan quique Hilviticam confeflionem feela* 
bancur in Pokniâ^ conveota Sendomiriano. 
Uc MagiftratQs Hollandia^ aliarumquê Pro« 
vinciarum^qai per ^v/tcartiictrtt pociùs quam 
per novas defioitiones has controverQas fopiri 
è re publicâ & Ëcclelise judicabanc , ea de 
causa exuerentur munere, quod ex legibus 
peipecttum eft, pucavi ego, & mecum non 

paa* 

çoient; qiiMl ne me paroîflbît point qu'on pût ré- 
tablir la concorde en remettant ta décîfion de 
nos différends à des gens qui avoient pris ouver- 
tement parti par leur réparation, par leurs écrits 
contre leurs adverfaîres, & par pi udeurs autres 
jnarques de partialité; qu'il feroit beaucoup plus 
avantageux de s'adrefTer à des étrangers, qui ne 
fuûTent point mêlés dans ces controverfes , pour 
trouver des voyes d'accomodement. Je parlai 
de l'accord fait autrefois en Pologne dans Taflem- 
biée de Sendtmir, entre les Sedateurs de la coiv 
feilion àAugsheurg & teux de la confeiGon Hei^ 
ffétique. Il ne me patoifibit ni équitable, ni lé- 
gitime, ni même prudent que les Magiftrats, foit 
âeHpUande, foit des autres Provinces, qui ju* 
geoîent qu'il étoit du bien de l'Etat & de l'Eglî- 
îè d'aflbupîr ces différends par la tolérance, plu- 
tôt que par de nouvelles dédiions, fiiffent dé- 
pouillés p3ur ceta de leurs charges , qui félon les 
Loîx doîveat être perpétuelles* Ils ont jugé à* 
: . . , cl pro. 
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paod, nec sBqcTum» nec legicimutn, neque i^ip^ 
vero confakum eflle. Vilam ipHs fuas fecuri* 
tati prospicere^ decrecoram publicoram aQC- 
toritate, & in rpem conciUationis, cujus fe« 
quefbros fore reces focios fperabant. Egq 
Magifiratibas noitiris « qaibus folis Sacramen«> 
tum dixeram, miniflmin me fidelem atque 
ObfequéQteffl prasbui^ nec quicqaam fusce*^ 
pi unquaio , nifi ex ipforum fencentift. Cali* 
dioribus confiUis intercelli ùdfe. Cùm nibil 
à me fadum fie, nifi ex coimnani confênra 
eorutn, qui imperium in me obdnebanc , & 
qui ne accufkntur quidem , ego in eft pofiCQa 
fti cuftodiâ, in qua nec propinqoum quem« 
qaam videre licQit, nec charcie, atramencl»* 
aoc calamî fuie cofna menfibus multir, caoi 
res criminum apod nos intf a m^fëm alceram 

fîniri 

propos de pourvoir â leur fureté par l'âutbrité' 
des décrets publics, & dans l'espérance d'un ac* 
comodement dont ils espérolent que les Roîs aU ^ 
liés feroient Médiateurs* Pour moi je me fuis 
montré Mlnîftre fournis & obéKTant à nos Magis- 
trats à qui feuls j'avois prêté ferment de fidélité » 
& je n*ai rien fait que par leurs ordres. Souvent 
je me fuis opofé à des réfûlutions violentes; & 
quoique je n'euife rien fait que du confente* 
ment commun de ceux qui avoient droit de me 
commander, 6c qui ne font pas môme accufés,' 
j'ai été renfermé dans cette prifon , où pendant 
plufieurs mois il ne m*a pas été permis de voir 
aucun de mes proches, ni d'avaîr des plumes, 
de l'encre, & du papier, quoique par nos|Loix 
les affaires criminelles doivent être terminées 
dans deiix-moîs. Nos inûances réitérées pour, 
qu'on nous donnât des juges ordinaires & légl4 
I 3 " li- 
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wSiO* ^^^^^ ^S^ jubeanc. Precea fas^ repc^i^^ itt 
judices darentur çobi^or^im^il, actegUîiBÎ^ 
«ut cerre non palam.îmaii^i^ nihit valuere^ 
$ed oeq/Lie illud imperiatjam, ui; liot publiée 
lue faUem apud ipfbs judices .caufam dicere 
Hcerec. Sed defennone ademptâ dampaci fu^ 
ibus rerum multarum , quarum nuQquam nos 
seos peraget coofciemia , i^que fuipmus ille ju* 
dicum judex* De concroverfiis Ecclefiajlicis- 
^adem plane .mea feocentia eft, quam ex ve-, 
terum icriptis, me quoque hon^nte & adju- 
vante, vir joptlom ^ac doâiflimua Gerardus, 
Vo$ut libello de hiftoria Pelagiif quein vi« 
fpm cibi fp^a» diluçide explicavic. Facile 
ipihi videcur ex canonibus MUevitaids » & 
jfraujîâanis talis conftitui pocuiflè docendi 
ipriaula , quœ nec ip {^atiam dfe ingrata». 

1 . > MC 

time« » ou qui du moins ne fpITenr pas nos en-; 
nemis déclarés» ont été înutilçS; & nous nVi 
tons pas même obtenu la pej-miffion de plaider 
]|otre caufe publiquement » ou du moins devant 
Ifis juges. AidO fans que nous puffions nous dé- 
fendre , noi^s avons été condamnés pour plu* 
iieurs chofes dont ni notre confciencie ni le ju^e» 
iQUverain des juges ne nous accufeiont jamais^ 
Mon fentlment fur ces disputes Eccléfiajliquef e(i 
entièrement celui que l'excellent & fa vaut Ge*^ 
md VoJJius a expliqué clairement d'après les é- 
crits des Anciens, dans Ton Hifloire de Pelage; 
ouvrage qu'il a entrepris à mes Infiances , & a« 
vec mon recours & que voua aurez fans -doute 
vu. Il mç paroit qu'il eût été facile d'établir ; 
f^r les canons des conciles .de J^^^êve & é'Oran* 
y i* » un formulaire de dodriue . qufne blefFeiolc 

point la gra/cci ^ Q*autoriferoU point les hom- 
mes 
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Bec bomfaibas faceret peccandîconifneatum; idi^r 
malta alla qtM» inter doftos disputancar, po* 
toifTe- extra defitrittenem rellnqui. Nunc a» 
Hcerres'evenft,qaa tandem exîta,Dea8 ïc!r. 
Egoperpfetu» daawacujfemcuti, unî cubU 
culo fttcltrfiis; nec proiîrtîofum, nec amico* 
ru m, neque verô eorutti falcem qol Evangelii- 
do^^rm^m vLva Voce aiuiantient, uUq firaoc 
alloquîou . Tantùm optima uxor, & parvi 11- 
beri, néscfo folatîo magîsfîncan cotjspefta'' 
fflo onerem înfelîcîcatem. Neque ab ils qaî 
rèrutn potîantur, fpôs melîor oftenditur, nîft- 
ipforum caafam meo jadicio probem, meqae 
ipfe dainnem , non damnante confcientia , 
quod Deas Mifericors , uti plané confîdo ,' 
aVertet» Plané etiam ftacui hoc , qnicqoid 
éft mail j ad finem vûas pertrahere , qaam 

auc 

mes â pécher; & que beaucoup d'autres Articles ' 
qt)! font une matière de dispute entre les favans 
aurotent pu être laiflTé Indécis^ Les ehofes onc 
tourné d'une manière différente, & Dieu fait 
quelle en fera riffuë. Pour moi condamné à une 
prifbn perpétuelle, & renfermé dans une feule 
chambre , je ne puis jouir de la converfatîon ni 
de mes proches, ni de mes amis^ ni même des 
Miniftres de VEvangile. Je ne vois que ma ver- 
tueufe époufe & mes petits enfaps , dirai -je 
pour ma confolatîon, ou pour agraver mon.în- 
fôhune« Il n'y a rien à espérer pour mol de la 
part de ceux qui ont l'autorité en main , à moins 
que je ne reconnoiflTe la jurtice de leur caufe,^ 
que je ne me condamne moi-même, quand ma 
confcience ne me condamne pas , de quoi j9 
afaflbre que la bonté du Ciel me préfervera tou» 
jours» Je fais bien réfohi à fouffrir m^ maux 
I 4 qucU 
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]6i> ^^ veritarenimibi cogokam oppug^nre, aoir 
in eo cttlpain^fateri , ki qaocu)jp^ animu^ 
non agnoTcic Intérim viu oairôaffliâa, uc« 
poce adempco cœli ufu, loei curam mihi com« 
mendat. DiAac ipû nacura, di^c \^fiùlus^ 
fi liber fieri potes, eo potiu» ucereu i^fequo 
alienum à vero eft illud 

Studia cercè, optimum omnis- masfticiae le- 
vamen , quam nnt aspera acque incondita», 
adempto doStorom virorum commetcia, ne* 
mo eit, qui nesciat. 

Hsec igicur ad te, reverendîflime domine , 
perfcribenda duxi , non impatiens doloris^ 
quem non mea ope , fed divîno pxœfidio mo- 

de« 

quelque grands qu'ils foient jusqu'à la fin de 
ma vie» plutôt que de combattre la vérité que j^. 
connois, ou de m'avouër coupable dans ce en 
quoi je me fens innocent. En attendant dans 
mon extrême calamité , privé de la liberté de 
respirer en plein air, je dois avoir foin de moi*, 
même. Ceft la voix de la Nature & c*eft Tor-^ 
dre de l'Apàtre,* Ci vous pouvez être libre, pro- . 
fitez-en; & je puis bien raporter à cela ce mot 
d'Homère. ... 

Vesclavage nous ehiève la moitié de notre vertu. 5 

Perfonoe n'ignore du moins'combien rëtudej'a*, 
douciiTement le plus efficace dans tous les maux» 
' devient épineufe i & inOpide quand on ell privé^ 
du commerce des favans. 

Voilà, Milord, ce que j*ai cru devoir vous, 
écrire, non pat un principe d'impatiei^ce dans, 
mon mall^eur; grâces, non à mes propres for- . 

CCS, 
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dératé fero , Terùm ne mihi defim , eoqae xél9« 
te orem, ut (i qua fe prebeat occafio, facias 
quod faétorum te fcio, ut meam calamitatem 
fubleves. Audio ab optimo rege mandata 
quaedam data pro me. £a qo» aut qualia 
ftierioc , quomodo aut corata aut impedita 
fiot, equîdem nefcia Uciaam D« Carleto* 
NI.' s mihieflëc paulè œqoior» cui micjg^ndo 
propinqui mei operam daot.^ Sed partium 
ftudia mirè.homine8 obcascant. £go^ ut in 
partem ullam reipublicss veniam , non poftu- 
lo, nec cupio quidem; qoamquam & id mi« 
bi oblatum eft, fed candicionibu^ quas vim 
animo adferant. Sam tamen iii natus, qui 
per multa fabula cum laude ac g^orift patriaoi 

me» 

ces, mais i la proteélîon divine, je le faporte 
avec modération ; SKifSîpoqr.ne pas mgnj^er.â 
ce que je me dois à moi-même, & pour vous 
prier de faire, fî rocçaiion s*en préfenie, ce que 
je fuis bien afluré que vous ferez pour ^doncfif 
mon InArtune. }*aprends que le Roi a eu IîI 
bonté de donner quelques ordres en ma faveurr 
i*en ignore la naturel l'étendue, & je ne ftîf 
pas mieux, de quelle manière ils ont été ezé«' 
cotés 9 ou ce qui a pu eo empêcher IVffet. Plutj 
i-Dieu que Mr. le Chevalier Çari^eton mC fûc 
moins contraire ; mes parens font ce qu*îls peu*' 
verit pour l'adoucir.. Mais Tesptit de pjjrtî aveur 
gle étrangement les hommes* }ç pe; demandé^' 
point d'emploi dans le gouvememe.nt, & je n'en 
UMihai^e même aucun quoiqu'on m'en, ait ofFerr, 
mais à des- conditions qui feroient vîpTenCe à 
ma confcîeude: Mes ancêtres cepeodârit âépuÎ9 
pluficurs fîjècks, ont rempli avec t^onixeur" tS 
avec glgiie les pr«mièrçs ch^r^çs dab; td^\pi^^ 
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l6i$. me» pneraeront. De 4ulempii8 nribi botris^ 
qudeficis à me irnioceniifiime 9 Goe ullft cujus^ 
^qoam iojariâ, fine olUs fordibns^ quod no* 
Tant & ffltentur etian inimici, non fiim fol* 
Ikftos. Umim ^lod opio, ne mihi me uti 
liceat, hoc eft, ut libenacem quam proiimè 
viram omnea amant , mutti etiam vit» prastu* 
ktunt, recuperem; ita tamcn, ne quid in» 
^ jonganir mîhî , caî nelaèbtar anîmus , no 
pfopter vicam [^dam vlvendij^aoras. Utî- 
nam regum doAîffimtta ad aiiqaaa nos litte*' 
rariam opellam dig[necor advocare, at apud 
Y09 (hn , dum noflna& prbcella. de&vierint , 
inc aiiquam reperiat vism, quâ me liipplicem 
firam fabtevet. Ad ipfum fcribere aofbs non- 
dîmifum» Veritas ne, qoae mea eftinfelici^ 

tas, 

trie. Je ne regrette poînt les bîens qu'on in*a enle- 
vés, biens que j'àî acquis par les voyes les plus 
innocentes, (ans faire tort à qui que ce foi.t, & 
^ns commettre, de bafTefTcv ce' que mes ennemîa 
même favent & avouent. Tout ce que je fou- 
laite , c'efl de pouvoir jouïr de moi-même , c'eft- 
i-dîre de recouvrer la liberté, le bien le p!u» 

J précieux après îa vie, â laquelle bien des gêna 
font môme préfér^ ; maïs qu'on n'exfge rien de 
^oî , contre quotmon cœuHferevoîte, Par amour 
pour la vie je ne veux point perdre les raîfons 
4e Taîmer. Plut au Ciel que le plus favant des 
Rois daignât m'apeîJer à qucîgue - petit travail 
tittéraîre, pour que je pufle vivre parmi vous, 
€n attendant. qUe le calme fuccède a nos tempd^ 
tes, Oii qail voulût employer quelqu'âutre ypyé 
pour délivrer Ton humble fuplîant' Je n'ai ofé 
lui écrire à lui-même, dé pètir que par line fuî- 
ic de moa malheur, cette liberté ne me léfiffit 

mal. 
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tfti, mate id mthi cedèret. Si, quid mihi fa^ Kfips, 
ciendam exHlimes, intellîgam , tuis prascep* 
tis obcemperabo, atque înterea vivam certâ 
cam 1^ nunquam à te oegleftam iri , qaod 
ex ufa meo e(Iè incelKgas. Magnas ille ùfx^ 
ifoiftm , cujos in mie boDîtacem m die3 magî8« 
quefeûcio, regiopcîoio, regno; ribique,re« 
verendifflme domine, pfopicias femper adfir^ 
Ex OLTC^e Louveftein xix. Nov. ci3i3Cxix* 

Reverendffimo Domîno ac Patri 
'Larceloto EpisBopo Fîntoniehli. 

T. R. D. addiâiiSoittS 
H. GaoTius^ 

xnal. Si vous vouiez bien me donner vos con^. 
f^lls , je les fuivraî avec foumillion , $ en at» 
tendant, je vivrai dans l'espérance que vous ne 
négligerez jamais ce que vous croirez pouvoir 
m'ôtre utile, que le Tout-puiflant, dont j'é- 
prouve chaque joor davantage la bonté envera 
sioi,f6lt toujours propice à votre Excellent Rof» 
au Royaume, & à vous* même, Milord. De mA 
ptlfçm de LMeflm ce ipw Ntvcmbre i6ip. 

Votre, &ç, / 
H. Gbotius. 

Lettré du Chevalier Duulet Carleton, 
. M Secrétaire Naunton if). Novembre. 

Qoahd je vous dépêchai le coof 1er MffW» 
te II. de ce mois, le bruit couroit que M 

16 vaic 
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i6iy. Ville de Stade avolt été furprife par le Rai- 
de Dannemarck; mais comme on y ajoatoic 
peu de foi, je ne vous en parlai pas. C^ 
pen.lanc quoique jusqu'ici TÉcac n'aie point 
leçu d'avis. Ià*deUus, j'aprends par d'autres 
voyes que la choie eft vraye, & qu*elle s'eft 
pauëe de cette mamère-ci« , 

Le a. de ce mois cinq Vaifleauz du Roi 
de Dannemarck qui étoient entrés ^ans !'£/• 
be deux jours auparavant 9 & avoient jet? 
té l'ancre près. d*an endroit apellé Aoif^ , dé- 
barquèrent 640. hommes, tous Canoû, aux«^ 
quels environ à cinq heures du matin, trois 
des Bour^nemeHres de Stade , avec qui le 
Roi ;)voir des intelligences , remirent une des 
portes de la VïWe , donc ces foldats fe mirent 
tout de fuite en poflëffion. . A huit heures le^ 
Çonfêîl ordinaire de la Ville aîant été conva-' 
que nomine re^s^ on de fes Membres yiic 
au nom du Roi un discours qu'il avoit pré- 
paré d'avance, dan» lequel il }eur dit, que le 
Roi avoit envoyé des Députés pour apaifer 
les difTérends furvenus entre le Conièil & la 
Bourgeoifle, & que cet troupes avoiem été 
reçues avec le confememeor duConfeil^pour 
tenir tout dans l'ordre pendant qu'on négo- 
tîeroît l'accomoderaenr. Mais les autres Con- 
feillers, à la referve d*un petit nombre, di- 
fant qu'ils ne favolent rien de ce prétendu 
d^rend, & proteftant contre cette manière 
de procéder, forcirent de la maîfon de Vil- 
le, & fe joignirent à la Bourgebifîe, mais 
fans faire encore aucun aucre mouvement, 
j^àu n'aprenons pas qu'il fe foie rien puffé 
depuis» M^ies Dép^t^s diji Roi p;iblièren& 

toux 



tout de fuite lamfon pour laquelle ilsétotent 1619U 
venus, & s'étoienc mis en pofleflion de la 
Ville, alléguant celle dont je viens de parler. 
Ils écrîvirem en particulier à l'Archevêque & 
au Sénat de Brime ^ comme aïaiK la jurisdlc- 
tien fur Stade , lés aflurant que le Roi n'a- 
voit eu d'autre but que.d'apaîferles différends 
Qu'il y avoit dans cette Ville, Oins aucun des- 
fein qui pQt tourner à leur préjudice. Là- 
deflus l'Archevêque envoya fon Chancelier 
"avec un autre Minillre aux Députés du Roi 9 
pour leur demander raîfon de ce qu'ils s'é- 
loient emparés de cette Ville, & les fommer . 
d'ejn fonir avec leurs troupes, & de lui ren* 
dre fa liberté. , Ils ne firent aucune atten- 
tion à cette fommation; au-concraire Te Roi 
• y a envoyé depuis vingt tonneaux de poudre', 
& Ton sprend qu'il a encore d'autres troupes 
de l'autre cô:é de l'£(6^. 

Le fip. c3u mois dernier îl y avoît eu une 
aflèmblée des Etats, ou diète, dans l'Eve* 
ché de Brime, à laquelle le Comte d'OWfn- 
bourg avoit envoyé cinq Cavaliers , dont l'uni 
étoit un Notaire qui dans l'aflemblée générale, 
& dans toutes les Villes particulières où ces 
genspaflîrent, public un écrit, en raanièrq 
de cartel par lequel l'Evêque écoit requis de 
leur faire juftice par raport au mariage de la 
îœur du Comte avec laquelle l'Evêque avoît 
jëcé fiancé ci -devant, & étoit même, à ce 
qu'on dît, allé un peu plus loin. En même 
tems on remît un écijt aux Députés de Bri^ 
\ne de la part du Roi de Dannemarcky paç 
lequel il déclare qu'il a. pris fousjft protec^ 
lion le Comte .^^Oldenlawri & fa fœur, &, 
' l 7 que. 
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lôip^qoe ce que le Comte avoltfaîc, & ce qu^l 
fe propofoic de faire contre i'Evêqae, écoic 
avec fa jparticipadôn » & par fbo avis, les ex- 
hortant à Te tenir tranquilles dans cecce affai- 
re , fans intervenir entre le Cooue & TE- 
vêque.' 
, Il y a à-préfent ici dès Députés du Comte 

à^Oldenbourg f & de la Ville de Brime pour 
régler un diiFérend fur venu entre eux, tou- 
chant un impôt que le Comte exige fur le 
Wéfif'y mais ils ne dlfent pas un mot dé Tau- 
tre affaire , & Ton s'étonne beaucoup de ce 
qu'il ne vient aucun avis de la part des Vil- 
les An/éatiques au fujet de Stade. On croit 
qu'ils font intimidés par la furprife de cette 
Ville, ne fachans à quel Jaint fe vouer ^ au . 
milieu des troubles aAu'els de l'Empire, & 
des divifions de cet Etac On croit ici que 
le Roi de Dannemarck a été porté à cette en* 
trepdfè , autant par amour pour ces Villes , 
&. par Tenvie de les poflèder, que par le dé- 
fit de réparer Thonneur du Comte d'OUen* 
bourgs par raport à Tamour qu'il y a eu en* 
cre PE vêque de Brèrne & fa Sœur^ auquel 
tient une autre affaire, c'eft qu'au cas qu'il 
puifle forcer l'Evêque à époufer la Soeur da 
Comte, ce qu'il ne fera point s'il n'y eft 
contraint, l'Evéché auquel le Roi pfétend, 
pour an de fes ôls , fe trouvera vacant. 

Selon toute aparence le Roi a eu l'on de 
ces. deux defleins (fi ce n'eft tous les deux) 
âe fe. rendre Maître des Villes Anfiatiques^ 
ou de faire ion fils Ëvêque de Brime y à quoi 
la poïïèillon peut fervir beaucoup. ' Le defir 
de rétablir la pak eQxe les hsbitaiB de Sta- 

de 
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de eft an par prétexte, poîsqu'il n'y a point igig, 
de différend confidérabie encr'eux. 

Il y a ea toujours beaucoup de jalonOes dé 
commerce entre cette Ville & Hambourg^ 
& furtout par raporc à l'entrepôt de no9 
Marchands Anglais ^ qui eft à-préfent à 
Hambourg j & que le Roi de Dannematck a 
promis-^ dk-on, de faire transporter à Stade 
par fon crédit auprès de (à Majefté , par oCi 
il a gagné les Magiftrats qui Tont rendu Mal* 
tre de la Ville. 

Quelques perlbnnes d'ici font portées & 
foupçonner que c'eft là le fruit d'une ambas- ' 
ftde envoyée il y a environ deux ans de 
Bruxelles au Roi de Dannernarck ^ qui pro* 
mit, dit on, alors au Roi d* Espagne , de 
tailler quelque befogne tlans ces quartiers là ,' 
toutes les fois que le bien de ion fervke lé 
dcmanderoîr. Ce foupçon eft très- peu fon- 
dé; il n'étoit pas poflible de prévoir alors les 
révolutions qui (ont arrivées depuis. Mais quoi- 
qu'il en foît, cet événement peut avoir les me- 
niez fuites dans tes conjonéhires présentes que 
Vi\ avoit été amené par un deflein prémédité « 
puisque vràilêmblablement cela fera une di« 
verfîoh qui 'empêchera les villes An/éatîquet 
de fournir aux Etats de Bobime l'argent & 
les troupes dont elles dispofent, & qui de-, 
jpuis la guerre ont toujours été au fervice de 
ce Royaume, dont lèlon totrte aparence el- 
les auroient aflifté volontiers le nouveau Roi* 
Ainfl , fott par cette raifon, foit à caule des 
antres cônféquences quil y a à craindre, il 
fëroit à fbuhaiter qu'on put éteindre dès le 
commencemeoc ^ ce fea qui ^uc fans ceh 

sud- . 
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1619. mettre toat ces Pals en comboftion. 

L'Ëvêque de CoUgne^ & les Etats de !*& 
vÊcbé de Munfier & de Paderborn ont ré- 
pondu aux Lettres que leur avoient écrites 
les Etats à la réquifition des Princes de VU* 
nion , au fujet des levées qu'on failbk dans 
ces quartiers. Leur réponfè porte que ces le* 
vées ne s*étoienc faites que pour la lûreté 
de leurs Pais , & pour les garantir du pillage 
& des ravages des troupes qui paflèrenc TEté 
dernier de ces quartiers • ci en Bohème , & 
qu'aujourdliui que cette raifon a ceflè ils onc 
licentié leurs troupes; mais celles de TEvê* 
cbé de Cologne font pafTées tout de fuite à la 
folde du Duc de Bavière^ pour défendre ^ i 
ce que prétend TËvéque 9 le Pais du Duc 
contre les Hongrois^ qui n'aïant poinc de 
paye, & vivant de pillage , pourroient, à ce 
quecraintce Prince, faire cet byver des cour- 
les dans la Bavière. - 

Le dernier courier de Cologne nous a apor« 
té deux Lettres du Roi de Bohème aux Etats, 
toutes deux du a;, du mois dernier. Dans Tu- 
ne il rend compte de (on couronnement , & 
des raifbns en général qui Tout engagé à ac« 
cepter la couronne, renvoyant pour de plus 
grand détails à un manifefle qu'il (e propole 
de publier. Dans l'autre-il remercie les EU 
tflts de ce qu'ils ont écrit en (a faveur à là 
Majefté , & de rempreflèment qu'ils onc 
montré à fecourir le Palatinat quand les trou* 
pes de l'Archiduc étoienc fur pied» Coaune 
ces deux Lettres font les premières que ce 
Roi aie écrites h cet Etat, je voos en envoyé 
les trâduAioas. 

Oo 
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On a reçu en méoie tems pluiîeQrs relations x6l9» 
imprimées & autres des cérémonies da cou- 
ronnBmenc du Roi & de la Reine ; je ne 
vous embaraflèral pas de tout cela, parce que 
j'éprends qu'environ au tems de la date de 
ces Lettres un £xpr^. envoyé de Prague 
a paflë par Heydellferg , pour fe rendre au-. 
près de fà Msjefté. Je ne pois cependanc 
pafler foUs filence deux remarques que font -^ 
cous ceux qui ont écrie de xe Pais* là; Vu», 
ne concernant le Rot , donc le couronne-, 
mène s'eft fait avec beaucoiqp plus de pompe 
qu'à rordioaire, & avec autant de démons-, 
tration de (àcisfaéiion & de joye, parce que 
Son Eiediion étoit libre, & félon les droits. 
^ les Privilèges du Pais; i|u-lieu que tous 
leurs derniers Rois leur pnf été donnés ^pfu:, la; 
force & par la violence. L'-aotre remarque' 
regarde la Reine^ donc les manières aifées &, 
graçieuibs gagnent Tammir que les Autricines^s 
^voient peniu par tkar Sojj^à^ & leur referve. \ 

Samedi dernier il Jîgnore Land9 AmbàflSt- 
deor de'^%1^ qui varéfider auprès de fa 
Majeflé, arriva dans cette Ville* Ljb Prince- 
d'Orange , le Copte GMiUamui. & le Prince 
ifffm allèrent au-deyanc de loi, cérémonie; 
plus qu'ordinaire envers les perfonnes de fou' 
casa^ère , qui Içnt fçulement in tranfitu. Il eue 
Cmdi fqn audience qui fe pa0à toute .en com*^. 
plimens; 11 ne toucha ^s la grandç affairp de> 
r^lKance entre cet Etat & fes Maîtres; maiâ 
il m'a parlé en particulier de l'obligation qu'Us, 
oint à fa Maje^lé, pour les bons offices qu'el- 
le 4eur a rendqs en cela, comme aufli en £/• 
pagne & dans 4'autres cç^s^ pendant leurs 
' , der- 
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fOlj^derniers troubles. Il partit ]e j6ûr fuiVànt 
pour Rûtterdam^ où 11 attend le vent pour' 
sTembar^uet fur un Vaiflèau que lui <im four* 
ili les Etats* Il efl: accompagné de trois jea-^ 
iteis nobles de Vinife^ & il a d^ailleurs une 
beHe fuite. Dans Ton ^aflàge par la Hollanâ^- 
il n'a été défhyé dans aucune Ville, comme' 
çMtoit Tufage à l'égard des Mînîftres publics ; 
la raifbn lut en fur dite àltà huofia par quel^ 
qu'un qui à la manière Âtîemande lut pi^fèô*^ 
ta le vin de îa Vfiîe, & \e régala d'Une ha- 
rtngue; il lui ait bonnement que les Etats 
«voient pris nouvellement la réfolution ééne 
défrayer aucun Ambaflàdeur » quel qu'il fut, 
& que s'il étoit venu plutôt il auroir* été 
mietU tégalé. R éft vrai en effet que les 
Etats employent aujourd'hui tous les moyens 
d*ëpargne poHîblis, & le retranchement^de- 
ces irais pour les'Ambafladeurs, en eft un,' 
Le règlement des. finances eft la principale 
affaire qui occupe la préfente afll&mblée de9* 
Etats é*HoUande. 

Hier les Arminiens de Zeyifeleorpréfên- 
tèrent atie requête pour demander l'exercice 
public de leur Religion. Cette requête fut 
rejettëe finis At>oftille , & fans aucune répon- 
' le, Qnon qu'ils èdflent à ft foumettre aux 
décrets do TEglife^fede l*E«at, & qu'ifs ne 
i^àvifàflent pas de préfenter de femblables t^ 
quêtes à l'avenir. ' 

Ils font occupés à délibém fur rétab1i(Ife- 
ment d'une compagnie des Indes Occidentales^ 
je rendrai compte à fa Majefté de cette aflM- 
rt & des autres qui pourront dériter fbn at- 
lendoD^ lorsque leot aflemUée fera finie, 

leur 
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kar ufiif;er étant xie (uspendre jusqu'alors cou- i($i9» 
tes lears rérducioos. Je fais &c. 

Lettre du Roi de Bohèmq aux Etats- 
. . jGiNfiaAUx , de Prague. 25. OSt, V . S. 

. Noiàs Frederick g par la grâce de Dieu 9 
Roi de Bohème^ Palatin du Rhin & Elec« 
teur, Duc de Ba/vière^ Margra^ de Mura- 
vie 9 Duc de Silefie^ Margravrde la Haute 
fy Baffe Luzacej aux Hauts & Puiflancs Seig- 
neurs les Etats-Généraux des Pro* 
frinces' Unies libres ^ nos bons & particuliers 
amis, (klut« 

' Nous ne doutons pas que vos Seigneuriet 
avaient été informées ci-devant^ comme touc 
\fi monde Tell , de Tétac déplorable auquel 
les ennegus des Protefiam , ont fédoic le 
Royaume de Bobime pendant deux ans fle 
plus, non- feulement par les afurpations Ty 
xanniques de la guerre, mais suffi en brûlant ^ 
pillant & maflàcram impitoyablement des in^ 
Bocens, hommes, femmes & enfaHs, pas 
des motifi de- méchanceté & de lagpe. 

Lies chdes font allées (1 loin qpe nôn^- fets* 
liment les trois .Etats du Royanme de Bobi^^. 
mtf mais encore les antres Fais incorpôrés^y 
iàvoir le Comti de Méravie^ le Duché de 
SiUfie , & le Cotnté de la Haute & Baffe 
Luxaçe^ déterminés par des raiibns d*un très« 
grand poids dont les unes ont été déjà pro« 
éuites, & dont d'antres le feront dans la fui- 
te, ont procédé à la réiedkton du Roi FerA- 
nand (aojOQrd'bQi Rot Impérial) & àlElec-^ 

tibn 
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1^I9« tioD d*uQ Seigneur & Roi ; & d'un con* 
fentement uoaniine ils m'ont élu Roi de Bo*' 
béme^ Comte de Moravie^ Duc de Silefie^ 
Comte de la Haute & Bajfe Ijuzace , ce qui, 
comme notre confcience 6e tous les Etats du 
Royaume nous en rendent témoignage , étoic 
contraire i nos idées, préfbmtions & perfua- 
fions , d^autant qne nous étions bien con* 
tents de notre Etat & de notre dignité Elee^' 
totale, dans laquelle Dieu nous avoit placés, 
fans ambitionner rien de plus. 

C'efl pourquoi tant par cette confidératk>tt| 
que par d'antres, au -lieu d'érxt déterminés 
par notre intérêt particulier , en acceptant 
l'offre qu'on nous a faire d'une telle couron-, 
oe & d'un tel Pais, n'aïanc à attendre que 
de grands embarras , & des op^fitioi» de cous 
c6tés , nous aurions eu bien plus de raifba 
de nous décharger de ce fardeau, que de 
nous expoier à de tels fnconvéniens, fi, par 
le confeil de nos plus fidèles & plus proches 
alliés Seigneurs & amis , nous n'avions pas- 
réfléchi férieufement fur le grand péril qu'a 
couru depuis quelques années la caufe B* 
vangilique^ & çonGdéré avec quelle ardeur 
«es peuples méchans & violents travatUoienc 
à l'oprimer & à la détruire avec cous ceux 
qui lui font attachés, ce qui étoic fl clair 
qu'il n'étoic pas befoin d'en attendre de nou- 
velles preuves , d'autant plus que les exem« 
pies bien connus A^Akeriy de Mutjèm^ Do-^ 
naweert & autres, le témoignenc auez. Ces 
peuples méchans & dangereux ont emplové 
les mêmes moyens dans te Royaume de Bù^ 
bèmey & dans les Fais incorporés avec lui* 

Ni 
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Ni les Privilèges du Pais, chèrement achetés, 1615, 
ni les Lettres Rt^ales , ni aucune autre con- 
iidération, a'oat pu arrêter le moias du mon* 
de leurs menées, & leur deflTein de les dé- 
pouiller par leurs méchans & pernicieux corn* 
plots. Nous regardons cette éledtion tombée 
fur nous accidenceilement, comme procédant 
des dispofHions particulières & de la Provi* 
dence du Tout-pui(Iànt, qui prend un tendre 
foin de Ton Ëglife , & comme un bon Père, 
la délivre enfin de tant de dangers éminens, 
& de tribulation&i £k nous en Prince Chré* 
tien, ne nous propofanc «utre chofe que de 
nous foumettre à Ton divin & tout-puiffanc 
bon-plaifir, & écartant toute confidéracion 
de peines, & de périls, pour le fuîvre, nous 
avons, au nom de Dieu & fur la gracieufe 
invitation des Etats de ces Païs , accepté la 
couronne de Bùbème & des Païs incorporés, 
qu^ils nous ont offerte, & nous Tavons faic 
uniqueoient pour Tbonneur de (à divine Ma- 
jeilé, & pour Tavancement de fon faine £• 
vangile^ fans aucune vue d'avancement, ou 
d'honneur ou d'auo'es avantages que noua 
lechefcbiona pour nous-mêmes, ou que nous 
aiions b( moindre espérance de trouver dans 
cecœ pofition diiBcile ; espérans cependant 
que par les bonnes mefures qu'on a commen* 
ce à prendre, te Tout^puiflanc achèvera fk 
bonne œuvre, & protégera fon Eglife contres 
l'injuile pditique & contre lea complots de 
lès ennemis. ' 

« Dans cette réfoluçion non-feulement nous 
nous fommes déjà rendus dans ce- Royaume 
de Bohème à la g^okie joye deshabitans , mais 

en* 
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i6ic^ encore en dernier lieu noas avons été coa* 
ronnés Roi de Bobime avec les folemnicét 
convenables, de quoi en verto de nofre bon* 
ne intelligence , .& en qualité de bon ami 
noos ne pouvions nous dispenièr d'infornier 
vos HautesPuiflances, bien aflurés que vos 
Seigneuries sVn réjouiront avec nous , & que 
nous aurons part à leur précieuie amitié , 
louant & célébrant les foins admirables & pa« 
temels du Toutpaii&m pour fbn Eglife, & ' 
qu'au cas que noua (biîons attaqués par les 
ennemis que nous devons, nous attendre à a* 
voir, vous nous ibtrtiendres par vos fidèles 
confeils, & par des effets. Et comme on 
ne manquera pas de repréfenter de tons côtés 
d*une façon odieufè notre acceptation de cetr 
te couronne & du gouviçmemenc de ces Pafs , 
nous travaillons à publier un manifefte im* 
primé i, pour inftruire le public des raifbns 
qui nous ont mus à cela; ot vos Hautes puis* 
fances peuvent être bien afTurées, que, corn* 
me en cela nous nous fommés fournis i ki 
volonté & à l'ordre du Tout-puiilànt) nous 
perfîderons avec fermeté & avec zèle à foo» 
tenir iès vaës, & 4 conferver fidèlement ta 
bonne itKelligence avec vos Seigneuries & a^ 
vec cous les antres Etats EvangéUquet aveo 
qui nous fommes unis; & noos ferons con^ 
nottre en tout tems à vos Haines puMIànces 
avec quelle amitié nous leur Ibmmes atrachéFé 
De notre cour dePtâgue le as. O&obre 1619» 
V. S. 

Frederick. 
ÏÏVâduUi ii TAHemand , reçu 
le 25- Moirambre, N. sL 
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X.ETTRE du Roi de Bohème aux Etats- ^ 
^ Généraux , de la même date* 

Qu'avant que de partir de fon Eleftorat îl 
avoit apria avec quel zèle les Etats- Géné- 
raux avoientrecoraàiandé au Rai de la Grande* 
Bretagne (od beau- Père, l'état préfènt de fon 
Royaume de Bohème^ Ci cela particulièrement 
.en conGdération de la façon téguliè-^e & dans 
.l'ordre dont il. avoit été élu; qu'il avoit apris 
encore que fdr Ce qu'il s'étoit raflemblé un' 

flind nombre de troupes dans les Paîs- bas 
spagnoU^ pour tomber» à ce qu'on difoic» 
fur fon EleAorat , les Etats avoient fur le 
champ pris des mefures pour détourner l'en- 
nemi de ce projet, eo préparant un corps de 
cavalerie & d*infanterie; fervicès Sont H re- 
mercie les ,ETATs-,GÉNÉUAU5f, & . qu'U eii* 
père qu'ils continueront à lui rendre. . 

Lettre en François , de Prague. 13. 
Novembre. -' 

On y tend compte de la venue de deux 
Dépotés anivés W Dioyyicbe précédent, l'un 
de Hongrie i & l'autre de Tranfylvaniet de 
la part de Betkm Gabor^ auxquels le Roi de 
Èobitne av^ic donné audience l^ lendemain* 
Ils le félicitèrent an liom du Prince de Tran» 
Jylvanie & des Etats de Hongrie aflèmblés à 
Presbourg; & après cette audience ils fnrenc 
conduits à raflèipblée des Etats des Pais ih 
nis , où ils prélèntèrenc par écrit dix articles 
pour une aUiancç ptinéoielle ^uct ks Etau 

* de 
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l6iÇé de Hongrie & de Tranfylvanie , & leur Prin- 
ce Bttltm Gabor d'une part, & le Royaume 
de Bohème fie les Provinces încorporéer dc^ 
l'autre , pour leur défenfe mutuelle. 

Lettre du Chevalier Dddley Carleton, 
au Secrétaire Naunton. 21. i^ov* 

Monsieur, 
Jefoupçonnnequeles venta orageux qui ont 
foufflé longtemsae rOwç/î, & quîiOntcaufé 
plufieurs naufrages fur cette côre, pourioient 
bien arrêter mes Lettres. Je vous envoyé u- 
ne copie de la dernière par Anvers , espérant 
que vous pourrez la recevoir parCa/ûfj. Dans 
laluîte, je prendrai la même voye, lorsque 
le tems fera tel <)u'il ell à- préfenc. 

Le même au même ^ reçue ki^. Decem- 
bre par le Chevalier Robert Cary. 28. 
, Novembre. V. S. 

Monsieur, 
Je vois par votre Lettre du a©, de ce mois 
que j^avoîs raîfon dé dfaîndre les vents con- 
iraîres ; comme vous ne m'y parlez que dé 
mes dépêches du aa. & du 125. du mois der- 
nier , il paroît queceHes dû 3» du 11. & du 
19. de celui-ci, dont je vous ai envoyé 
ies copies par d'autres 'mains, font encore de 
ce côté de la mer. Le «24. je vous écrivis 
par le Chevalier Albert Mûrton , qui paffa par 
•Je Brabant & la Flandres; & nous avons à- 
préfent la confinôa^îon de ce qu'il avoît- otff 
dire, eu palfthc par Stine^ que le Roi die 

Dan* 
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Dannemarck avoic retiré feauoupes de Sia- ^($19. 
<f^9 laiûanc la Ville en liberté & fans garni*- 
fon; mais après avoir cban(|é aupiravanc coaa 
les Magiftrais qui n'écoienc pas à fa dévo-^ 
tion. On a beaucoup d'iaquiécade fur Tes 
defleins dans ces quartiers * là ; on craint que 
par le moyen de ceue Ville , il ne veuille 
htidev Hambmrg^ & fe faire un cbemin à 
quelque nouvelle tentative fur Brime. S*ii 
eni vient à bout il fera Maître des deuxiiviè-* 
Fes, de VElbe & du Wéfer par où en tems de 
guerre fe fait tout le commerce entrecePaïs- 
ci & VÂUemagne. Mais ce n'eH là qu'un 
foupçon d'inconvénient, au «lieu quelagar- 
nifon dans Stade étoit un mal préfent; & ils 
font auin charmés de la retraite, qu'ils^ivoienc 
été étonnés de la furprife; Tune & l'autre 
aïant été fubite & inattendue. 

Les Lettres é* Allemagne de la femaine der* 
Bière, ne nous aponenc rien que ce que vous 
aurez fîl par le récit du Chevalier Mortoitm 
Toutes ces Lettres, auHibien que celles d'/« 
taliBy parlent de la diligence avec laquelle le 
Roi Cathlique & la l^ue CatboUque font des 
levées pour le printems prochain* Mais les 
Princes d* Allemagne diienc qu'ils arment ièu« 
lement pour leur dé&ofe; & lefiaroafbuc'* 
kèr. Député du Duc de Bavière^ a fait' cette 
Proteftation aunom de fon Maître dans Tas* 
fembléé de Nuremberg. On juge ici que 
ces déclarations & cesProteftations tiendront 
félon qu'ils verront que le nouveau Roi de 
Bobime fera fort par lui-même, ou foutemi 
par fes amis. S'il e(l en état de foutenir la 
dignité dont il s'eft chargeais cefteront tran- 
. Tom. m. K quil- 
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I 2€j9« quilles félon toute aparence. Mais s'ils Id 

trouvent foible par lui-même, ou abandon- 
né par fes amis, ils fe disputèrent alors l'Hon- 
neur de fe déclarer chacun le premier pour 
I la Maîfon à* Autriche; & ce fera alors une 

i rude tâche que d'avoir à le défendre contre 

i tant d'ennemis. C'eft^là le jogement^'ils 

portent ici de ces affaitw eu agitur de fum^ 
ma rerum ; & en conféquence Us perfis- 
tent dans leur dispofîlion de le feeourir de 
'^tout leur pouvoii:. Maî« ils ne veulent 
pas entrer feuls en danfe; & il eft à crain* 
dre qu'avant qu'ils puiffçnt être inftruîts de« 
intentions de fa Majedé , & former là - des- 
fus une rélblution en commun, la Mai- 
fon à^ Autriche ne foit en étf^t de fe mon- 
trer avec des troupes , de l'argent & du 
crédit , & de furprendre le Roi de Bobèn^ 
& fes amis au milieu de leurs lentes Négo» 
ciatîons. La réponfe de fa Majedé à la 
Lettre des Etats- Généraux, qui doit leur 
être remife pai^ Milord Donc^fler^ eft^ telle 
qu'ils ne pourront disconvenir qu'elle ne fiftt 
•fondée fur l'équité & for la raîfon ; mais alors 
comme alors le Roin'étoit pas encore couron- 
né, & par conféquent, il y avoit encore u- 
ne porte ouverte à la Négociation. Mais 
rébus Jîc Jlantibus comme fa Majefté en fera 
înftruite à- préfent, je m'en remets humble- 
ment à fa fagefle pour examiner s'il ne con- 
vîendroit pas avant que Milord Dorteajler 
vienne ici , d'étendre fes înftruftîons ; car 
quand les cîrconftances demandent qu'on par-» 
le & qu'on traite de agendis^ R l'on fe con^ 
tente d'inOfter fui: les raifons qaV euSs fk 

Ma- 
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Alajefté po.ur ce qui sîeft paffé, cela ne Tau- i6lft. 
rok répondre à Tactence de ces gens-ci, quoi- 
que cela ne puiBk que (àdsftireteursjugemens.' 

L*a{Mrobation que fa Majefté donne à leuts 
mefures coucham les pirates, leur fera fûre- 
mène grand ptaifîr, quîmd f aurai l'occafion^ 
que je n'ar-pas-eue. encore depuis que j'ai rc^ 
çu votre Leicre^ de leur ea faire raporc; c«r 
je puis afibrer qu'ils n'ont aajoœd'bui rien plus 
à cœur que de donner du comentemçnt à ft 
Majefté; de quoi je n'aurais pas ofé répon« 
dre il y a quelque tems. On a reçu ici lanou» 
velle qu'un de leurs Vaiâèaux de guerreaîaac 
pris on pirate pite du décroit, il avoir jette 
entre foixante & dix & quatre «^ vingts hooat. 
mes dans la Mer. 

La flore des Etats équipée contre les pica« 
tes n'a pu abfolamem mettre en mer qu'au* 
jOârd'bui ; c'cft le premîw vent à'Eft. que 
aOiis aiïons eu depuis fix femaines. J'espère 
qu'il vous amènera le Chevalier Zofirè & Mn 
Brewer , qui ont attendu longteros à Fieffin^ 

Sr. Les Bn^niflis de Lejde font un peu 
ndaKfis de ce que le Chevalier a aprisà 
leurs confrères à boire dea fàntés. 

J'ai remis au Chevalier NetberJùU la Let- 
tre de fa Majefté pour l'Ëvêque de Bam» 
hergj avec les trois autres. Je fuis, &c« 

Je recommande celles ci au Chevalier 'R(h 
bm Carjj qui a une Compagnie de Caval»- 
rie dans les troupes des Etats» 
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^^* Lettre du Chevalier Dudley Carleton, 
^u RoL 4* Décembre. 

>SlRE, 

Pendant qu*on étojt i délibérer ici for ren- 
voi d'une AtBbafllde 'extraordiORire en Frau" 
r«, qui a été un pea arrêtée , par les difficul-. 
tés qu'a faites Mr* du Maurier AmbaOkdeur de 
France^ foit for le choix des perfonnes, fine 

. fur le fujet de leurs inflruâions^ le Prince 
éî'Orawe a reçu un avis de Mn de Langerack 
Ambainideor des Etats è Paris ^ fona le fceaa 
d*an grand ftcret, comme une chofe que lui 
ont communiquée qqelques-uns des Princi- 
paux perfonnages de cette Cour ibus la condi- 
tion expreflè , qu'il ne k'écriroit point aux 
Etats; cet avis porte que le Nonce du Pape 
& i'Ambafladeur é^ Espagne en France^ troo* 
vant que les affaires de Y Europe font dans une 
crife datigéreufe pour les intérêts de le^rs Mat- 

^ très, & prévoyant combien il leur importera 
d'être afltKés contre une diverfion dans cea 
jqHârtiers-ciy pendant qu'ils feront occupés en 
Allemagne^ & tn Bebime Cpour quoi ils 
€ont tous les préparatifs, poflibles, ea levant 
de l'argent & des troupes pour le printems 
prochain) ils ont fi bien fait auprès du R(h 
de France & de fcn Con&il , queÀIr. de Mode» 
IM & Mr« de BMion^ deux des principaux Mi- 
niflres , ont été defignés comme Ambaflà- 
deurs extraordinaires pour venir inceflàmment 
ici , & y traiter de la trêve entre cet Etat & 
le Roi à'Espôgne , laquelle doit expirer dans 
dix- fept mmsi en quoi ils publient qu'ils fooc 
" ' ' biea 
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)»en furs d'être apulés de deux côtés, vou-igj^ 
laoc dire votre Majellé & le Roi de France^ 
& préfunienc pas conféquent de réû(Cr fans 
beancoup de difficolcé; fur quoi votre Ma«* 
jefté voudra bien fe contenter d'aprendre tout 
ce que j*ai pu recueillir du peu qui a pu fe àU, 
re jQsqu'ici de ceue affaire, fur laquelle il n'y 
a pas eu encore de délib^tion publique. 

Cette négociation doit avoir pour but^ oa 
de renouveller Tanciemie trêve qui fut faite 
par la médiaEîon de votre Majefté & du Roi 
de France^ ou d'en propofer une nouvelle. 
&U1 ne s'agiiToit que ,de renouveller l'ancien- 
ne, on ne conçoit pas ici qu'on fît choix do^ 
ces deux perfennes qui doivent être envoyée^ 
ici, ni qu'on employât deux Ambaffadeùra 
extraordinaires pour renouveller ce qui avoic 
été l'ouvrage d'un feu! ; c'efl: pourquoi ila 
foupçoniient qu'on a deilèin de propofer un 
nouveau Traité ^de convertir la trêve enpaix» 
& de changer ceitains articles, comme celui 
du commerce des Inc^s , & celui du patfage 
à Anvers çsxV Escaut^ la liberté de l'un, & 
la gène de l'autre déplaifant beaucoup aus 
Espagnols. Autant que j'en puis juger, on 
n^ prêtera l'ordlle ici ni à l'une ni à l'autre 
de ces ouvertures, ils fentent bien leur a- 
vantage, & que dans la préfente conjonâu« 
re, ils peuvent avoir la carti blanche: mais (i 
l'on propofe de renouveller la trêve , & qup 
votr^ Majefté concoure à cela, la chofe aura 
lieu (èlon toute aparence ; car quoique les 
deux principales Provinces, la Hollande^ & 
la Zélande profpèrent davantage par la guer^- 
109 & ^e le profit foit la règle des aiTeAion^ 
K 3 de 
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t6jg,àe ces gens -ci , cependant tes cinq autreS/ 
' Provinces aianc des intérêts différens , elles 
diiFèrenc aufli dans leurs incHnadomt. Mt^nî 
cela elles fe rtiiiûronc tOQtes fur quelques^' 
'points qui produiront beaucoup de difficulté^ 
comme entr*autres fur la demande de dédo- 
maptemens & de reftitutioas avant que d*en« 
irer en Traité^ pour tous les dommages qfié 
les fujets de ces Provindss ont droit de & 
plaindre qu'on leur a faits & dans leurs per- 
fonnes & dans leurs biens en Espèce & dans 
d'autres lieux fournis au Roi Catboliquf^ con* 
tre les articles de la tpêve, dommages qui 
Hiivant les calculs de leurs différentes amirau« 
tés montent à trois millons de florins. 

On fera auflî beaucoup d'^î-renrion à Tétat 
préfent des affaires de VJUlemagne , parce 
qu'ils jugent ici que les évènemens dans ces - 

' • quartiers • là influeront à la ffn fur ces Pro- 
Tînces. Si l'événement eft favorable, & que 
le Roi de Bohème foie maintenu , dans la p<3S* 
feffion de cette couronne & de ce Royaume^ 
la balance fera fi bien réglée par - là en JEiifo- 
pe^ que la grandeur du Roi iïEspagne & de- 
là Maifon à^Autficbe^ ne fera plus (5 redouta- 
ble qu'elle l'a éré depuis plufieurs années. Si 
les Espagnols détrônent le nouveau Roi , & 
jfont leur proye de ce Royaume , Vapitit 
vient en mangeant , & ils n'attendent pas ici 
un trairemenc plus eracîeux que celui quePo* 
î)îpi&éi«^ promit à Ulyjfey qu'il feroît mangé 
le dernier. Concluant donc que comme les 
Espagnols fe figurent beaucoup d'avantage à 
n'avoir point à craindre une diverfion de ce 
c6ré - ci ; il importera de même beascoop m 

Roi 
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Roi de BobifMi & à Tes amis dans ces qaar- i($l$b 
tiers • là, que Ton tieme les Espagmls en 
Ibspens, jusqu'à ce que co Roi foie mieux af^ 
fèrmi dans la nouvelle dignité ; il y aura ioi 
bien des jg&ns qui conreHleronc » C & c'efl: 
Favîs da Prince à*Orangi)^ de prolonger It 
Traité pendant toute Tannée prochaine; Se 
ils croyent qu'ils peuvent le faire fûremenc 
& fagement, par cette raifonci; c'eft que 
a leurs amis & en Allemagne & en Bohème réîjs« 
(KTent, ils pourront alors renouveller la trêve 
avec des conditions auffi avantageufes qu'à^ 
préfent; & s*i1s doivent être accablés par le- 
pouvoir de YEipc^ne'y quelque trêve qu'ils- 
puflèni faire à - préfent , V Espagne la rom- 
proit furie plus léger prétexte ; Ck: le différend 
à Toccafion de JuKers & de Clèves pourroic 
lènr en fournir un en quelque cems que ce- 
foit. Or l'avantajp que retireroî^hr les Es* 
pagnols^SLVi préjudice du Roi de Bohème, d*ê^ 
ne aflTurés de ce côté - ci en renouvellanr la. 
trêve , ne peut que paroître (cnfîble à qui^ir 
conque confidérera bien la différence des cons- 
titutions du gouvernement Espagnol & de 
celui- ci; parce que dès qu'on auroit concla 
«me nouvelle trêve , les Espagnols , fans crain^ 
te pour leurs Villes frontières , que ces gens* 
ci ne pourroient pl'us attaquer , dès qu'Us (e 
ftroient Hé les nains par le confenrement de 
toutes les Provinces, pourroient retirer tou» 
leurs vétérans ou la plus grande partie , & les 
employer contre le Roi de Bohème ^ & faire 
eoulerde ce côté •IJi tout le courant de leurs 
tréfors; à quoi ils ne pourroient opofer d^el 
une'pareille affiftance. d'un côcé à caufede 
^ iC+ la 
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fdp.la défiance^qo^ils ont des EfpsgmdSf qui s'ift 
les trouvoient dépourvus poorroient en pea 
de tems lever une armée dans les^Provioces 
de TArcbiduc ; & d'un autre côté à caafe 
des derniers troubles de cet E^t, qui n'eft 
pas encore aflez bien affermi pour leur per^ 
mettre d'envoyer leurs troupes bien loin. 
D^ailieurs la nature de leur gouvernement ell 
telle, que fi le cours ordinaire de leurs con- 
tributions vient à celTer , ils. ne peuvent pas 
alors lever une armée quelque befoin qu'ils 
en puflent avoir; & l'on ne peut pas conti- 
nuer à lever ces contributions fans avoir une 
armée à entretenir. 

Us continuent à donner au Roi le fubfide 
de s<^9 ooo. florins par mois qu'ils don- 
noient à la Bohème , & ils continueront aufli 
longtems que les affaires referont dans le 
même étar. Mais on craint un peu ici que 
ces /Vmbaâàdeurs de France n'aient aulli des- 
fein de les détourner de donner ce petit fe* 
cours, Cqui efl: en effet tout le fecours d'ar- 
gent, que les Bobémiens ayeot tiré du dehors 
jusqu'ici) & qu'ils ne veuillent auffi fèmer 
quelques di vidons parmi eux, au préjudice 
de cet Etat ; car l'envoi d'une ÂmbalTâde de' 
cette nature, à la prière des Espagnol f y dans 
le rems que le Roi de France disputoit fur 
celle qu'on vouloir lui envoyer d*ici, efl fii- 
jet à une iacheufe interprétation , furtout 
les dernières playes faites à cet Etat par la 
faftion Franfoi/e n'étant pas encore parfaîre- 
menr fermées. Je crois que j'en pourrai doo- 
ner de plus amples nouvelles dans quelques 
jcuis à votre Majefté ; les Exm alant ordooc 

né 



OO CfiEV. DtTDtEY CaRLETON. S^!1$ 

ne «xpreflëmenc à lear AmbalTadeur en FrafZ- tôtf^ 
e$j Mi. Langerack^ d'envoyer ici toutes lea^ 
Lettres qu'il a reçues de Bârnevklt, ou de 
fbn gendre vander Myle. Ces Lettres fonc 
?enttês, & après les avoir bien eiGaminées »^ 
on y voie évidemment comment ils auroienc 
voulu ameaer cet Ërat à être gouverné à la 
taguette par la France. Il y a aulQ plufieurs 
palTages infolents coRtr^ k Frince d'Orange» 
& les Etats; & votre Majedé & Tes Minis* 
très n'y font pas épargnés ; c'efb pourquoi 
vander Myle^ qui eft depuis longtema dans 
cette Ville, où par connivence on le laiflbic 
libre dans là Ma^fbn, lésa renvoyé dans peu^ 
de.îours,& confiné dans quelque endroit éloig- 
né , Tes mauvaifes dispoCtions étant (i clafre- 
ment connues à-préfent,. ce qui pourroie 
produire quelques mauvais effets à l'arrivée de 
ces AmbaiTadeurF. 

J'ai aprîs que Forjlius a été deux ou trofa 
fois à Anvtrs depuis quelques jours , & qu'il 
y tient confeil avec Uytenbogaardy Grevin-- 
cbovitu & Episcopius i pour rentrer dans ce$ 
Provinces; ce fera vraîfemblablemenc un des 
objets de la Négociation des Ambaffadeurs» 

J'ai cru que toutes ces circonftances aufll- 
bien que l'avis de l'Ambaflide extraordinai.- 
te , étoîent allez importâmes pour méritée 
d'être communiquées direélement à votre 
Majeflé^ dont je baife les mains avec un. pzor 
fond respedl, étanç 
De votre Majefté. 

Le très - humble & très - ohéïflaat 
fujet & Serviteur " 
^ DuDi^Ex Çarlexon,. . 

Ks p. s. 
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DlTMEY CaULETON. 

Mr* dUi Maurier aïant eu connoiflimce de 
révisât JLangerack^ nfe que la chqfe fok 
vraye, enrorce que la créance eo dok écre 
fenes autotem. Maïs votre Majelté en £etu 
siiedx éclaircie de FTWoe>. 

De îck ffays ce 

' Lettre rf« Chevalier DimtET Carleton^ 
au Secrétaire Naunton 5. Décembre. 

Monsieur , — 
• La dernière Lettre que je vous aï écrit, étok 
du ^%. Novembre y & je Tàvoîs remife au Che-^ 
vaîîer Robert Cary ; mais craignant" Tincerti- 
tude dii pafTage dans ces tems d^orage , je 
vous en envoj^e une copie , comme je Taîi 
êiif pour la plupart de mes dernières dépêches.l 

Depuis ce tems là nous avons aprîs qu*o» . 
devok envoyer de France ici une Ambaflàde 
extraordinaire, & comme elle eft d'une granr 
de importance en elle-même, & que cela e(t; 
accompagné de pludeurs circonftances remar-^ 
quables, f en ai înftruit fa Majefté.par une Let-^ 
tre exprès que vous reeevre:& avec ce paquet». j 

Il vient ici des Lettres de tous côtés , & e»» 

?artieulîec de Cologne , de Majence ^ de- i 

"rivess^ & des quartiers voîfins dfe VjiUemag^ ] 

««•> quir parient de la grande diligence avec ^ 

lamelle tes w& de TËmpeTear font; de^ le- 
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^es d*honimes & d'argent pour le printems* itf 19^' 
prodiaki. Comme cela eft contraire aux dé* 
claratiood fahet en dernier lieu à cec Ëtac par 
ees Evèqoes & leurs fajets, comme je vous 
l'ai mandé dans ma Lettre da 19. da n^is 
dernier, les Etats qui avolent ét<i priés au* 
jwavanc par les Princes de l'union, d'empê- 
cher ces préparatifs autant qu'ils le pourroieqt ^. 
ont écrie exprès à ces peuples, pour leur dé« 
clarer,qoe s'ils cominoêm à fournir ces con^- 
tributions pour attaquer les ennemis de cm 
Etat, ils les forceront à contriimer tout au«- 
tant pour leur défenfe. Je vous envoyé une 
traduétlon de ces Lettres,, qui font une ex« 
cufe fuffifante^ ces peuples expofés aux in- 
curfions de la Cavalerie de cet Etat, pour n& 
pas accorder ces contributions requiiès d'eux 
par leurs I^inces, quand même ii n'en de^ 
vroît pas arriver autre chofe. 

L'À^nt du Roi de Dânnemarck a déclaré- 
dans l'aflèmblée dei Etats • Généraux que 
le Roi (bn Maître, en envoyant des troupes it ' 
Stade\, n'avoit eu d'autre objet que de rendre- 
fervîce à cette vHle, fans aucun deflëîn ulté» 
rieur, comme vous le verrez par la traduAiooF 
de ce qu'il a dit au nom du Roi. 

Le courîer qui a aporté cet ordre eft partt 
pour VAngUnrre avec des Lettres du Roi da 
^ànnemarth pour fa Majefté. 

Les Etats ont pris une rélblntîon en faveuf 
de la ville de Brinu contre le Comte d'Ofc 
iênbtnm , dans leur différend touchant un*^ 
péa^e fur le Wéfir; ce qui vient du fcrupule 
^'ils le font de n'admettre aucun impôt de ce 
geare,Tegardaacl*eatt comme leur élément, par» 
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•1619 ce que la liberté de la Navi^cion fait la fub* 
fiftance de leur Etat. Mais les dépucét di> 
Comte n'en font rien oxoins qvm contents, &- 
ils fe propofent de le déclarer amourd'hoi aux 
Etats en répondant aux raifoos fur lesquelles 
h réfblution des Etats eft fondée, qui nefooc 
autre choCe que les informations de ceux de 
Brème ^ qui étant Parties ibnt faits Juges par- 
là. Ils ne fe propofent pas cepetîda&e d^ia- 
fiftcr fur une nouyelle réponfe; oiais Taf- 
faîre n*en reliera pas - là , le Comte aïant des- 
I fein , à ce que m^cnt dit fes députés, de de^ 

^ n)dnder à fa Majeflé & à cous fes meilleurs 
- amis, de sMntéreflèr & fa caofe» Je leur ai don* 

né toute Tafliftance qui a dépendu de moi, 
foît auprès du Prince d'Orange^ foit auprès 
des Etats, conformément à ce que je fai fuf- 
fîfamment par mes inflruâlons des intentions 
de fa Majefté dans ce qui concerne ce Prince, 
lilais je trouve qu'à caufe de l'exemple du 
S^d toutes les af&ires de cette nature foo- 
aeot mal aux oreilles de cet Ëtar. 

Dans peu de jours fa Majefté fera informée 
par Milord Doncafteff qui eft attendu la Te- 
iDaine prochaine , des affaires de la Hautes 
AlUmc^ne. Il étoit à Nuremberg te 23. de 
PJ&vembre v. 11 avec intention, à ce qu'on é- 
, cric de là du même jour, de venir direftemeoc 
icL II n'y avoit encore rien de conclu dans 
f aflfèmblëe qui le tient dans cette ville ;^ & 
s'il en faut croire les Lettres^quej'ai vuës,0B 
ne s'attende»* guères qu'on y {»'ît les géoé* 
reufès réfolutiona que demandent les affaires 
de ces quartiers- là. Uaflèmblée dévoie co»- 
finuer encore une femaine,; & josqaes alots 
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^dn ne devoit pas faire partir rAmbaflàde lét^b 
que le Roi de BobimedeHitiQ poor ik Majefté. 

J'ai vu une proportion ùiite pntBetlemGa", 
for au Confeil da Roi en Bùbèmty pour en- 
gager fa Majefté, cet Etac-ci, & yénifey à 
faire înftruire le Grand • Seigneur par leurs 
Ambaflàdeurs à Conftantinople des change- 
laens artivés en Hongrie & en Bohème , en 
le priant de cominuer aux deux nouveaux 
Rois ta paix faite avec TEmpereur défunt. 
Betlem Gubor fe pronrèt que la chofe réûifira 
par ce moyen , & que la paix fera bien ob- 
fervée à caufe de l'égard qu'on aura dans cet- 
te Cour -là aux recommandations réîinies de 
ces Anabafllàdeurs; qui donneront ndée d'ui^ 
ae confédération entre fa.Majefté, cet Etat- 
ci, la République de Finife ^ les PHnces de 
Tuiiion & ces deux Rois; & il juge que l'u- 
nion de tant de Princes & Etats puiflans fera 
d'un plus grand poids auprès du Turc^ que fe 
confidération du Roi d* Espagne ^ du Pape, 
& de la Maifon à* Autriche^ Cette propoli- 
tîon a été fi bien reçue par cet Etat, qu'ils 
ont pris la réfolution d'écrire àMeur Âmbas- 
fadeur à Conjlantinople de fe foindre à l'Àm- 
baflSdeur de fa Majefté dans tous les bons o^ 
fices réhtîfs à cela, toutes les fois qu'il trou- 
vera qu'il a quelque femhlable commillion. 

On n'a point encore ici de nouvelle fure 
do couronnement de Betlem Gabor. Je vous 
envoyé des extraits des avis les plus frais que 
nous aiïons du paflàge du Danube près de 
Presbowrg^ & dé fa marche à l^ienne en Au- 
triche j avec le Comte de la Torre & une par- 
ti» de^ l'arméede B^bime. Je fuis fi^c. 

■ X7 Je 



^S* Lettres et Ne'cociatiôn» 

w5i9* Je vous envoyé auffi la copie d'une Lctw 
écrite de la Cour da Duc de Bavière ^oikVon^ 
raironne au long fur les affaires de ces quartiers. 
Papiers enfermés dans la Littre précédent^' 

Lettre'^ Latin de Munich. -23, Now^ 

Eettres des Etats-Généraux aux- Etatr 
(^ aux^Provinces de Gologne, Muns- 
ter , Paderborn , S*\ au Confeil £f âT/ar^ 
Officiers de VEléSteur d^ Trêves. 11.. 
Décembre. 

Hettre du Comte de la Torre, A Pres*- 
bourg , aux direSleurs^ du Royaume de' 
Bohème , en François, i o. Nov. N. S.- 

Extrait d'une Lettre devienne , ^w Fraa^- 
çois. 13. Novembrç. 

Extrait d*une Lettre deLmu^en Fran-- 
çofe. 14. Novembre. 

Ecrit de V Agent du Roi i^ Dannemarck 
pré/enté aux Etats - Généraux fur la 
faifie de Stade par fon Maître , rfoté 
de la Haye. 10. Décembre. 

Eettre du CbeoalierDvDtEY CarletoW^ 
- au Marquis de Buckingham. 5. Dec^ 

Milord, 
Ce q^l'ai aptU d€{i jateQticnS de fâ Ma^ 
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»' jefté par votre Lettre du ao. OSlobre^ é- ^ 

'« toît fulBftnt pour leur donner ici diem ad de* ^^^9^ 

B Ubercmdum touchant TAmbaflàde qu'on par- 

K loit alors d'envoyer à fa Majefté. Dans ce 

rems qu'ils étoient occupés à délibérer fur cel« 
le qu'ik doivent envoyer en Ffûnûey ils ont 
apris de lu par une Lettre de leur Ambafla« 
^ deur Lang&rack zxi Prince d'Orange y qu'Us 

feront prévenus par une Ambaflàde extraocs» 
dinaire du Roi de France^ qui a été réfcrfue 
aux inilances du Nonce du Fàpe^fx, de l'Am- 
bafladeur (ï Espagne réfidans dans cette Cour, 
& pour laquelle on a nommé Mr. de Medè^ 
ne y & Mr. de BuUion. Je ne faurois fupofer 
que cela putfle avoir lieu , fans qu'on le corn* 
muntque à fa Majellé y ni qu'avant vu le pea 
de contentement qu'a reçu ici il y a fi peu 
de tems Mr. de Bàifijfe^ ils poiflènt fe flatter 
de quelque fuccès pour le renouvellement d» 
là trêve, (qu^on dit être le principal fujet 
de leur Ambadàde ) à moins que fa Majeft^ 
ne fe joigne à eux pour cela. Une chofa 
dont je fuis bien' fur, c'eft que s'ils veulent^ 
Agir feuls & par eux -même, ils fe trouve-' 
ront bien loin de compte ;. ainfi fa Majeflé a 
cet avantage, qu'elle peut avancer on retarder 
Taffaire félon qu^îl lui femblera bon. Car s'il 
ne s'agit que de aStum agere, en renouvela 
lànt la trêve aux mêmes conditions, l'affai- • 
re fera bientôt faîte, par la médiation de (k 
Majefté; & il ne fe fera rien fans elle. Cefl: 
pourquoi elle peut , s'il lui plait, attendre qu'oit^ 
h prie; d'ici pour faire ce que h^ance fait 
motu prèpriOy ou à Tindance de gens qui ren- 
dem L'AmbaiTade foufuspeéte* J'ai repré* 
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1619. ^iicé à fa Majefté les confidérations qui fonc 
que le Prince d'Orafig^» & quelqaes- autres 
des principaux perfbnnages d*ici fôuhaicenc 
qu'on ne précipite pas ce Traité , jugeant 
que le Roi de Bohème & les Princes de Ta* 
nion y font fore intéreffès , & que fi Ton tient 
le Roi à^ Espagne en fuspens pendant touta 
V'année prochaine, cela fera esmrèmemenc a- 
?antageux à ces Princes. 
: Son Escellence m'a informé il y a quel- 
ques jours du mefiage quVllç a reçu de la 
Majefté touchant la conlervation de VEkc^ 
t9rat & du FalatincU pour le Roi de Bobi^ 
me; Si de la réponfe qu^elle a &ite , que le 
ieul moyen pour cela , eft une descente dans 
la Flandres y au cas que l'Empereur ou queU 
qu'un en fon nom> attaque le Palatinat^ pa- 
vois entendu dire la même cbofe à plufieurs 
membres des Etats, & j'avois pris cela pour 
des discours lâchés à la volée ^ plutôt que 
pour quelque chofe de fërieux; c'eft pour* 
quoi m'emretenant avec une perfonne qui n'a 
pas moins d'aucorhé parmi ei^x que d'hahile- 
té, je lui demandai comment ils avoient ces* 
fé d'être jaloux de la grandeur à laquelle (à. 
Majefté étoit parvenue par l'union de (es 
Royaumes, & des progrès qu'elle pourroic 
faire dans ce Païs, fi elle avoit un pied de 
côté de la Mer; jalouGe qui leur avoît cou- 
lé le rachat des villes de fureté dans un tems. 
eu ils n'étoient pas en écar de faire cette 
«mplète, puisqu'ils font obligés encore à- 
préfent de payer l'intérêt de l'argent qu'ils 
ont payé. Il me répordtt tempora mutantur^, 
'& «91 mutamut^ & qu'à-préfent qpe le lien 
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de la Religion eft fortifié par les derniers ^^ig» 
cfaangeniens faics dans cec Ëtac, ils onc d'au- 
tres fentimens à Tégard de fa Majeilé ; ce 
qui paroîcroît, difoic-il, par leur empreOe- 
ment à féconder fes mefures, fi elle entre* 
prennoic quelque chofe en Flandres ; parce, 
qu'ils aimoienc beacicoup mieux fon voifina- 
ge que celui des Espagnols; & il m'aflura 
qu'on ne fercûc jamais Mn» pareille ofie à la 
France. 

Dans les papiers de Barnsvai^t ^ qu'il a 
tous conîervés pour le malheur de fes amis , 
on a trouvé bien d^s intrigues pour éloigner 
cet Etat de fa Majefté, & l'unie à la Fran- 
ee. On a aafli découvert par «là tous les 
indrumens de fes deflèîns dans TËtat, donc 
mal a pris à bien des Baillifs, Souf^Baillifs^ 
Penfionnaires,& Secrétaires, qui Ibnt les Of- 
ficiers les plus occupés dans leurs Villes, & 
dont plufieurs ont été dépofës dani cette as** 
femblée des Etats d'Hollande. Le fxis aine 
de Barnevri-t Mr. GrandevilU^ premier ve^ 
mur de cette Province , aura vraifemUable* 
ment le même fort* 

Le Chevalier Dijdlex Carleton envoyé 
1* réfolution des Etats • Généraux » du 4* 
Novembre fur ce qui regarde la fatisfâélioa 
de Milord Bucclegh , & il promet (00 aflis- 
tance au Chevalier J^eûn Mmmode qui lui 
a été recommandé par une Lettre du Mar« 
quis de Buckmgbanh 



Lkt- 
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^^* Lettre du Chevalier Dudizy Carleton, 
au Secrétaire Naunton. 14, fc? ij. 
Décembre* 

Monsieur, 

On m'a voit averti ci -devant que Uyfen^- 
Vogaard fouhaicoic d'aller en Angleterre loua^ 
on faof* conduit de fa Majjelté, qu'il a tra- 
vaillé à obtenir par plus d*un moyen. Mais 
comme j'avois reçu cec avis en fecrec,je n'ea- 
pouvois rien téinotgner 9 ni en donner connoia* 
lance publiquement.' Ce matin conformé* 
ment à votre Lettre du 3. de ce mois, qpe 
je reçus hier , j'informai les Etats & le Prin^» 
ce d'Orafajgrde cette ouverture AtiAx.Trum* 
luLly & de la réponfe de fa Majeflé, qu'ils- 
regardent comme uif témoignage (ingulier de 
fon affedlion pour cet Etat , & en confé* 
quence ils ont envoyé chez moi cette après- 
midi , le Préfîdent de leur aflèmblée avee>^ 
Mr. Gegi^, pour me prier d'eit faire' à fa* 
Majefté leurs tfès^ • humbles' remerciement, 
& de lui faire (avoir en même tems , qu'iU^ 
petifent,qu'ijn homme qui s'eCt montré fi in-^ 
trig4jafft dans leurs Provinces, ne ferolt au- 
cun bien dans fes Royaumes. Sur ce qu^il 
voudrott perfuader à fa Majefté qu'il n'eft 
point la première caufii^ de ces- diviiions, on 
ne peiat , difênc-ils, ajouter aucune foi à 
fes paroles, puisque fes adkion» montrent le 
contraire. A • préfent môme qu'il eft à An- 
vers , ailifté d'Episcopius & de Grevinebo^ 
vins ^ & fécrècemenc, à ce qu/on aprend, 
de /^orJiiuSyAl s^arroge une espèce de Surin»- 

ten» 
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tendénce, oa d'aotorité Episcopale fur lesi^ig^ 
Miniftres Arminiens exilés & dépofés, qu'il 
•pelle Miniftres /f<b cruet: il faie des collée* 
tes- pour eox, & les envoyé ici déguifés a^ 
vec des ComiDtiGons , à peu près dans la 
fbriue des œifljons des Jifuites. Quelques 
perfoanes des Etats en onc vu^ de (ignées de 
là main. On à encore avis qu'il a obcenti 
de l'Archiduc un endroit {^our imprimer à 
^nvêfj^ pour avoir par «là la facilité de r&» 
pandre des lii^ellès & des brochures capable! 
de troubler le repos de cette Eglife & de cet 
Etat. Bar ces conOdérations lea Etats fa* 
plient Ta Majefté de leur continuer (k fa»- 
▼eur , en ncv prêtant point fon apui à vCec 
homme ^ ni l'oreille à fa demande; prévoyant 
de grands inconvéniens dans fon fimple accès 
auprès de fa Majefté; non qo'ih n'âyent affer 
éprouvé fa fagelBè & (à fermeté pour ne p» 
fcraindre" qu'elle puiflè être ébranlée par quel- 
que moyen '& p^r qui que ce foit, mais à- 
caole des faux bruits qu^^Ujtenbbgaard lui- 
même & d'autres dé là faftîon, ne manque* 
roient pas de répandre à cette oecadon pour 
encourager ce partie 

L'aflèmblée des Elwfr â^Hàttànde étant fi* 
nie à' prélent, ils ont nommé fix Députés^ 
dont deux font du corps des Nobles (Mr- 
Marquet & Mr. d^AerJffens) & quatre des Vil- 
les, deux delà Non- Hollande y & deux de 
la Sud Hollande^ qui ont commtffion d'aller 
dans toutes les Villes de la Province , & d'y 
prendre des informations , tant fur les per- 
fonnes que fur les abus dans le gouvernement, 
VmEccUfiafiiqueMx, Civil i & d'en faire leur 
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^tf^. raporc à leur prochaine aûTemblée au mois de 
Février prochaio* 

* J'ai informé fa Majefté dans ma dernière 
dépêche , de ce qui regarde certaines Let- ' f 
très & indruftions envoyées de France & 
qui ont été écrites par Barnevklt, & VM^ 
der Myle , à Mr# Langerack Ambaflkdeup 
' des Etats à Paris. On a fait des extraies 
de ces Lettres qui ont été lus aux Etats 
à* Hollande vers la fin de leur afleroblée, & 
vander Myk y a paru fi criminel dans les in- 
trigues fecrètes qu'il a eues dans cette Cour 
contre le fervice public de cet Etat, qu'ils 
étoient tous fort portés à le tirer de fa Mai- 
Ion où il étoit caché , & où il efl: encore à- 
préfenr, pour le faire mettre en prifon» Mais 
le Prince â'Orange a confeillé des mefures 
plus douces, enforte que l'affaire a été ren- 
voyée aux Etats -Générais, qui aparem» 
ment, à leur prochaine afièmblée, après les 
fêtes 9 le feront transporter àehHayed^ns 
quelque endroit plus éloigné. Entr'autres 
chofes on voit dans iès Lettres toutes fes 
menées pour faire venir ici Mr. de Boififfe^ 
dont les indruélions avoient été minutées au- 
paravant par Mr» B a « k s v e lt. On y voit 
9U long leurs Négociations pour retirer de ce 
Païs les troupes Frang^fes » (^^ 9^1 ^^roic 
fervi d'exemple pour les autres troupes étran- 
gères) & pour faire payer à leur place les 
Bouvelles levées qui auroient été mifès fous 
«n nouveau ferment. Les Etats & fbo Ex- 
cellence y font fort calomniés, fans comptes 
quelques traies ccHKre fa Majefte & fes Mi^ 
Biftrest. 

Ott 
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; On oe parle piu& de rAmbaOTade extra* i^lj^ 
'ordinaire de France ^ aînfi l'on croie qu'on 
n*en avoit parlé à Mr. Langerack qu'afin 
iqu'il en donnât avis ici, pour fonder par -là 
les dispofuions des espriis qui ont écé promp- 
remenc & vivement remués au premier bruic. 
U^yaméme quelques perfonses qui ne font ^ 
^s encore fans aprébenuon que la France & 
\^ Espagne ne travaillent auprès de fa Majeûé 
pour l'engager à £b joindre à la France dans 
une pareille Ambaflàde^ fur laquelle j'ai ra» 
porté au long à fa Majeité les raifonnemens 
qu'ils font îcL . . 

Les dernières Lettres de Mr. Langerack^ 
qui Ibnt du r| de ce mois, ne parlent que des 
JNégpciations de l'Ambafradeur de l'Empereur 
en France^ pour avoir du ftcours contre le Roi 
de Bohèm^ qu'il cherche à obcenir par corn- 
jaffion, alléguant que le fecours qu'il peut ti- 
rer de Vbalie eft foible, celui de V Allemagne 
incertain, & que V Espagne eft fort épuifée, 
'où il conclut que le Roi de France doit as- 
ifter foD Maître par quatre raifons: i. rinté- 
ét <de \SL Rel^n. a» Son étroite alliance a- 
vec la M^ïm-à'^Autricbe. 3. Le mauvais 
empl^ de la. rébellion. 4. Les avantages que 
:ela dooneroic au Turc contre la Chréuenré. 
|ll eft feeoadé en cela par les trois quarts du 
[Confeil du Roi & de la Cour ; & les deux Car- 
dinaux Rocbefcucault & Retz^ avec le ^fui' 
[te Jrnaui follicitent ouvertement pour lui. 
Il n*a contre lui que les financiers qui voyenc 
que les coffres du Roi font vuides, & quel- 
ques bons patriotes çnnemis de l'iùpflgs^; Mr. 
JLangerack Juge malgré cela , que ceux • ci em- 

' , por- 
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1^9* porteront U balance.^ & que rAmbafladeor 
repartira fans avoir rien obtenu. Cependant 
il y a des Lettres particalières qui difent qa« 
le Confeil du Cabinet eft entièrement, porté 
pour recourir l'Empereur; & que les levées 
de Lorrmne fe feront pour la plus grande par- 
tie avec l'argent de la France. On écrit de 
plus, que le Duc de Névers fe charge de faire 
des levées pour TËmpereur , & que par le 
confentement du Pape, il auta pour cela )'ar^ 
gent qu'on pourra lever fur le clerp;é de France, 

Les dernières nouvelles de Vienne difent 
que le délai du couronnement de Betkm Ga- 
ior dépend du ^Bacba de Bude , qui foubaite 
d'y aflifter, foit en perlbnné foit par député. 
En attendant les armées Héngroijé & £oM- 
mienne font aux environs de Presboufg pour 
apufer cette démarche , fur laquelle U pourra 
s'élever bien des difficultés dans les Erat« 
à* Hongrie , par les intrigues des partifaos de 
l'Empereur & des disciples des Refaites. 

Les Lettres d'^lkmagne parlent cominuel*- 
lement des levées d'hommes & des deniers 
que fait la ligue Catholique^ & furtout le Duc 
de Bavière; pendant que jusqu'ici on n'aprend 
point que les Princes de l'union , ou leurs a^- 
mis en Ailemogney faflènt des préparatifs plus 
qu'ordinaires, quoiqu'on aprenne que l'aflèm- 
"blée de Nuremberg eft dî(route,& que le Roi 
de Bobime eft retourné à Prague. 

Les Etats ont écrit à cette adèmblée pour 
les animer à fecourir ce Roi , qui , comme on 
le croit ici, fera attaqué de tous côtés au prîo- 
teras prochain; dans le Bas- Palatinat par les 
EreAeurs Eccléfiafiigues ^ les troupes de Lo9^ 

raine ^ 



BU Ghsv« Dudley Carleton. &39 

raine ^ & celles de VArebiduc; & dans la £a- 1619; 
itème par Bucquoy & Bavière* ils pènfeoc que 
la fûrecé du Faïatinat dépend de fa Majefté 
qui les tiendra tous dans le refpeét (i elle ie* 
'montre à tems avec Tes forces. Dans cette 
idée ils me font tous les jours cette queftion, 
^u'eft-ce que fa Majefté refoud? Et qu'eft- 
ce que fa Majefté veut faire? A quoi je ré- 
ponds, que le Roi de Bobime aïanc jusquMdi 
renvoyé fa Majefté à rexpofitio'n que lui fe- 
ra de Tétat de fes affaires rÂmbauadeur qu-il 
ièpropoie d'envoyer ^ il ne faut pas s'atten- 
dre qu'elle prenne quelque réfolution jusqu'a- 
lors. Mitls en attendant ils doivent préfumer 
que la Majefté ne refufera pas fà proteAion 
dans un (1 preflànt daoger, à fes plus proches 
parens; ils n'ont point fujet de craindre de ce 
, côté -là, puisqu'il y a encore aflèz de tems 
pour les préparatifs; & ils en conviennent, 
pourvu qu'on le ménage bien^ mais en même 
tems ils me repréfentent que les délibérations 
& la félblution doivent précéder les prépara* 
tifs, que cela prendra du tems entre les con- 
fédérés, & que nous apiochons plus de r£té 
que de llîyver. 

Le'Réfident de Vén\fe a reçu de fes Maîtres 
one commifljon en forme autentique pour con- 
clure le Traité entre les deux Etats; mais avec 
quelques changemens qui ne plaifent guères à 
la plupart de ces gens -ci. Dans le titre des 
Etats te Hauts à? Puijfans Seigneurs eft ren- 
du feulement par /««/ & Ecc^j Par raport à la 
nature du fecours, îes /Vénitiens demandent 
que TEtat faflè des levées d'hommes, quand 
.cette Hépublique en aura befcHn> ce qu^ite re^ 

fufeac 
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i^ip. fuient' ici, peniknt que c*e(t aOèz de fQarair 
de l'argent. Touchant roccafion do fecoius, 
les Fenitiens veulent- qu'on le donne tomes 
tes fois que l'un des deux Etats fera. aJfalitQ , 
au-lieadequoi ils voudroient ici qu'on mît 
îirato in guerta^ & en expliquant ce mot.ox- 
falitù , les yénitiens veulent qu'on fpécifie que 
ce fera de leur côté quando vaJfeUi entrano il 
golfo f au - lieu qu'ici fur mes reprélèntatioas 
on a évité de' parler du GolphCf dans lequel 
leurs amirautés auroient voulu à cette occa* 
fion obtenir quelque liberté extraordinaire. 
A la vue de ces changemens».& d'autres moins 
conHdérables , dont ce détail feroit tcop ea- 
auïeux, on montra d'abord très -peu de dis- 
pofition à paffer QUtre» Jusqu'à ce que les Ar- 
ticles fuffent mieux réglés entr'eux , à quoi le 
RéGdent de Fènife n'cfl: point autorifé étaat 
Hé aux conditions précifèa qu'on lui a en- 
voyées. Je me fuis donc employé enccwe au- 
près de fon Excellence & de quelques-uns 
des Députés , les exhortant à ne point renvoyer 
le Traité à Venijeh quelque prix que ce foit, 
parce qu'en ce cas , il étoit hors de doute 
qu'il y feroit rejette , parce que les Fénitiens 
fe gouvernent toujours par la règle de la né- 
ceffité, & que quoiqu'il y en eût une pour 
tux quand on entama ce Traité pârcequ'ils a- 
voient été moleftés dans le Golpbe par le Duc 
à'OJfunat jmjfato il pericvlo^ gahbato il Jan- 
to: Qu'aujourd'hui que la néceffité fera vrai- 
lëroblablement plus grande de ce côté -ci, il 
étoit aparent que ces cbangemens dans le pre- 
mier plan , avoîent été ménagés par quelques 
perfonnes opofées au Traité, telles qu'il y en 

a 



^ plafieurs à Finifi^ & qui espérdeac de le «*ï> 
«rompre. Je leur* ai faic fencir cela, & je leur 
ai rapellé te tems oà ce iSl^ar pouvotc à pei« 
lie le rélbadre à recevoir leurs Lettres, pu 
à*admectte leurs Ambaflldeurs^ à moins que \ 

les voyes ne fbflètic préparées par fa Majefti 
& par le Roi de Ftancê. Je leur ai rèpréfeSK 
té qu'en aceefKtiit le Traité lel ^*bn le pre-» 
^pofe à-préfen^, quoique tout fl*y foie pat 
iSDOKne fis le ibuhaiterolent, c^étbk cepen^ 
daiit un grand pis yér^ une coofëdération par«> 
faite, qui torett bientôt Ueu, lorsque cda 
ièroic ménagé par leurs Âmbafflidetifs récU 
croques; que da moins ils «uroient la réputa^ 
tion d'étie tinis; ce qui dans tés conjonftu^* 
Tèa pnftfentes écoit d'une iingulièfe importatii^ 
ce, parce que lés Etpagnobi ne pourroleiff 
jamais s'empêcher de foupÇÔnner qùll y a* 
T0fc quelque Article fecret eatre les deux E- 
tats. Li^deflbi ils ont fait apieller le Réfidenl 
de Pinife qyf a été toogtems avec eux , & eft 
Tenu chez moi à quatre heures pour me ftird 
inirt de leur rérotution; ils acceptent 3ç Trai« 
se, & iê regardât commet coacte ^ f wwy ans 
i mie et[Aicatkm ukérfeure et ^ifOtsiToio 
être fujec encore à difficulté. Le coârierd'a»^ 
jourd'hui part avec la nouvelle de la conclu- ^, 
ibn*^ & iii oct plis t^ms jusqu'isa déparc diî ---^.'^ 
conrier prochain pour faire des copies 4e. leur 
Traité , & pour les flgnar ' Wëîpr#îècmenu 
Ceae tSkireiécint il impôramce , -& aianc 'été 
fi longnuDs etû ardemment de6iÉe»psr/aMta«: ^ 
jëfté; je a'ai parvoaAct nmoqeer de rinfor-» 
mer4iu plutôt, coninM f j'ai toujours .eiiibift 
delefaiii^ènpareiiMé. ».j : 



fi4t i^Brnsâ et H^'-cocimam ; 

^^^ Lettae du J.m de NotL..N. S. ij. Df- 
cembri. Y. S. 

Pendwc to'on copioic cette Lettre» fen ai 
fi^a une d^ f^inije , donc je vous •envoyé 
l^xtraic, parce qu'on y voit lea difficiricés 
^'il y a en de ce côté-là, & CMitrieo faMif 
jâU eft ioterveoiie à-propos de celot*cû j'es» 
pte que toâi aboutira à une heureufe coflh 
cioGoQ. Je coofeille aw Euts, d'ordower 
une Ambaffiide pour la ratification du Traké, 
fSurn attendre us nouveau confeotemenc de 
y^^ bien ISr, par rexpéritnce «se j*ai 
faite des dispofitioiis de cette République , 
foe touice fur quoi Ton délib^eioic de qott- 
veau, à-prélênc qu'ils ueibnc ^ostidonoéf 
per la iiéeeÉté , iroit û ucuhns. Je crois qu^oa 
prendre ce parti , ce qui fera d'one utilité iki» 
guliëre dans les conjoaâuies piéiênces. 

Milord Dmcf^ VÀ ^ M kAm^sri^m^ 
ièra id demain fans éore arrêté par le jour de 
NiAX Les Etats malgré leer dernier déciec 
é^jtpmff»^ <m% pris la r^oh^ion de k ioffU 
de le déftqroTt & 4e lui &ire un pféfimc à 
fi» dépafc» 

Mao. L$ mim êu même.- 3. -^^mm^ i ôj^ V. SL 

MoNsrKcriLt 
rai rëteBO den joerii le porteur de cette 
Lettre ,maeitdant les Leetnis A''Jtlkw^ni. El* 
lies ne nous spprcent aucune nduvelW çdoft- 
déflfcle, fi oe n'eil que les irmçes JtéUkmm 
mm ont été ibngtemîis tea te T^Êri^mudde» 
^ ^ j ;; ■ do 



du côté de Fùmne^ où l'Empereur eft enco« i^îoi; 
re; Les Bobémhns & les Hongrois font pour 
la plupart retirés dans les garnirons; il refte 
feulemeoc quelque coi^ confidémble avec 
Betlem Gébor^ qui felori kl brait pMlc de» 
▼oft être couronné Roi de Hm^ le jonc 
de Sr. BMmnei On die qu^l a été un pe« 
«léconcent de la lentenr des BtèHMens à ai» 
crer eh cônfëdéracionîavec lui &tesHoi^oû>. 
Le Roi de Bobime averti de cela {mr leuoa* 
te de HoUocky a envoyé promptemeoc le Ba» 
ron de Drr# auec quelques-ancres, pMr tnd* 
ter de cette ai&ire. 

Il eft arrivé de la part do Roi éb Bobim$ 
tm de fêa ConftiUers nommé Ranfois Rofel^ 
dépédié de HetdeW&^ par le Duc de Detu^ 
ponts pour remplacer^^^r P«ei/ , autre Con« - . 
lëiller âtJt Roi , qd venant dire&ement dW 
près de lu!^ eu tombé malade fur la tooteu 
Il dit que le Biron A^baHus di Dbma^ p«^ 
il à*tiiidHberg il j n quinze Jours pour aller 
atipièi de fa Majefté, prenant fi rouie par 
la Lorraine & la PkêrdU pwr Calais. Il doie 
avoir demain audience des Etats , fit jeponr- 
rai étf' vous envoyant la cdptedisfa propofi» 
tion 9 vous inftruire plus ftrement de ee qirïl 
ft i leur dire, qne je ne pourrois le faire à* 
préfent que par eofijecttare furde peu de cos>! 
verPation que j*ai eue avec lui. 
' Je vous envoyé la copte de k dernière pm» 
pofition de T Ambaflàdeur àû FrMce Mr« da 
laurier; ]e toe IV reçue qn'après le ééparc 
de Miiord Dmcafter. Comme c*eft la pre« 
mière audience qu'il a eu< depuis la mort de 
Sarnb#elt> il ftmMe par fon te^ge qa*il 
ta cil 
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^0^e^ eft encore irrité & contre le pchlie & con* 
ue Mr. jierjfens en pariicolier, qaoiqull ne 
le nomme pas. Il en a an nouveau fujec 
dans le paiti qu'on a pria à Tégard de fon an« 
xien ami vandêr Myle^ qui do|tTecevoir a^ 
jourd'bui la lèntence qui le confine dans ona 
du entre cette Province & la Zélande. 0% 
aaroic réfobi une fois que ce feroic YIU du 
Carie ^ mais depuis à la follicitaiion de fès 
parensy on Ha changée oour une autre (icuée 
«is-à«vis de fVilUamJîaii^ où il a quelques 
(cnes. Les plaintes des Marchanda contenuëa 
dans la propoGcion de TAmbaflàdeur font la 
matière d*Une Négociation, & on lui a en- 
voyé des Députés pour miter ce fujer; maia ' 
la réponie définitive fera réfervée pour les 
Ambafiadeurs qne les Etata fe (bnc ptopofé 
depuis longteflBs d'envoyer en Francf; il^Iboi 
ocaipés à dreifer leurs inftruélions & à déli* 
1>érer fur le choix des petfonnes» 

Après de longues conteltations on a pria 
ici une séfolution fur les différends entn le 
Comte à'OJl'Frifi & fes fujets. ^On enverra 
cette réf<dution à BwbdenfVhmûkn àa moia 
prochain» par les mêottea commiilàirea qui ont 
été employés-là pendant la plujs grande partie 
de Tannée paflTée. £n jattendanc il y en a 
quelques-uns fur les lieux pour maintenir la 
tranquillité, &, Ton tient la réfolution fecrè* 
te, jusqu^à ce -qu'ils foient tous rendus dans 
cette Ville au tema marqué. 

On a reçu la nouvelle qu'un meî&f^ de 

, PEvêque de Brème a été ^rêté par. le Comte 

à^Oldenbourgy pendant qu'il étoic en route 

pour \eok icL On cxok q«e c'eft une fuite 

de 



d& râmmofité qo'il y a entre ces deox Prin« x^Mi 
ces; & quoique le Roi de Ekmnemarck aie 
letiré fes troupes de Stade ^ on craint béau^ 
coup qu'il ne veuille exciter quelque crouble; 
4Éns» ces quaf tiers là, au primetns prochain; 

On écrit A^Italk comme une chofe cercai«r 
ne, que te Duc de Fâ/rme aura Tétendard à», 
Pape , & qu'il commandera auill les forces di» 
Roi iTEipagne^ qui doivelK venir an prink^ 
tems de ce Pais - là en jOkmagm. 

Mu Langerack écrit de Paris au» Eratt^ 
4B[ue rAmba&deur de l'Emptreor y a change 
de lan^ge;- il avoir voulu d'abord exciter Ir 
eompnOon, mais trouvanr que perfonne ne 
fe preflbic de courir ad opes" amiffas ; il a ptir 
le parti d'exalter la ip'^Qdeur & la puiflànca^ 
de l'Empereur en Mernagn»; & il en a fa* 
jet 9 fi tout ce que l'on dit de' la ligue Catb(h 
Uqutefi vrai ; tooY lea Princes qui ta compo*» 
6nt levtDt une Armée conOdérabley ^il en^ 
fiut croire la gazette de Cologne. *' 

Milord Doncafter vous aura inftruit de t* , 
tmclufion- de PàHiance défenfive pour qtiin^ 
ze ans entre la République de Fhdje & le*- 
Etats qui la lui ont communiquée par leurs 
Députés. Ils en ont auffi infomié f Ambaf&b 
deur de Fmnce^^ mais avec cette difFérence^ 
qu'ils ont lu le Tndté à Mîlord DoncaJkr6z k 
moi, au -lieu qu'ils ne lui en ont fait qu'un 
raport verbal en termes généraux; & c*e{t li 
prunière nouvelle qo'il en a eue de la paît 
de cet Etat; ce qui lui déplaît fort, paroe 
qu'il prétend que c'eft le feu Ri)i de France- 
qui ménagea le premier la correspondance en« 
tre cor oeux Républiques, & qu'il penfbic 
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JitfflOb 9Q*cn cette MiiGdéraiion, on aotok dA ?itf^ 
former de teoit ^en tems de cette Néncift* 
tioo^ qoc^oe- pour le ftods de ki choIë, iï 
paroifiè raproaver. 

Depu» le départ de Milord on m*a parlé 
Ibavent ici dea. MarelMnda éeran^rs à qui 
Bon a ittsdti en An^kHrr^ dea afliires gui 
§ODt grand brait id t parce que la pliq^ 
d^entrenx ontleiira aflociés dans ces Pipovin* 
ces. Je lai0e à Miloid Donca/Jer , à qui l«a 
Etats le font adreflës, le foin de voqs dire 
ce qo^ilf demandent en générai en leur fave&r; 

^- mais à leur réqaiGtio» je ne pois me dispen* 
tst de vons parler de Philippe Burlanuubi & 
de Matthieu dit Quefter^ qui ont tous deux 
-eontribaé beaucoup au fervice de la Majedé, 
Ton en foumiffluK de Targent i Tes ferviteurs 
dans les Pais étrangers^, l'autre en faifaot par- 
ye€ïâi les Lettres ayec foin^ de qnoi je puis 
lendie bon témoigoage pour piufienra années. 
Je ferois charmé que cela pût leur être bon à 
fnelque chofe. Je fuis, &c.. 

P. & Pendant que fécrtvois ceci on m*a 
ftit voir une Lettre de Brederoâe^ Miniftre 
des Etats k Heidelberg^ du ^23. du mois der- 
siler , par taqnelte il demande la permiflion 
jd'aller i Nuremberg , ne fe trouvant pas ^n 
ftreté dans Heiddherg Ville ouverte aux en* 
semis» J*ai vu aufli les manifelbes de l*afl[em^ 
Mée de Nurmimgy & hs Lettres du Roi de 
Bpbèmie & des Princes de Tunion , je vous en 
«Dvoyc lea tnutoéUons. 



t»' 
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Lettre A Jean^Poltander, ProfeJJeut 1620. 
en Théologie à Leidé ^ âu Cbevaîier D; 
, Carxeton, rff Leîde» en François. 22^ 

janvier "N^. S. 

n lai mande qae les caraélères d'imprimer 
fie de Thomas Bréwer font ffxàés dans li' 
chambre des Curacears de ruoiverfité , & 
que fes Livres & Tes papiers font fous le fellé 
dans fa mai(bn. 

. . Qu*il a confeifl'é à fe» atofs de prendre, 
garde de ne pas bffenfêr par une cômpalHoa 
^Dprudente, le Roi delà Granie^BretagfU^ 
i qui ils ont tant d'obligation» 

Lettré du Chevalier DaDLET Carleton^ 
i mi Sécvitaire Naukton. 14. ^anvierm 

] '\KIoKrsrE0R.; 

Deptiit la dépMke qoe fervoQS aTextédiée 
1b 3* de ce«Kttfi par Diefiim avec ma Lettre 
da I. «ooa avons ^é encifondés de glace 
de toQà eôcés 9 Jk les ooavellet &m lootep 
waSi ùéUn» que* le tems. U ne conviendroic 
pis cependant de 4Mi&r repartir les xnaios 
Yuides- le. bo» Mr» Brettm qai m'a apofté 
•ne Lettre de^ votre part fl y a environ ua 
en; & qui ftfidc depœs œ fiems*là nn voya» 

E\ miracuieer ponr on bomme de Xon 1^- 
Tinctafe de Pityanier vous aprendti que lee 
Lettres & les papiers de Brevjer (ont « fa- 
retéw Le refte de cette Lettre res»de Mr«. 
An^i.f^vJkb^xdïam à obtenir uni plate, de 
. . L.4. • Pw» 



)tfi^PlK>&flreur, finoD en Théologie,, do moins 
eof Lo^que» cm ^n quelqa'autre icience, fè- 
trouve protégé en cela pmr quelques-uns des- 
éorateurs, & cntr'auircs par Paw à^AmJler* 
iam dont les fils font ccmfiés à (es foins* 
Aîant été informé de cela, jYi recommasdé* 
à Folyandep^ comme je Tavds recommandé 
ataparavanc aas Curateors, de prendre g^rde 
de ne pas offenfer fa Majefté, en avançaner 
#et homme avant qu^il tuî ait donné une plei-^ 
ae fatisfaAion fur ce tn quoi il lai a déplu. 

Pander Myie en marcbofidant fur le lieu- 
de Ion exil , oans Tespérance qu*en fnscitanr 
des difficultés il pourroit détourner la téfolu* 
l(ôn des Etats, a perdu Tavancage qae lui a«^ 
voient procuré lès parens, d*ênre envoyé danr 
un endroit, où il a des terres, & l'on a pria 
Hk réfolutîon '(qu'on lui a déjà déclarée) de 
Kenvoyer dans VJU- de Gûré^^. prés de Vlk^ 
de ta Brille^,, Pendant qu'il y fera, c!eft-i- 
dire, auiO longtems qu'il plau'a aux Etats » ii^ 
IcA'^ldéfendo de vendre m d'altàier qi tèr^ 
ae» r& autres biei», fous peiB&*îde* punii;(oiÉ 
perfonnellc âc d« confiscation ; feateace à la^ 
^t^He dl jointe une des affligions de ^^ft^ 
les reproebÎBs d'une méchante femne , SSm 
Ae BARi9ttYiaT , qui le tourmente beancospi 
Il y a apaience qa« fon esnemî^Mr. Âwffmw 
ira en qualité d'AmbaflTadeuF extraordinaire *è 
Fénijii pour ratifier l'oUianoè^nonvelleménc 
conclue .avec cette République ; û cela a liei»^ 
S parotcia aCèz ' fingolrer que deux auffi mor- 
sels ennemis aient été les feuls jusqu'ici^ qui 
âiient été eovoyés*là de la fart de cet £tai-. : « 

L'Âmbaflàdem» dft Bmce^Mt»^ 4utM^^ 



fflèr reç<ric plâs de concencemec qa'il n'auroit itftow:» 
po en attendre d'ailleor^ au fujec de (à *der« 
Dière propofitiop , parce qa'on vea€ préparer 
par4à les voyes à rAmteflade extraordiaalrô 
qu'on fe propofe d'envoyer d^cî, & dont jô* 
pourrai fous parier plus en décail daoa quel*' 
qoes )oars. Il eft fort mécontent d'une Letr ' 
tre qui a été imprimée hier ici touchant Mr««* 
Gffffier Ambaflàdeur dé Bhnce chez les Ori^^ 
fmsy comme fi, fmitoXo mmiMy elle a^ic 
été publiée contre lui. 

L'AmbaiHideur du Roi de B^bhm eft à« 
préfent à Amfterdam pour régler djsa afiSiirer^ 
de change, & des traosports de munition»^ 
iMr le Roi fou Matti^. 

Nous' avons ici un Ambaflàdeur de PE«> 
leâevnr de Cologne^ donc la propoAiion auii^: 
Btats- GÉNÉRAUX contient trois points; pre-^^ 
mièrement des plaintes fuir une Lettre écriter 
eo dernier lien aux Ibjets de eet Electeur à' 
Cddogne^ à Liè^^.Munfterj & Phderbom^ 
(dont je vous eiivoye la traduéUon.>' Il re- 
préfente comme cm {^océdé peu eomveflabler 

£ l'on écrive aux fojets d'un autre Prince. Ew 
cond Ken dea tôcufes fur les levées ftitet- 
doBS fes Etats ) prétendant qu'elles ne ibiif 
deAiaéea que pour le Duc de Ittvîèfrv &' 
Ma feolement pour fa défenfe, & Ans autres 
▼uë; Enfin il le plaint de ce que là^^Cavale»- 
rie de cet Etat cflf dans fe tenltoirede'i'Evê*' 
q«e, oit elle extorque de les fujets àè grair<»- 
des ibmmes d'argent. La^preuve de ce der* 
fiiér point le retiendra icii> quelqueittœy; car' 
jmw[ les âèuxNprenlers on lui am^fÉt^ondiai 

biitVtte^l'MBCftnMté^*. .; . ; 
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fjSto^ Mr« Langerait écrit iei de Orance , qoe^ 
rAmbaflàdeur de r£napereur a obcena .da« 
Rot an conffntenieoc parcicalier de fecourtr^ 
fen Mato^ , ce qai a fait fi grand peur i Bre* 
deroie Ambaflàdeur des £cacs, qu'il a écrie, 
comme fi le Bas-P^aUnat devok être au. 
prinrems prochain, la proye des Fratifois^, 
des Lorrains ti des troupes de l' Archiduc; à 
^oi il ajosre qoe TAigem de France danscec** 
te Ville, A qui on a augmenté Tes apoime- 
mens , (e prépare à fuiyrre à Prague^ le non» 
va^u Rot de Boèéme^ auquel ni la Leccre da 
R<ri de France y m les inftruAions de T Agent- 
ne donnent pas un autre ticfe que celui qu*it 
tvoit ci -devant. Il en donne pour raifaft^^ 
que fa Majeftë nVîant pas trmae, reconnu 
U)n gendre pour Roi de Bobime^ Ton ne doit; 
pas trouver étrange qu'il ne foit pasrecoimt» eot 
eetre qualité par des Princes qui ne (ont pas» 
Mes aufli étroitement avec lui par le iàng oa, 
par des alliances. 

Lés Etats futpendeiit leur réfolutioa an fii«% 
jet de rAfiibailiKie, en attendant qu'ils fa^^ 
riient ce qtoe fa Mâjefié refondra;, ât Us dé-* 
clarenr qu'ib fui vronr. alors, tes oefures qiH* 
pourront ènre les i4us farisSûfantea pour ellie» . 
Le^ froid' a emporté te Comte â*Egnmt ^ 
Ji avoitéré ici pendant crois ms fous fM^text^ 
de vendre dee teires, & d'en dispofer; mai» 
0n a ton jour» I bqp ç o n n é que c'éttHten AgenCr 
if Espagne-. Il efl' mort miférablement liiQs #» 
voh la confdatioB d'avoir fa femme oii fesi 
enfans, «QtmêflK^ des domefi:iques; ils r<»it' 
tous abanécn»^ v il y» environ ^n moiêh ^ ^ 
»ferve. 4*ttn jgéji noorim i».plmJb9^ lWr 



dre;'fon corp» elt: MijOHid'hui aQLêcéiK>Qr Içt i^nm 
gerces. 

fi y donc les mmonces^avoienc été,pubUé«i 
deux fois jdans TEglife) & qui dévoie fe m^ 
rifiï biencd(ftu Seigaear de WarmorUy d'aae 
des prinôpales fàmillei. vfçiûi^ de la HoUan^, 
ife, a été noyée la (ëaiaine. dernière , la gl&* 
<^^ s'étanc rompue (bas elte. ËUe^écqit ^r« 
mniennSy & ils difent que le^ Arminienf ne 
peuveoc plus- cojfnpcer fur riea en HoUo^ide^s 
puisque la gla^ même leur oianque. Reve« 
ou ainQ au fujet par oii j>v0is commencé , je 
finis ea vous QflTttranc ifue je frâ^ &c. 

Le même au mêmfi. 24» J/inmr. 

M-bNsïEuky * 

.Votre Lettre do 14* de ce mois m'èd; (mw^ 
venue le>^3. par ia voye SArwrs^ J'ai \» 
formé les^ Curateurs de Leide du bon iraice* 
omit qu'on a âk à B^evotr^ bijeii oc^Ueuf' 
qe'il ne le néritoic» & de fat^délmaoceki lit 
en rendem leurs très^bumbles'aifkk»» de ^^ 
ces i & Maj?(lé;& itùm rec^orîcf 4 à npoina 
qu'il ne 9*en|^e àfiiire touc^fon poffiblepoQ^* 
^couvrir Brmfter^ à qooiije-iiAminqueraf 
pas de- travaiH6c aoffi v il n'y a pas apaieocf^ • 
qc^n lui laiflë fa liberté; c'eft |e penfe, 1e 
^erakite qnlil ena qui le retient JouEhd'id» cat 
il ne parott imnt eneore. 

JVii rapQllé aux Etats ce cpe la Majefti 
fter demande vqtt'à< prêter que teuis affaire^ 
Smt ùieiix arrangées- dans l^m^Mevti du Pais» 
tei^MBem: la^ pronMHê w^M ot^d^ d'en* 
4; L-é^^ Voxcr: 
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n^oo.. voyer de9 Dépatés a^b des înftruftions p&w 

. traiter la q\ieftiob.de leur pécbe fur les côte»^ 

de fes Rûyaamea. Je mâ1ii(s âdreflë poar- 

ceta* à ceux par qui la promeflë m'avoit été: 

- •faîte, Mr. Gôgb^ &• Mr.. Fànder Dugen^ 

^ deux des commtflTairea^ envoyés dtreièreineiir. 

l à fa Majefté^ & Membres des ëtat8-Géné« 

hau^e, qai font toos deux dans cette Ville;; . 
jp kur en parlai Mécredr deriuer,,& je let^ 
priai de rapeller aux Etata la procnefle qatî 
jdV été fiiite par leur bouche. . Ils me répons- 
direm qu'As fè reflouvenoienr très-bien de ce 
qvki s*étoit pailë â ce A) jet, fit quMs avofenik 
iwomis à h Majefté qoe quand l'état de leurs ^ 
Maires domeftiques le permettroit^ ils craire- 
loient avec elle, non-fenlement cette affaire; 
de Ia> pêche, mais and! le» autres queftions 
^nt regardent le commerce entre fiss Roj^u- 
files & leurs P^ovinc^s., & qu'il eft néceflat-n. 
ne dé déterminer, en réfumam les anciena- 
Tî'atrés, fit.le^ Négoctartons. Mais ils ajoa*^ 
tèrem qu^ts n'étot^ne poinr encore dans un t 
éhit' aufll tfsnqoflle qu'il iëroit*à fbuhaiter;^ 
JS/t^dôgk aîant été encore depuis peu à Cam*- 
j^fT/ en comrftiAcm avec le Comte Rtne^fy, 
porn^ iiiértr6 cme forte ^milbo dans cetre 
Vilte^, ft y ehanger le Magjftrat, ce qa'Ue- 
' Jbttc encore & Tïrgoix>.^ A* cauiè des tomnltet» 
arrivés dans ces tieox VUleà, & du maovaie; 
gouvèipoement. Ils dirent de plaa qa'ils é^ 
totent^fôrt occupés par ces vffAtt^û^JOkmagmr 
n»;; fit que donnant toute leur attention .fir 
toua leura^fofns^ à afliflèr un Prince allié de ff 
ifi^ à ft' Nbfené', \\t- espèrolent qa%He ne- 
"iQiiàwftipaa teftgre(Kr èfj^^flc fiiemM^Mt 
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ft qui fait tanc de peine S tous les habitans 1620» 
de ces Pt>ovlncen Je leur répondis que je ^ 
poavots bien témoigner la vérité de ce qu^ils 
âîfoient de Càmpen & de Tergow; maisqa'en-i 
même • tems je les- priois de confidérer que 
ee n!écoîcnl ià que deux endroits particuliers^, 
&qae la généralité de leur Etat , grâces aa^ 
fi^cours dont ife avoient fonvenc reconnu 
qu'ils étoient redevables à fa Majefté daa§^ 
cette Occafion, étoii aujourd*hai' dans un é*- 
t^t de repos & de tranquillité plus grands 
qa*i)s n'avoiene lieu de fe la promettre atl 
tems où ils firent cette promèlfo; &*t>oor le* 
relie j je leur^dis qu'il y auroit toujours quel* 
^ que chofe à faire dans te monde , & que je 
ne voyois pas que les affaires de V Allemagne* 
& de la Bobèmey. enflent rien de commun 
wrecla pêche fur les càte^^â' Angleterre^ d*£- 
cojfe'y-ou à^ Irlande; qu'aînfi je les priois de 
faire connoîcre aux< Ëtatë les intentions de & 
Majefté far ce * fujet , & de les engager k 
prendre une réfblurîon' en confëquence, ce 
qu'ils promfrent de faire fàas disputer cla<^- 
vafitftge. 

- Mr« Gégb avdit été cbe^ faoi en parttca'** 
lier le jour préoMent, & voulant paroître tf- 
t»imé âe zèle pour le ferviee de fa Majefté i. 
il me montra quelques Lettres de Marchands 
MMandùit jécriîQs de Zontir^x , à leurs cor^ 
^fcspondan^ d'ici , & qui font remplies de 
fdaintes fur le fachétw-état, où ils fe trou» 
vent & fur le peu d'espérance qu'ilsont d'ert 
ibrtfn Ilmeditqu^ lul'qui'étott de Guet* 
ÂrJ- & par côftféqnent h^avok pas grand în- 
%tMÈUUdBy ne pouvoit;«vok qQ'nabon but;. 
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itfao«qtt*îi ^ pcopofeit lôrcQuc de me ^Urecon^- 
noître pw-U rextrême aliénarion produite* 
dans les esprits des principaax d'ici « dose 1%^ 
plupart font: des Marchands^ feafTociés avec, 
ceux qui Ibm en Ang/leterre^ & qui- font foFD 
aigris par les fooffrances de leur» adbciés ,. 
foit à caufe des fommes qu'ils font oondam* 
nés à payer> & qui excèdent, les facultés de 
eeux qui paOèiit ici pour riches, C<^ar ît y a* 
peu de grandes for-cunes^ quoiqu'il y en ait 
|)eaucoop d^aifées) foit encore à* caufe 40 
quelques circonftances de la fentence, qu'ils 
diiènt amir- été prononcée fur des préfomp- 
tions & des probabilités, fans aucune preuve 
convaincante. Ils le plaignent encore de ce 
que le f^emier juge a dit publiquement dans 
)a chambre étoilée, que ialoid'^/^f^rrepei^ 
meçtoit cette manière .d^. procéder rd«ns< les 
erimes capitaux, & à plus forte raifon dans; les 
autres cas, ce qui parole fort étrange ici, i 
ce que. dit Mr. Gogb , & fait beaucoup de 
mauvais fang parmi ces gens ci ^ dont le ftng 
vital eft principalement dans leurs bonirfes. 
Comme donc cette affaire des MarchatKla 
Aéconcente ce qu'il y a de tpifiox ici, que 
d'un autre coté la queftion de la pêche Inté- 
refljb tous ceux du bas étage, & que la Pro- 
vince à^Hollande toute compofëe de Mar- 
chands & de Pêcheurs, a plus de pouvoir qoe 
tout le refte des Provinces- Unies ^ & contri- 
bua le plus dans tome» les charges publi- 
ques; comme d'^iUenrsil y a fi peu de tems 
Qu'ils font hors desja»inade la fa^on Fr^f^foift 
dans laquelle ils étoient (i forc-«)gagé8,«Hb 
qiie lei^ pTi^feotes. cûcooftaaceA de t&m^fê 



aigenc fi néceflatremem leur concours a?eo 1^29^ 
ikMiyefté,& leur affiftance continuelle pQuf 
les pU>6 prqches afnis & alliés ; je m'en ra«- 
porte bamhlemenc è la fageflè ordinaire de 
là Majefté pour conGdérer jusqu'à quel points 
elle trouve bon ^.dans raSùire des MarcbandSj. 
de prêter Toreille aux adouciflemens recom^* 
mandés à fa Majellé par Milord Doncqfler ; &. 
pour TafTaire de la pêche, jusqu'où je dois 
la pouOer encore. Dans les circondances pré-* 
fentes j'ai mieux aimé, par les coBÛdérations* 
que je viens d'alléguer, traiter cette affaire 
dans des conférences particulières,, que par. 
une propofîtiofi publique dans l'aflemblée des- 
£TATS-GÉ^^ËRÀUX^ parce que félon l'ufage 
les copies s'en feroieot bientôt répandues, 
dans toute la Province* Mais fi fit Majefté trou- 
ve bon que je parle dans leur afièmblée cgm-^ 
me je l'ai fait à leurs Députés, j'obéirai aur 
premier ordre que vous me donnerez. J& 
puis fort bien attendre pour cela votre répon* 
le, parce que les Etats à^ Hollande ne s'as» 
^mbleront pas avant: le milieu du mois pro* 
cbain, & que jusqu'alors on ne .traitera pas^ 
une matière de cetre importance qui, concec^ 
pe principalement cette Province, 

Je vous envoyé la craduftion de la propo* 
fition de rAmbafiàdeur de Bobirm^ à laqi^eU 
le on n'a pas encor-e répondu , quoique la ré- 
|K)nfe foit prête. Elle eft fitisfaifance fur Idr 
plupart de9 points, %n particulier fur le plur 
unporcant qui regarde l'arg^nr.. Les Etat» 
CfonifiKenc à continuer le fubfide pendant 
trois m<M8 de plus que félon le premier ac«^ 
CQtdfi]^ leg^eLU dayoic cefler.aa mois doi 

JDêih 
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1620* Décembre derttîef; & ils lé contîittieront vrai? 
femblableQienc auài loQgcems qa'il en (eni ba» 
foin , & qae leurs affaires le peranettront. 

Les Princes de l'union ont envoyé nne Let- * 
tre ici par Stockingburgb , Capitaine de Ca- 
valerie du Marquis à dnfpacb^ qui a écé ici 
imcrefois Capitaine des gardes du Prince à*0^ 
mnge^ Se qui a encore une Cotepagoie de 
Cavalerie dans les troupes des Etats. Les- 
Princes demandent du fecours en vertu du 
Traicé d'union, ce qui a occaGonné quelques- 
âébats dans rairenâblée des fltats , quelques- 
nns apuTant fur la Letke du Traité qui porte 
. feulement qu'ils donneront du fecours, quand 
les Princes feront attaqués, & d'autres ju- 
geant félon l'intemion , qui eft de veiller mu*- 
tuellement à la confèrvation les uns des au« 
tresé Quelques-uns voiidroîem fa voir pue*- 
mîèremenc ce que fera fa Majetté qu'ils pré-^ 
fument qu'on aura foUicitée en même^'tems,. 
jugeant qu'il vaut mieux fuivre l'exemple que 
de le donner. D'autres difènt qu'ils ne voyetir 
lien dans le Traité qui porte que l'un des 
confédérés attendra jusqu'à ce qu'on voye ce 
que fera l'autre. Four conclure ils jugenr 
qu'il vaut mieux prévenir le mal que de r.at» 
tendre; c'éft pourquoi ils ont réfol.u de prier 
}é Prince à^Orange d'écrire aux Princes en 
leur nom , qu'ils peuvent compter fur leur^ 
fecours , qu'ils donneront réellement fuivanr 
te Traicé. Mais 'il eft aparent qu'ils le àon^ 
neront plutôt ea argent qu'en troupes, foie 
à-caufe du befoîn qu'ils ont des leurf cÊtea^ 
^x, fbît parce que quand il y aura un plus^ 
a^nd befoia d'eàvoyer damimd4.9ils.en aa^' 

xom 
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tant ici de toot prêt. i6su^ 

Je vous^ inforôii dans nat deraière Lettre 
du I4« de ce mDb> par Mr. Bretton ^. àes^ 
principaux chefs de lapropoGcton de TÂm* 
baffi(kor de Cologne. En aîanc reçu la co* 
pie avec celle delà réponfe, je les ai fair 
tredoire l'une & Pâucre, & je vous les eh* 
¥0ye;.eUea valent la. peine d'être luêf, par»' 
ce que les afiàires entre ce Prince & cecE*- 
tat y font bienaëiscatées*. Cet Ambaifideur 
Cr'adrefie particolièremenc à TAmbafliuleur de 
fftmctMt' duMaurier^ pour IHEpiuér daas & 
Négociation; & il » une Lettre du Roi de: 
Eranci:. nprèsà ce f^et. Ûa àttribaê à c&^ 
la: l'aigreur de Ton discours foie eztraordtnai^ 
se- pour le Miotftre d'un Prince dont le Pafr 
•fli Ibit ouvert tù]& troupes^ de cet Etat; Il eut 
à fa. première audience une converlàtlon avee: 
k Prince. d!0»2»gf ^ duis laguelle Si. fe parité 
rent fiMT librement; A^ièïs quelques discoors* 
fiir le fujét de fbfi^ Ambaflàde^ conformes k^ 
ft 'propofition , de à la réponfe des Etats , le- 
Briiioe loi dit qu'il ferdt bien de confeilleB- 
è Ton Mattre de (è garder d'une Papekryg^^ 
c'eft- à-dirOf d^une guerre de Religion. Cet'^ 
U eraim^yi dk TAmbaflàdenr , peut Hm jnH 
Ufier les pripataeif^ ^monMattpek 11 ûrri-é^ 
nm Jouirent^ répcmdft le Prince, quetet tiret' 
fépie par peur ^ qui attire des dangers Jtur luii 
fiela. ff.tKhvooLpias pmr-tout'^ répliqua l'Atobas^ 
fedeur-, témoms l^ Roi d^Esp^gne f^ fArdn* 
due\ qui e^ffijlent' f^Bmperéur ^hommes (^ 
à'argent\faf» que pour cela te Etats remuent i 
& cejfintd':dèjirverbt trêves N^aveZ'^vouf^ 
jfmais tuions I^^^M dit fon Excellence^ 



i4^^^a fable de VAne & du Cbkn? Oui^ repliquti 
prompcemenc rAmbaflàdeiv qoi craignoit IV 
pUcaûon , vous voulez dire que re qui ejl per^^^ 
msàPunne Veftpas à Poutre; & là^defli» 
il â'étendic ea proceftaciont far le biêo qttll 
Youloit à cet Elrat« ptrce que qaelqad8««iiiis« 
dé Tes ancècret avoienc porcé les armes tb^gi 
le Prince à'0range^1?kreà^ toù Excellence.' 
FiÊbdonc^ dit Ton ÉxceHence, que vous êtes 
à demi Huguenot ^ musfemmi bons amiu 

Ce qui prolonge le féjour de cet Ambaa*. 
fidesr ici, ce fine les foins qu'il fe donne». 
eoouBe Ldi^eit^f potir obtenir que lesBcats^ 
déclarent qtrils^lont fadifatcs a» fajec des der- 
nières exécutions & perfëcotions de quelqueii 
pauvres gens de la Religion habitàns de IJi^^ 
^ , contre lesquels on avoic employa le nom^ 
des Etats, connne s'ils avoient en des fntel< 
Ugences atric eux pour mettre la Ville enl 
eonbuftion. J'ai va aulli qu*on atcaquoit à» 
flsAme fk Majefté fiir de certaines Lettres iu* 
terceptées,. & qa'on mettcrit de femblablet 
intelligences au nombre des criines impocés k 
un homme qui a été exécuté. L'AmbaflM 
deur ne retourne pas fort content à cet égard,' 
|Nirce;que les Etats demandent 4ans' leur ré4 
poniè une pW ample réparation fur cet Arti^ 
oie en particulier. Il a vu- fonvent' TAmbao» 
lâdeur de France depuis fôn arrivée ici, il ai> 
fait vifite auOi au RéBdeu de //Inifii , mais 
H' n*a eu aucune communication avec moi. ; 

On a ré{)ondo è lâpropbfition de TAm» 
bsllàdenr de France' que je vous envoyai a-* 
vectnes dépêches du- 3. de ce Inois. Je voua 
envoyé à- préfent la copie de cette lépoofe. 



IL « été depuis dans Taflèviblée dès Etat»* 1540* 
Généraux poqr demander la permiffion de, 
cooftruîre & dVwrheter cinq Vaîfleaux de, 
goerre pour le ftrvice du Rc» de FranH^ cai» 
-qu'<»i lui a tccordé fans difficulté. 

Mr. Langefack a écrit au Prince d^Orange^ 
de la parc dtt Prince de Qmdi^ que- le Roi 
de Brance confîdéranc que la couronne de* 
Bobime mife fur la tête de TEleéteur Pala^ 
tin.j emportera la. pluralité dbs yoix dao» les* 
diètes impériales, ce qui viaifemblablemenc. 
feroit tomber dans^ la Ibite le Diadème d« 
PËmpire à des^ Princes Prote^nx, risquera^ 
tOQt, plutôt que de le permettre. Mais on 
croie ici que cet emportement de laFrasca» 
lèra bien vite calmé, dès que (àMajefté trou* 
lera bon de fe déclarer en* faveur de fon gen<^ 
dre; & que cela tiendra aqlll dans le respe^ 
eti Allemagne la ligue Catholique ^ qui oour^ 
aujourd'hui à bride avalie en faveur de rEm«-' 
pereur,. comme vous pouvez le voir par ce&f 
te lifle détaill'^ée de leurs i^éparatift. 

Nous n'avons pas encore la nouvelle dt^ 
oouroanemcnt de BHlem Giéoff qui, félon 
ce qu'on avoir dk, a dû fe faire le ii. de 
te moia N. S. , mais nous apienona qu'il j 
t. une confédération conclue emro lui & 1^ 
Roi de Bobime ^, ce qm n'eftpas un petit a^ 
pui pour lews deux Etat«. 

La confédération de Fémje avec cet Etat 
a. efluié une nouvelle difficulté de ce c6té là 
au fujet du Golpbi; mats cette difficulté faite 
par le Sénat à^ cette République, fur la leâa* 
' se de tout le Traité, & qui ne regardoit guè^ 
sesque las mottKAîaot été levée id.au giré ai 
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2i6ao.<M!a^, elle (en comme de ratification aa Tt9* 
te; defbrre qu'on ne doute plus ici que la 
choie ne foit concloë. On parle beaucoup* , 
de Mn Aerffem pour renvoyer là à cette^ 
occafion en qualité d'ÂmbafJbdeur extraof^ 
dinaire. 

Le bruft qui avoît couru qu*un Dépuré de- 
FArchevêque de Brime avoir été arrêté pir 
Ife Com*e ^''Oldenbourg , comme je vous Pa- 
vois écrit, eftvenu d'une méprîie; c*efl un^ 
homme qui avoît pris ce titre, & qu'on a- 
voit faifl près d'Oldénb&urg. Il eft venu de- 
puis deus Députés de la part de ce Préhir 
pour répondre aux discours (emés par les A* 
gens du Comte à^CHdenbaurg , toudtant ce- 
qui s'étoîc paflS entre cet Archevêque & la 
mur du Comte , au fujet de préfeoduSs pro-^ 
Bieflès de mariage. Us demandent aux Etat» 
4ù fe déclarer en fîiveur de PArchevêque, eir 
venu de leur alliance avec la Ville de Brèmet 
Mais ils difenc qu'ils n'ont rien à voir dans 
- des queilions particulières entre des Princes^ 
auxquelles fia font (i peu intérefiës. 

Nous «prenons que l'Elefteur de Brandi^ 
tourg eft mort en dernier lieu ^Berlin. Noua 
allons perdre ici un jeune gentilhomme , chef 
de fa maifbn & d'un grand mérite, Mr. Bre^^ 
derode ^ qui après deux chutes fur la glace 

Kn$iant ces derniers froids, l'une à cheval ^ 
utre à pîed, a pria une fièvre dont il eft- 
mourant aujourd'hui, abandonné des Mé» 
decîns. 

Le Prince é^ Orange a eu la fièvre, & a- 
gardé la chambre depuis quinze jours, ce qui . 
«ôBtîmie encore, maisil n*a pas ceflè de don^ 

net' 



DU Chev. Dodley Carletom; a6 1 

ner la plus grande partie da jour aux afikiret. 162e»! 
je (bis, &c. 

Lettre <fe la main du Chevalier Dudlet 

CAi(LETON, P, S. 

Monsieur,, 

Au mofnenc où je fermais cette dépêche « 

je reçois la vifite de deux Députés dé» E- 

T ATS GÊNER Acï, qui m*aportent une répoQ* 

fe fur ce que je leur ai r^Ilé au fujet de 

leur Traité de la pêche fur les côtes des 

Royaumes de fa Maje(lë« Ils me difent qu^« 

■âianc apris ce que j^atrois die de la part de (a 

Majefté, comipe aufli ce que j*a\roifi répondu 

à ceux de leur corps qui a voient été ches 

-moi 9 ils conviennent qu^il efl vrai que les 

jifaires de Bobime^ & à^ Allemagne & celles 

^e la pêche, font d'une nature trèis-dîfFérente; 

mais que cependant comme le fubfîde qu'ila 

.payent chaque mois au Roi de Bohème^ fe 

doit tirer de la bourfe de ces pauvres gem 

qui vivent principalement de ce commerce^ 

ils fuptient humblement fa Majedé de vou« 

ioir bien encore pour queh)ue tems les dia» 

penfèr d'entrer en Traité là-deflTus; d'autant 

plus que le tepos iCeû. pas encore b'ien affer* 

fDia dans l'intérieur du PaTs^ comme il pa« 

fotc par le tumulte arrivé à Tergono^ où ik 

oat envoyé une forte garnifon avec ordre 

d'infliger quelque pumuqn exemplaire ' agit 

coupables* ; ^ / 

Ces Députés m'ont inftruit auili de leurs 
^éfeates délibérations, fur le fecours qu'ils 

font 
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iKoo. Font Ibmmés à-préfem de donner aux Pfin» 
ces de l'union, & qu^ils font prêts d*accor» 
der, difenc-ils, conformémenc aa Traite» 
confidéfanc qu^il ^H vraifemblable, ou plu«> 
tôt certain , qu*il y aura guerre dans ces 
quartiers- là. Mais avec cela Tentant que leur 
fccours feulfera inutile, ils fuspendent Texé* 
çution de leur deflein • jusqu'à ce qu'ils fa- 
chent ce que la Majefté fera pour la même 
En, après quoi ^ conjunltts vifibus^ ils hottt 
volontiers en avant, jugeant que par- là les 
Princes feront fuffifamraent dérendus. 

On a reçu avis aujourd'hui que les Princes 
de Tunion fe réveillent un peu, & augmen- 
tent leurs troupes de 12, 000. hommes de 
fied & de jooo. chevaux. On n*a point en* 
core la nouvelle du couronnement de Bet* 
km Cabor^ quoique les Lettres de PfûguB 
du 4. arrivées aujourd'hui de la part du 
Comte de Solms^ confirment Talliance entre 
lui & le Roi de Éobime. Je fuis , &c. 

Le même m même. 10. Février^ 

MoNSIBtJR, 

Dans ma dernière Lettre do 591 J^anvter 
je vous informois de ce que favois dit, & 
de ce qu'on m'avoit répondu touchant Ten* 
voi de commiflàires de la part des Etats t ft 
)Majellé, au fujet de la pêche fur fes côtes» 
}e vous ma^ndois suffi ce que les Etats m'a* 
voient prié de communiquer à fa Majefté 
touchant leur réfolution d'alîîfter les Princes 
ie l'union; & ce que m^avoît dît Mr. Oo^ 

dam 
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itto» ,vme oitiverfition particulière (Ottcfaa^ iffio. 
r^f&ire des Marchands éor»}gers 40! fone ei 
AngUtern. Je voss parlois aufll de ce qui 
iê paflbic ici de phM conQdérable fur te pce* 
mier Article; j'ai attendu avec foumiaion^ou 
le confbntemeat de fa Majefté à laiilèr dor* 
çiir cette affidreencpre quelque tems^parlea 
nifoQs que j'ai allégttées, ou de nouveaiiK 
ordres pour prefièr l^voi des commiflaires, 
en quoi je oe manquerai pas d'obétr^ coaime 
9ufli d'un autre cAcéjerie vouJoia pas négU* 
ffit de prélenier des conndérsttiûns qui me 
lWoi(S>ient & me paroiiftnt eoet^e à-préfènty 
être de grande imporcaKe pour le fervice 4e 
fil Majefté» Par raport au fécond Anide il 
fembleroit qu'il y «aréique contradjélton em 
tre la réiblùtion qu'ont prife les £tAts de 
donner du ftcom aux Prinôeiiie l'uQiaii^ & 
ce qu'ils m'ont fait dire 9 qu'ils vaid<^ent voir 
auparavant ce que & Majefté feroit conformé- 
ment au Traité qui l'oblige auffi bier^ qu^eux. 
Mais voici comment la chofe s'eft ps^ée. 
$ur la difficulté que quelques -unea des Pro* 
vtnces fkîfoiene de co0i%|)tki$i fc^oonts, jusk 
qu'à ce qu'elles fbflem affinées que fa Ma^ 
%è en feroit autant ^ de peur de s'engager (eu* 
les, on que la foiUeflè dti fecourg iq& le ren- 
dit inutile, ils fe iboe accordés 1 me faire ^ 
parter comme je vous l'ai éait; mais confl- 
dérant en même>cems totobien le befoia eft 
preffint, & combien il eÛ; néceflàire d'entre« 
tenir^le courage & l'untPQ des Princes, les 
Brovfnces qui ont te plus de pouvoir, d. qui 
peuvent entminer les «utrêi, ont pris une ré« 
ipltttion abfcrittS; & ei^MBfèqu»M:e» comme 
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1610.00 ne s*étott pas encore accordé pour écrire 
tu nom àe TËtac^ on a prié le Prince d'O* 
fdfigv de fe charger de ce foin, & d'aflurer 
les Princes par une Lettre partîcalière , qu'ott 
]ear donnera le leconrs conformément an 
Traité , & qae pour cela on leor fournira 
-43, 000. florins Qquî fiwit 4300. livr. fterl.) 
par mois, qui leor feront comptés à leof pre-i 
mière fommation , & far Tavis qu'ils font ao' 
tuellement en guerre ; de forte qu'en ttten^ 
dant , ils pouvoient^ s'ils le trpovoietK boa^ 
' fake des levées proporHonifées à cette fod^ 
-me , en comptant for le payement de la parc 
des Etats, s'ils fe fêrvoienc de ces troupes; 
qui fans cela (ëroienc à la charge des Princes 
On' a répondu dans le m^me goût à l'A*» 
gent 4e Bôbimei la répônfe qu'on lui a re« 
mife par écris, fuivant la tradué^ion que je 
vous envoyé, eft équivoque fur l'Ardcle atr 
ft cours , la chofe étant renvoyée aux Provin* 
KTés, mais on lui a promis verbalement, & 
les principaux de l'Etat Ik>nt aflTuré fufflftm- 
ment , que le fubfide de 50, ooo. florins^ 
«^'eft-à-dîre, 550*0. «livr. fterh ^ar mois, fera 
-continué aulli longtems que la guerre dorera,' 
& qu'ils feront ici «n état de le fournir, je 
vois que le Prince d'Orâ/^^, &1a plus gran- 
de partie des Etats fcnt uiâifammeni: réiolus 
à payer ces fubfides, fort aux Princes, fok 
^u Roi de Bobime» Mais comme dès le com- 
mencement quelques-uns s'opofoSent à l'un & 
à l*4ivtre , par cette nrtfôn qu'ils ne voi;^o1ent 
pas donner l'exemple à fa Jdajeflé , mais: 
qu'ils vodtoient fuivre le fkn, de même que 
le eo^œff iH)ur jxstSmkd^U^exi^teiRon^ 
* ' fille 



fuie le grand bateau. Dans la fuice des Né« l6^ 
gociadons que cecce affaire a occaûooaéest 
ils ont toujours q^fervé la méoie idée, âç 
ils q'oqc été eatraloés que par la néceIGte do 
prendre une rérolution préfente, qu*ils c6er« 
chenc aujourd'hui à faire changer en en repré» 
fentabt rinutilicé* Mais jusQuUci les ehofes 
font'au point i^oe je vous ai eut. 

Il y a ici un Marchand d^ ce Pais nommé 
^ixtf qui a été longrems à Prague^ & qui é* 
tant e^n grand crédit aupcés des Etats de Bon 
bme^ eu chargé d'emprunter pour &ux de U 
Ville à^AmJUrdam environ aoo, 000,. risda-» 
les. Il a aporcé des écrits autenciques & de9 
obligations pour aflTurer cette ibmme, corn* 
me ^fli pour recevoir les .50 , ooo* ^orins 
par mois qu'on a fournis jusqu^ici. 

L'Ambaflidéur du Landgrave de BeJJk^ . 
dont je vous ai parlé ci-devant, aïant écé ici 
longiems fans parolcre & (ans parler, a fait; 
enfin une propontion dans radëmblée des £« 
TATs- Généraux, vers le tems où on a expé» 
çUé l'Ambaffadeur de Bohème. Le but de cet* 
te propoQdon eft de hâter la réfolutioo d'as» ^ 
Cfter les Princes de runiôn en général, & ea 
particulier d'obtenir le fecours de la Cavale* 
rie de cet Etat pour le Landgrave au cas, que. 
fes Etats, qui font les .plus expofés, foienc 
attaqués. Pour ce qui regarde le« Princes on 
lui a répondu comme aux autres, qu'ils fe* 
font prêts, mais qu'ils veulent auparavant (i- 
voîr la réfolution de fa Majellé; & pour la 
Cavalerie de cet Etat, ils ont promis qu'il» 
aflifteroîent le Landgrave , au cas que TAr» 
chidtîc envoyé quelques troupes contre fon 

Tom. JILi M Païs, 
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ik^^PiTs, dflûrtnce qu'ils €itt aaffi donnée i Tu* 
nion en général, outre U pfomefTe d'argeot. 
Il* juljenc que c'cft-}à ce qu'ils peuvent %\Te 
de mieux, parce qu*avec leur argent Oin payé- 
fa de nouvelte» troupes, & que celles qu'ils 
bttt, ici à leur ièr?ice) ièront toujours prêtes 
-dans Toccafion.^ 

Les prérens f^its icesAmbaflâdeoiv, fc^eft 
le titre de tous ceuit qui ont des ooonnlutôns 
^es Princes é^Jllem^ne} font mètns 8d[!brcis 
1 leur quaKfication qu'à ieurs perfonnes, car 
ce font des gens d'un rang peu diftingué* Ce* 
loi deBobimi a reçu une petite chaine & une 
Idédaille de l'union de la valeur de 50, livr^ 
celui de Heffe une Médaille du Synode , atta- 
chée à un peut nombre de chatoons d'or, le 
tout ne valant pas sa 1. , & celui de Cologne 
dont je vous ai envoyé la propofition avec la 
féponfe qu'on y a faîte, a reçu io. 1. en ar* 
gent, fous le nom de payement pour le viÉ 
dans fort auberge. 

Les Etats ont envoyé la fmaîne demîèfre 
un Exprès à BruxMes^ avec une Lettre dont 
je vous envoyé la traduftion. C*efl: après u- 
fie lon^e. délibération qu'ils ont pris le por- 
ti de demander ainG par une Lettre, la répa« 
ration des dommages que leurs fujets ont 
îbuifferr depuis la trêve , & contre les ré^e- 
inens qu'efle comenoit, plutôt que d'envoyet 
. quelque perfonne avec des inftruftîons pour 
éégotier cette affaire. Le meflàger qui eft 
6n des couîiers ordinaires, & qui a la inai> 
que de la généralité for la poitrine, ^ ordre 
ou d'aporter la réçonfe à la Lettre, op de 
repartir ism eïle^ buit jours précisaient a« 
' ptt« 
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Tjrès Ion arrivé à Brm^U^s. Quoiqu'on ait j^c% 
<:hoifi cette voye afin. d'éviter le» ouverture^ . 
pottt le reoeiii^eUemenc dà la trêve ^ire les 
Eotcâ foupçoQQOioit qit'oii auroit pu faire t 
la perfonne .qu'ils auroieiit eoiployée., da 
xiuoi le fiiDpIe bmic». quand on »'en C^roic 
pas allé plus ioiQ , aurcût été très-avfiot> 
preux aux Sspagiuds; cependant, (I l'Archî^ 
duc ibahaite qae fal trêve* (bk resouvellée^ 
«eue Lettre en fournira Voco9&où. Mata 
90US n'avons à-fvéfent que de nouvelles dq 
guerre. Lés $ltacs aprenoent ^e ks Eipéig* 
mis fe préparetic par mer & pac terre , & 
«qu'ils ont téGAn d'armer vingt Vaifleaux )^ 
Dttnkerqta & dans tes autres ports de Ftaft" 
dtcs% & d'emrer as primeras dans l€^ Paï^i 
de Cièves St de fuliers^ pottrempêcner le% 
Eti^s d'entK)yer àt fecours «n Roi, de £^i^, 
me & asix Princes de i'biuoo; te qu'on œ 
lègairde jus^'rcî.qne coisme ute bm^md$s 
Espagnole^ pour eng^er les Princes voUkil^ 
è s'en œôier» & ponr aaiter ainfi fias hoao« 
f^blement. . - , 

Vws verrez par fcettc copte idHme Lettre 
fie fêi reçoé de P9n^ k fesraliio detioière» 
côtobfen le ^9pâ eft oècnpé de &s décH 
mas 'dans ces qaartiera^ià, «fe ^oonâièiK cef 
pwdaUt U«e t>eat obenrir dans le Sénat H 
iMme des ^oîx en fa &vfeiir« Le Tf aicé de 
l'Empereur avec BéUèm Giàtiri, donc noua 
avotos lea Aniblea dana- la Gazette ùrdieaîfo 
de Cotegney & la .confédération fiike dnns 1^ 
vaèmt ttne entce iea Hongms <& les Bùbén 
Htkns^ .qui a 'été ipuBbtiée' foIemneOeiDeiH: % 
i¥^«f^ ccpfcadem leaidéea.dea 4(fl2S ki^ 
Ma au* 
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I^Ob autant qu'il parole par eecce Lettre, que celt 
le fait à Finiji. 

J'ai eu chez sioi il y à quelques jours deux 
Députés des Etats « GÊNÊaAvx, Van d* Hol- 
lande^ & l'autre de Zilanâi^ qui m*ont par- 
lé au nom de leur aflèOÉblée toudiant les 
lAarcbands fujets de ces Provinces » i qut 
Ton iuscire des affaires en Angleterre ; ils 
ai*onc prié d'écrire en leur faveur à fa Ma* 
lefté. Contme ils fe propofenc d'en fiiire 
autant à-préfent , & d'envoyer avec leu« 
Lettre une perfonne qai foi tau fait, je leur 
latflè à eox-mêflue le foin de dire leurs rat* 
Ions en faveur de leurs Marchands. 

Ce fur quoi ils inûftèrent le plus, c'eft 
f ue les effets de qoelques Marchands d'ici , 
qui font entre les niain$ de leurs fiiAcors à 
LcndriSf avotent été arrêtés & éioientdéjà 
irendus ou prêts i Tétre , pour les fautes 
d'antres Marchands , ee qui Us empêches 
d'envoyer d'antres Marchaidifes, & les n en- 
gagés à anêcer quelques Valffeaux chargéi 
dans plufleurs de leurs pons, & i chercher 
mi déboudié aiUeura. Cefai détoumeroit'le 
«ours du cemoierce entre les Royaumes é^ 
fà Majêilé & ces Provinces, it par confë^ 
«nenc diminueroit beaucoup les droits de 
d6uanne;oé qui mérîre d^étre bien confidéré» 

Les Etats ont' publié un nouvel Ëdic pénal* 
etmtre lesaflEèiÉblées d'yfrmmt^x, & ils ont 
mis une garntfon pUsvforte à Tergow^ où le 

Gruple éroir devenu rrès-infolen^ , s'^Iki^ 
anr fur la glacr pour entendre' leur (èvinm , 
A: répondam par moquerie, qu'on avoit dé- 
fendu le»rs éilmblëes dans les £glif^9 tjans 
L . les 
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fes Maifons, dans les graines ^ dans les ba- ((^^ 
teaux, dans les ctiamps, mais non pas dans 
ks lieux où ils &*aflèmbloienc à- préfent ; & 
lorsque les Officiers publics venoienc pour 
faire des informations^ ils fe fkuvoiâut fut 
leurs patins^ le Prédicateur à leur têce« ce 

Î4 montre comment ils fe moquent & de la 
éligion, & du gbuveroement» 

fronder Myle partît hier pour Vile de Goe^ 
fie y lieu de Ton exil. Il envoya chez moi 
avant font départ , après m'avoir écrit aupa« 
ravanc, pour me prier d*avoir on entretiens 
avec moi lor une prétendue aiFaire. Je m*ea, 
dispenfai) ^ caufe de la IH»ercé que ces gens 
tt donnent de faire parler ks autres fuivanc 
kur fantaide; compennant d'ailleurs que lï 
demande de venir chez moi n^étoit que pour 
colorer les vifices qu^U a faites ea dernier* 
lieu à rambafladenr de France. J*eus foiii. 
cependant de lui faire une réponfe civile. 
. Je vous £Ms mes très -humbles remercie- 
mens pour la Lettre qoe vous avez eu 1^ - 
bonté de m'écrire le ao. de JantUr. C'efl? 
ope grande confolation pour moi que fa Ma* 
jefté Toit^tisfaite de ma réponfe, touchanc 
mes affaires particulières.. Pour ce qui re« 
garde TEdit fur nmprioi^ie » je ne manquerai 
pas de^rapeller aux Etats leur prome0è. Mali 
losqu'^ici Bhwer ne parott pas. Je fuis,' &c 

Hier a« foir Mr. Bemckeujen eA arrivé ici 
de la part des Princes de Tunion. Il a eu 
audience des Etats ce matin; & il (è propos 
(è d'aller InceOammentf auprès de (a Majefté;. 
Jbsqa*îcî je û'ai rien vu, ni aprîs des aétailf 
de fk Négociation. Je vous en rendrai comf 
' M 3 J?tP 
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^ê^a. pce par ma première dépêche» - 

Le même au mêmn 17. JfivricK 

■« 1 

MONSIBUR, 

Mr. Benickeufen dans ce pea de tems a. 
«ontré par fa Négociation aircc fcs Eraw^ 
tomo bomini mid prafisî; car ne ft contetf* 
tànc pas des aîveriiîs réponlès faîtes à Rofet^ 
kus & à Stockinburgb ^ dont je vous ai parlé 
dans mes dernières dépêches, diflingnant les 
affaires des Princes d6 l^nnion d^avec celles 
àa Roi de Bobtnt ^ & demandant une ré^ 
ponfe précife conforme ^a Traité d'union^ 
il a obtenu une augmentattôn da fubfîde des-- 
riné pour les levées des Princes, Taiànt ftit 
porter i 50 , 000* florins par mois au*Hea de- 
43 ^ 000, qu'on avoir ptoifiîs; le payenxenc* 
éok commencer au premier du mois de Mars^ 
prochain; & comme les conditions du Traî* 
té d'union ne laiflènt pas à la liberté des E- 
tats de fournir dés hommes ou de l'argent k 
leur gré, mais qu'elles les obligent à envoyer 
des troupes quand les Princes eii ont befouiv 
& que pendant le tems que l'on feroit les le-. 
Vées, les Princes p'ourroient être expofés^ 
jwrcç que la Hgue EcMoliqut eft déjà eh ar- 
ftes, il demande que les Etats promettent 
encore de leur envoyer 4:oco. liommes en cas. 
êe néceflité , en quoi ils ont fait difHcultfr 
jusqu'ici, parce que s'ils envoyent des trou-' 
)es au fecours des pinces, il eft vraifem- 
>lable que rArchîdoc en enverra aulH à !» 
igue CatbùHque^ au moyen de quoi les leur^ 
feroîeitt peu -utiles aux Princes. Mais Mr.^ 
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Bàniçhsujen, m^dm cela coi^ime une év9rr 1<)!K& 
Don, qMoiquo le Prince 4* Orange ^ qai oq' 
vott|}roic pa$ fe priver de (es vieiilesi troupe^ 
foie un de ce^x qui lui font le pliw Qpofé^^ 
jl inOde toujours fur les cerqties & rincemiofi' 
du Traité, qui exige que les Piiapes rçit atr 
liftés par les croupes de qec Km% Q0m^9 év 
une p^us préces que )e$ lei^rai ^ Hk^t dit , 
aeicetnem que c>ft- U lis b^t dû Traité \ fà 

3ue fans pela ,. lui qui a éti employé pou( to 
ref%): pe voyoîq guéris de raifous pour lesH 
Îuellet. le^ Princes fe faflfac lignés ftvec Çfi|. 
itat, fi fijçijte qu'après flou? » il n'y eft 
point quffb'on de> la marche dqs troupes d^ 
f Âvchiduc^ ni d'autre f^çiiblal^le exçe{|tiQA$ 
jpaîs qii^il porte abTQlumeiiç qu'on', çnv^rsll 
des troapeç, Ideq. arm^a Si Mf o: p«yées q^^mt 
les Princps let demanderont, B ttçeN.fit 
lonfe là • deOlis ce ^ patin : & çQmme il doifr 
partir touc^de fuite quQnd il l^gura reçae , jrQr 
vous écris ceci provmonn^lèn^nent^Rvdoc qa« 
$e favojr quelle réfoluiion Ton prendra* -j 
Il y a deux jours qu'il arriva ici ufi det 
Princes de la MaifcHi de $(ixe def^iUStgrie^ 
pour lever uq {Usimeot de aooe. hommei 
jd'infancerie pour le Roi ^e Bokîme. Ûeun 
Comtes de , Simm font venus aui^ detHiîftr 
peu , avec trois autres Qfficiesa, p^nr levée 
fi^ ou fepc ceat bommea 4e eavaleriei pour 
k fervic^ de ce même Roî. 

Ce Prince de Sâof^ a feçSr depuis fon ar« 
livée ici, une Lettre do Prince d'yhbali àêf 
Mragm ^ daps laquelle on con&rme la non» 
yelle de la tr^éve entre r&mpefeur & A^^ 
Gobori oigi«^«n qiatque eniaêaie CMts 41^11 
^ M 4 ne- 
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igfto. M 8*e(l rien fiiic en cela qui ne foie an grî 
do Roi de Bohème , & que cecce to<éve ne 
tend pas moins à Tavantage des affaire» da 
Roi , qu*i celai dn Prince de Hongrie & de 
Ttanfylvank ^ titre que la Lettre donne à 
Mttkm Gabor; mais c*eft un royilère qu^on 
ne comprend pas trop bien ici. 

Le Roi de Dannemarck a envoyé en der- 
nier lieu ici un Exprèa avec une Lettre pour 
charger Ton Agent de demander la permiflion 
d'acheter un beau Vaiflèau dans la- Nord/^ 
BoUandi d'environ looo. tonneaux , ^ônt it 
f aye 50. ooo^ florins; mais il a trouvé de le 
difficulté à l'obtenir à mom» qu*U ne voulûi; 
donner caution pour la valeur de 100 , ooo. 
Aorins, que ce VaifTeau ne fera pas employé 
datts les Indes 'Orientâtes ; ce qui aïant été 
repréfknté aux Etats comme une condition 
dëraifbnnable , & qu'il ne eonvenoit pas éé 
propofèr à un Prince avec qui ils veulent vi« 
vre en^bomte iai^gencéf; on y a renoncé, 
& le Roi a la liberté de fe fervîr du Vaiflèau! 
comme il lui plainu 

Les deux Députés de PArchevéqoe de 5rl^ 
fcr, donc je vous ai mandé l'arrivée par m i 
Lettre du 29. du mois dernier, fe font plaînrs 
particulièrement par unepropèfltiQo par écnt,de^ 
ceqml&Cinmti'Otdenbùurg envoya au mois 
dtOCbAre dernier au Oonfbilflb aux Etats du 
Paîs,aQèmbIés à Buschdifbb , un défi conçu en 
termes injurieux pour leur Maître ; & ils dnc 
déclaré de plus^ que laperfonne qui fut arrdr 
fée par le Comte d'CMenbourg , en pa(&nc 
jMrfbn territoire, n'étoit point, comme on 
'^ rawit débité 9 uibomme qui edc pris le ti- 

tte 



tte de Dépoté à torc^ mais qu'il écote vérita-^i^j^^ 
blemenc un des deux qu'on a enroyé aux- 
EUats, qui avoir alors fur lu! des Lettres poup 
le Comte é^Embden ,. & le Prince d'Orange,* 
qu'on lui avoic prilès , en le traitant d'ail- 
leurs, dit -il, d'une ftçon injuneufe/ Ils fa 
plaij^em encore de quelques violences com« 
mifes fur le fFeJir par les Officiers du Comte- 
comre les ru|ets de l'Archevêque; & ils de-^ 
mandent l'avis des Etars fur ce que leur Mat* 
tre doit fiiire pour la réjparation de ion hoCK 
neuc;. à' quoir ila ont répondu* avec modéra» 
don, confeillant à l'Archevêque, par é^rd* 
pour les conionfbures préfentes de VjlUemag^' 
ne Sl de IsfÈobème^ de ne pas rëquiër pour 
eette- affaire, qui pourra mieur s'àccomodec 
entr'eux avec le tema & par la patience; au-- 
lieu qu'autrement leurs querelles particulier 
res pourroien» nuire beaucoup aux aiTairef 
communes, Hms qu'ils en tiraflent le moin- 
dre avantage. 

LescommiDàfres, qui comme jevoai Vt3^ 
mande ci-devant ont été chargés par lesBtats^ 
à^ Hollande^ d'aller faire des informations dani 
lès villes de eette province qui ne (bne paa» 
encore puriée» de la corruption de l'i^rmi- 
nianUme; (ont occupés à*préfent à remplir 
leur commi{fion;.& Ton ne laide en place^. 
aucun des bailliPs , penfibnnairet ». Sécrétai* 
r^s ou autres Officiers inférieurs de cette fàc« 
tibn, qui avoiem été placés par Bârnevelt;, 
on les congédie tous comme geos^ qui ont: 
Beaucoup de part, dans le gouv^ement dea^ 
villes; mais on les laifld tranquilles comme' 
feBcticoUers. Oo aptique ceci ^omxaeulUmuvp^ 
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^^f^;femedium; & quand 1e»« cômmilTaîres auront 
'fini leur rournée, il y aura vrairerablaWemenc 
ki «ne abolicion générale , pour guérir de 
loote crainte ceux <îuî ne favent pas encore 
?usqu*bii ces recherches pourrofcnf s'étendre». 
Dan» ce moment Mr. êenkkeufen en^ re chez 
moî^ & m'aprend qu'on Ta pleinement faiîs- 
feît fiir toutes fes demandes. Comme il parr 
jhtc<.flÀ 1 Bieot, je vous renvoyé à lui pour de. 
fX ïs a-T^ples détails. Jfe fiiîs &c. 

M^fî Etats GÉNéuAUX au Roi Jaques y 

en faveur des Hollandois qui ont porté d^ 

Vor^ 4e ï argent hors d$ /'Angleterre^ 

: l§ âe leurs corre/pondans , à qui on i> 

fait un procès. 20. Fevr. 

XrTTRE dtt Chevalier DUDtEY Careeton,, 
■ au Secrétaire Nâunton. 6. Mars^ 

Aîanr vu par vorre Lettre du 19. du mo^ 
dernier,. C^"© j'^^ ^^Ç^S par la voyè d*^n- 
•ff* le a. de ce meis • ci ) que fa Majefté eft* 
très^mdî farisfaîte de la îéponft des Erats aa> 
fojet de la p^rhe-, je le leur déclarai Ven-^ 
ijredf dernier djns une audiencer que je de- 
mandai exprès pour cela, ajourant à ce qutr 
fétois chargé de dire de la part de fa ^z\ti» 
té ^ lise dédu^îon de ce qui a'eft paflTé ci-de- 
vant for cette affaire ^ finon nsque ai ovo^. 
cependant depuis qu*élte a commencé épren- 
dre vie 5 comme fa Ma jellé peut Te voir par 
k copie ^e ma {topoIUioQ. X<a réponfe qu'on> 

ne, 
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«te fit fur le cb^p étoity tklon la coftcuiQe^ ic^ 
«opçuê «tn termes civils, mais généraux» par 
lesquels on j>romettok de prendre la cHofeea 
délibération. Je n*ài j^ mao^sé de parler 
nçc UQX Membres de leur aflèmblée avec, qui 
je me fais entretenu depuis en particulier ^foit 
en leur repréfentam combien fa Majeflé nroov; 
v^ leur réponfe méprif^nte, ^ic m les press- 
ant de faire une répliqué plù$ ^tisfalOtote. Jç^ 
ne puis cependant promettre qu'elle fera twe- 
que la Majefté eoSoil comeuf^ car je fie' 
, puis cacher que, Ibit par leur contenance ein 
public, foit par leurs di^coun en p^iculier^ 
jl^ remarque qu'ils font exceilivemenç emba- 
rafles, au point ^*uii des principaux d'en«* 
tr^éux, p}us vif, }e Tavouè , & plus ^tàc^ 
%ae tes ^unres, tms cependiust un de ceux; 
par qui.roit découvre ordinairement leurs dis- 
pqGkÎQilç,. «o e(l venu jusqu'à dire qu'il mçt-^ 
toit peu 4% déférence entre la pourfuite de* 
cetre affaire , & une déclaration de guerre. 

J'en aï parlé w Pïinc^ d'Orat^^ ,. que celà^ ^ 
r^g»rde en qualité d'Amiral; & je l'ai prié de; 
lï?y «nplQyer;^ il m'a promis de faîrf tou? fe$^ , 
eSbrtsrpour dooper facis&dlion ^ fa Majefté^s 
mais en même tems i) a paru craindre beau** 
coup que lep- HiUandm^ ne priOent l'âllarme f « 
&,qud cdan^ produiGc q^Lielque çhingetoenvc 
dans leur rétblution tondant U Bàbème; &r 
IBlci fur quelle ralfon cela eflr fondé, autancc 
que f ai pu le reco^ir de ies difcoi»rs^ & àé: 
%I[Q}| de quelques membres des KttU^. 

^ Sarns la liberté ^ leur pêche, de la^mai^ 
iii^re ordinaire, dont ils pétendem avoir joulf 
Qtnàuu 4|u:»'^QI^.^^ de- fôitev &- <jl^ &a^ , 
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l^^fubfîfter cinquante mile ûtnes dans ces provîni^ 
ces, ils ne font pas en état de payer leiirr 
contributions ordinatfes ; & pour maintenir 
. .cette ftancMfe quand ils craignent d'Ôcre mo-- 
telles, leur coutume eft dVnvoyer une flot»- 
te de Vaifleaox de guerre plus forte qu'à l'or- 
dinaire, dépenfe qui détoumeroic le cour» de' 
teurs bienfaits^ qui leur coûtent & préfent lo*,, 
obo. pièces par moiis, pouf la Bobime &pouf 
^Allemagne. 

' Il y a une antre confî^ntiôn^ tirée des di& 
férentes difpofitions , & des divers intérêts* 
des Provinces; les Provinces maricimer, com- 
me les plus opulentes , font les plus difpo- 
fées à contribuer aux frais de h guerre de* 
BobèMy à quoi les autres ne fe portent quV 
vec peine , mais cependant font entraînée»* 
jusqu'ici, en partie par l'exemple des autres,. 
^ en panfe pour faM'sftîre le ftînce é^Oran* 
gty qui les dirige efFefttvement par fa maniè- 
re habile dont il les ménage, an(H bien dans- 
cette affaire que dans d'autres, fans quoi, de- 
puis leurs derniers troubles ils ne ferotentqye'* 
comme dts pièces dicoufùes. Gr aujourd'liui* 
les Provinces de terre n'aïant <iue peu <l*inté* 
rét à cette quellioh dé Ist péché, qu'on Juge- 
devoir tendre à une conrribatîbn , elles eu- 
ftront à la. vérité d'autant plus traîtabîes for 
cet article; mais il eft aparent qu'elles con^ 
courront toutes dans la réfolution d^épargner 
«ux deux-égards, plutôt que de dépenfer dèP 
ces deux façons; & comme je trouve qa'tto* 
Ibnt là plupart dans l'idée, que cette tfifiire 
tje peut être pourfuivie fans qu'on en vienne- 
tuxLCOupj^ le £rit)ce ^Orong^ tei-mâme; 
' mîai 



m^» dit aoffi nettement, qafil croyoic que les KjàOi 
viU^ maricimes ne confentiioienc jamais k 
quelqae ionovatioo, quand même on le&pres- 
ferok à cottp d$ canotk Je ne manquerai pasr 
cependant d*obéîr, en (ollidianc une répon*- 
fe à ma pcopofition , & d'informer exaâe» 
ment la Majefté de ce qm fe padera. 

.Ponr ce qui regarde les marchands de ce» 
Provinces qui font en Angkterre f\t defir que- 
ji'ai d'entretenir l'afiedUon & le dévouement 
de tout le monde pour la perfonne & cour le 
fervice de fa Majefté, me feroitfbuhaiter que 
votse réponfè fus ce fujet fût auQi propre à 
Sarmer la boucke de ces gens - ci ^ on. à le^ 
tranquillifêr , qu'elle eft fuffifante {)our mo' 
délivrer de leurs clameurs. Ce que je vous- 
avoit écrit là-deHurétc^t fimpleroent ce quV 
ne perfonne des Etats m'avoit communiqué 
ea particulier V depuis ce tems-H des Dépu* 
tes envoyés' exprès par leur aflèmbtée m*aîànt 
prié d'écrire en faveur de leurs marchands , je 
l?âi fait; & je ne doute pas que & Majefténe 
le prenne en bonne part; car comme j'eftime 
qu'il eft de mon devoir de raponer Véritable-' 
ment & francbçment ce que je tiens d'uneper- 
fonne publique^ & que je ne puis pas bieir 
refufer de m'employer lorsqu'on me le de« 
mande pcdiliquement, & avec les égard» con* 
▼enables d'un autre cteé^, j'ai grand foin de ne 

es engsger fa Majefté, â( de ne pas prévenir 
n jugement, mais de laider tout à la liber- 
té de les fi^;es refblutionSé 
Le Chancelier du Comte à'Oft-frifi s'eft 
. addrelTé à moi au nom de fon Maître, pour 
k: QNmfport d'une cmidne qjiamité do vais» 
M; felle 



ij^îo. J^Ue plate poor la table do .Conue , vùm 
pourres voir lea^circonftances de cette deoms* 
de daiu cette Lecore da Ctaancditc qae je 
vous envoyé • & procurer une pemiflion , d 
ik Majefté le O'ouve bon, & roe l'envoyer; 
Ua«itie panie de la Leure du Cbaocelfer iè 
raporte à. use converfaiion i)ue j'ai eue avec 
toi, fans aucune vue précifè, fur les moyens; 
de gagner de? amis à fon Maître, pour qu'il 
remporte fur fea adveriaires , qui Tonc ei^ 
pand nombre dans cet Provinces & daoa- 

Je vous nvoye dans nne Lettre féparée 
ee que nous avons ici qui peur mériter votf» 
aufmioDw Je fuis^^&e.. 

Cette aflèeablée des Etats A^HUlandé eOf 
occupée en partie à rèj^er les fmances, quir 
, 0Bt été juaqu'ici dans mi |;;rafid desordre, & 
en partie à éloigner & à changerceuxtdela fac-r 
tien Jttw^niem» qui fcm encore e» place. Il 
parok qu'ils ont réfoiu de n'épargner perfon- 
9à, puliqu'ils cherchent même les coupabkft* 
dans leurs cours de juflîce. Ils ont mis Brô» 
éerode hors du haut Confeil la iemaine dei^ 
jiière; & le jeune Bfiderûde^ quî le mémo 
jour que cette affaire fut mife far le tapis,- 
flic apellé dans ràflèmblée h la place de dm 
fVère, dont je vous avoîs atmoncé là mosr. 
daifs une. Letiré pnécédente, aîaot donné Ik*^ 
voix fur ce fujet eo qualité de premier dee 
Bobkat MaUo^ q^oi eil. le. fécond ^.&«ini» 



fêrvetofi^fs fon même caraftère^mpoité,itî^2Si; 
& leva, & quitta raflèinblée, diffttic au jeu* 
ne Bf€à^ùde\ qu'il voyoic déjà qu'il ne va»» 
droit pas mieux que Ton ftère.- 

On prit la femaine dernière dans la Màifon' 
où loge îw»Ar iyg[fe dans X^lle de Gaeréty. 
im des Miniftres^ ^fm^ftf^x e}filés,~ qu'on at 
amené iei'&niis dans la ()riron c^dinaire; ce^ 
lui qui fa. arrêté a reçu , €0*forménient ani 
dernier Edit une re^ompenfe de 500. florins;; 
ee qui fera donner la cbaHè aus autres dans 
tous les coins. Je fai entr'àutres, qu'il y en 
a un à la ôhaflô de Fofftittt^ qui, à ce que 
j?al apris, a été vu en dernier lieu déguîfé àr 
Vtmbt}, & comme fa femme eil toujours à 
Terg(m>, un foupçonne qu'^l y va fouvent» 

Le corps du Comté d'^gwofzîqui étoîc icr 
en gage ^ur fes dettes, a été emporté fé« 
crécement de nuit Jiors de cette Ville, & en* 
févelf à Armentiires^j comme il Ta voit ordonné 
ilatis (on teftament ,..par leqsel il amieuSK dis* 
pefi de lui à- préfent qp'il ne- pouvoic le fa^ 
re de Ton viviàr.. 

Le Prince de Cwirf^Tnscîte et grande em-^ 
bftrras aw ftînce é^Orange dans cette princi«)^ 
pauté, en poorftivant en vertu du droit d# 
fk ScBuT l'exécution Ai Codîcile do Prince 
définir. Sun excellence aîant obtenu imefen* 
tetîce en fa ftveur à Bruxelles, le Prince de- 
€ondé cherche 4 évoquer l'affaire à Paris ^ k 
quoi le l^fînce i*Oar^e ne veut abfolumeiit 
joint coofentir; il foupçonne que le Prînea^ 
de Com/é eft pouflS par Mr. de Laynes qui 
foapire après cette prândpauré, tfôù il vou- 
steoît bien débusquer lôSrfncé gv dce^hS^. 



sgQO.csnnes, ne pouvant obtenir foo cooftote*^ 
mène aucremenr. Mais le Prince die qu'il! 
aura l'honneur de (e voir faire la guerre par 
le Roi de France y parce' qa*il n'y a que cer 
la au monde qui pôiâè lui fair^ quiccer fon 
patrimeine.^ 

U s'eft élevé de nouveaux troubles en* 

Allemagne entre le Duc de Lunebourg & la 

Ville d^Hamboarg, ,. qui font en aroies rua< 

& r autf e à roccauon d'ui» certaine digue a* 

pellée Ga»nmerdyke^ faite pat ceux à'Hûm^ 

houg fur TElbe, pour forcer tous lea Vaia^ 

leaux- à paflTer par cette Ville, ao^lieu qu& 

le Duc voudroit que la. Navigation f&t libre. 

C'eft un ancien procès qu'ils ont eu dans la 

chambre de Spire, Le Duc y aïant obtenu: 

en dernier lieu une fcnrerice en fa faveur » 

mais avec une claufe qui fufpend Teiécution^ 

il procède defaâak la démolicton de la ài^ 

gue. La Ville arme pour la défendre , & leur 

^fidic y le Dr. Fincent Muller^ qui a été« 

^voyé ici exprès & a eu audience Vendre-^ 

. di dernier dans raflèmblée des Etats -GÉr 

NÉRâuT, a deïnaadé leur fecours en vertu de 

leur, confédération avec les Villes Anfiati^ 

mes. Mnis lea Etats conQdérant la dispod- 

aton Qùeft le Duc d'entrer aufli enallianca> 

avec eux, fur quoi je leur apris qu'il avoic' 

demandé en dernier lieu le consentement de^ 

& .Majellé qui l'a accordé volontiers , il» 

préfihrent les voyes d'accomodement, & je. 

penfe quMls répondront bientôt fur ce ton- là. 

à ce Syndk à^Hamhourg. 

U n'ya qu'une Lettre particulière de l'au» 
diajicifit Fmeyken au Greffier jÊrJf^ns^ pous 

touia^ 
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HlQte réponre à celle que les Ecats ont écrite t&^ 
à TArchidac poar lui demander la réparation 
des dommages qu'ils ont fovIFerc de It pare 
des Officiers du Roi A^Rspagri^ depuis la 
trêve, dans tous fes domaines. Lettre doirt 
|e voua envoyai la copie par ma dépèche dtl 
lo. du mois dernier. Tout ce que dit cette 
féponfe, c*efl; que. l*ArcMdac alant envoyé 
la Lettre des Etats en Espagne , on leur fert 
tenir ici la réponfe qoand on Taura reçue. 

L*Agenc des Etats auprès des Villes An^ 
Jiatiques leur donne avis qu*il e(t arrivé* là 
un Ambaflldeur de l'Archiduc Albert j nom* 
mé Bernard Putts^ Conlèiller du feu Due 
de yulierSf & aujourd'hui au fervice de TE* 
ieAeur de (Mogne^ & du Duc de Neubourg^ 
homme âgé, & très-verfé dans les aiFalred 
de TEmpIre. Son but effc d'engager les Ville» 
Anfiatiques à alEfter l'Empereur , ou du 
moins à refter neutres, employant pour Prin- 
tipaux motifs les fervices que les Empereurs 
& les Princes de la Maifoqi d'Autriche ont 
rendus A ces Villes , des promefles de fran« 
ehiiès extraordinaires pour le commerce dgnt 
les domaines du Roi à^ Espagne ; & il les 
œénace des grands dangers auxquels elles s'ex* 
joftroienc en prenant un parri conerain». 

Vous faveiS par les Miniftres qui (ont eo 
jMItmagne & en Bnbime ce qui (e pafle dan» 
ées quartiers^ là d'où nous n'avons aucune 
bontK pouvetlè il y a quelque tems. DepuisT 
le départ de Mr. Benickeufen on a pris ici 
la réfolutîon de permettre au Duc de Sax9 
Weymar de- lever fon Régbliem de oooo. 
àommès.. Leur seades- vot» eft 4nift te^ Sait 

dft 
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j^ao, de la Mark^ & les Etats lui foorDiflènt 9ç^ 
Qoo. Sorins, ^ coaipte du.fubGdç accordé an 
Roi de Bobime. Niais en même «rems, Ie$ 
troupes qui font ai> fervîce de ce Païs étant 
fore afibiblles par ces levées, on a pri^ la ré* 
folution de n*6n plus permettre daos cesquar*^ 
tiers-ci ; cotnme du côté det Archiducs ils or 
font pas moins attentifs à conferver leurs aor 
riennes troupes* 

Les Etats ont reç» avis que l'Archiduc fk 
propofe de bâtir un fort à une porrte.de- 
Mousqqet de VEcli^fe. en Ban4r$$ ; cpntrç^- 
quoi ils font beaucoup d'bbjeflJoiis , préien^ 
dant que cela eft contraire aux Articles ile la- 
ifêve; & la flotte qu'on prépare à Ojlendâ^ 
^ ai^Ieur» de ce tàié-l^y, ne Uini domxft pa$ 
l^eu d'allarroef.. 

: Selon le^ nouvelles que lès Marchand!! ter 
f ^iveiK ici, le Roi de Franee^ arme en diBç- 
geftce par Kîer, dans tous^ les ports àe.Nor^ 
fnaniie & de Bretagne. Son Ambafladeur •• 
obtenu .la pcrtnidîon d'acheter fix Vaiflèau» 
de guerre au nom des Ducs de Guifi & do 
0ivefSy comme je me rapellè de vous l'a? 
voir écrit ci* devant* Voici les Articles dil 
contraéh On paye 60, eoo. florins pour no? 
Vaîflèwî de 700. tonneaux;. & pourlea cin<f 
tutres dont deux font de 400» tonneaux cha« 
eun , deux de 300. , & un de 250. « Ks dont* 
sent 14.5, 000. fiofins; le tout avec un dou^ 
ble équipement^ esicepté lea^ Cuions; & ils- 
doivem erre livrés à et prix, & fana autres 
frais .en iVsfrtûf!&>. 

Il y à itri um petit. Vaifleta apellé rOori 
ndttyt àoisé il y Ji dtux. jours aa TixH, ve*. 

naor. 
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liant des Indes ^Orientaks. J'ignore jusquMci 1620* 
quelles noavelles & quelle. charge il tporce*. 
Je fuis, &«• 

Je vous envoyé les iraduéHons de toutes 
les pièces de la Négociadon de. Mr. B$nic^ 
teujen avec les- Ëiacs.. - - 

Le même au mêine^ .28; Max s. i.620i. 

\^ MOM-SIEUR.. 

• Après une longue dëHbératîonv première^ 
mène des Etafs i^H.ottande\ à qui ma propo* 
fition. touchant la pêcbe ^ que je vous ai en- 
voyée avec ma dépêche du 6.< de ce mois^, 
«voit été renvoyée, & enfaîte des Eta-fs- 
GÉNÉRAUX;; & sprts mcs fortes foHîdtanôns^ 
la réponfe que je vous envoyé, tee flic apo^.' 
tée hier par deux Députés des EtatsGbn^* 
HAUs., ï'un d*/&Miflrfe & Tatotre de Ztlan^ 
éii Outre les autres embaira» dans lesqueV 
ils fe trouvent & dans le Pais & au dehors 9. 
& dont les Etats parlent dans leur réponfe^ 
ces Députés alléguèrent les débats x]u^ls vont 
^voir vraifèmblablement touchant lie reiioih- 
vellement de )a trêve ^ ou dèlagtiérre, Ibf- 
^oàîles difflSrentes Provinces aîant de cKspo- 
fitioos différentes feîon leurs différens inté- 
yêrs, ils ibupçonnen^ que te faélion Armi^ / 
wenne- qui eft plutôt cachée qu*ëtoufFée, fe^ 
njontrera de nouv^ap» & qu*elle profitera dé- 
mette dîverQté de ftntîtnens^pour mettre en- 
core tout en corobuflîon; en confidération 
ide quoi ils me prièrent de fupliér ft Majeftè» 
d^avoiî eompaffioD de lft.ntaatioil critiqué de 

leur 
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lâftcleur Etac Quoique je lear répoodiOe, qot 
tout ce que je poovois &ire étok de faire 
connotcre leur buoible prièie à fil Majefté, 
Ie de loi envoyer kiir réponiè, fans avour 
commiffion «Ty reptiquer , cependam en la 
lifint j V remarquai qoaue poiou Tur lesquels 
je leur (kouuidai des explicatidos. 

Lt premier écoic l'expreflioii qu'ils em« 
jriojToienc de h jpescberie des bartings^ dont 
il n*étoit point tait memion dans ma propo* 
fitien, où f employé ces mots la grandi pet* 
Jtènie fur ht côtes dits trois Royaumes de S^ 
M. Angleterre, Ecolle, & Irlande. A quoi 
jb répondirent que quand leurs Députés é« 
toient en dernier lieu en Angleterre^ on nV 
voit inGfté que Ibr la pesd^nie des bafatigs^ 
& qu'ainfi ils avoient cru qa'il étoit inutile 
de parler de quelque autre. 

Le l^eond efi leur ancienne & immimma* 
U poffejfton que je leur dis être plutôt préten* 
due par eux, qu^accordée par nous. Mais 
ils difent qu'ils en donneront de bonnes preu* 
ves dans la Négociation. 

Le troifiime Anicle regarde les autres 

Î oints qu'ils fe propofent de traiter touchant 
î commerce & le trafic, par où je leur dis 
que je fbpofbis qu'ifs enrendoient raffaifie de 
la tare , & les autres nouveautés introdui- 
tes ici au préjudice de notre commerce des 
draps, mais il paroît que leur idée s'étend 
plus loin. 

, Le dernier Article ell le ttms illimité du 
Traité dans lequel ils dileat qu'ils entreront 
à la premiire oportune commodité fut leurfif^ 
rapojfibUi àc quoi je penfois que la Majea^ 

ré' 



lé iêroic crès-pçu facisfàite. lU me dirent fur i4aow 
cela qa*i4s ne pouvoient s'expKqaer autre* 
ment, parce qae les afièmblées générales de* 
vant le tenir ces deux mots d* Avril & de 
May^ ils penfoienc qu'au commencement de 
^uin prochain ils pourroieoc pcendre une ré« 
Iblucioo précife. 

Ceft daoa ce temslà que les Etats d*Hol* 
lande qui le fooc Tëparéa le ii. de ce mois 
doivent fe raflèmbler; & c'eft d'eux princi* 
paiement, & eo quelque -forte uniquement 
que dépend cette siTaire de la pêche. Après 
la kélure de m^ proponcion , ils aflipièfenc 
immédiatement 22, ooo. florins potir équiper 
faelques^ucree Vaifllèauz outre le convoi or* 
dînake de leurs i^heurs, pour veiller à leur 
ll!ireté) au cas qu'ils fuflent inquiétés; & jV 
prends qu^en conféquence ils ont un beau** 
coup plue grand nombre d'ouvriers dans leurs 
Amirautés pour travailler à ces préparatifi. 

Malgré cela, le jour même de leur fëpara^ 
tion, ils réfolurent de continuer leur fecours 
^ur la guerre de BobimfPmdmt trois mcrie 
encore, ikvoir jivril, M^f & 3f^9 & 
Pon fait tout ce qu'on peur pour eagafser lei 
autres I¥ovinces à yconfentir» Le Comte 
Guillaume eft allé pour osla, il y a quelque! 
jours, dans tés gouvememens de Fri/e (k de 
Groningue. Vous venez par cette Lettre que 
je vous envoyé , en quel état il a trouvé ces 
Provinces 9 & quels encooragemens il attend 
de mot. 

J*âi communiqué au Prince à'^Orange^ fis 
aux Députés des Etatsi qui écoi^u hier chez ^ 
moi oe que j'aptends par votre Leture da " 

10. 
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46âa i<^ ^ ce moif y de Pintention où eft Ta M^ 
jefté de join^ie Tes bons Offices -4 ceux du 
Roi de Rrmice^ pour le bien de ia Chrétien* 
té , & ^our aptxfer les troubles de VjilUmag^ 
ne. Surquoi je ne puis vous taire que je ne 
trouve pus que cehiréponde letnoins do monde 
^ à leur attente, à moins que je ne pnifle leur 
aflurér en même-tems que fit Majefté eft anfli 
fermement refoluê à maintenir la couronne fut 
k.cête dp Roi à^BobèmB^ ^'ils fbopçonnent 

^ ^ue le Roi de France ^ rérohi de k lui 
éter. Pour les encourager, je leur ai dtt^ 
. par voye de converfaticm , ce que je faj^ois 
par mon expérience, comment la Majefté en 
envôyanc quelqu*un ao Duc de Somye peti"? 
dant fes guerres avec le Gotverneur de Mi^ 
laiiy avoit iibien contrebalancé par« Ton au^ 
roiifé tes efforts i^oe f^foit le Marqui» d^ 
Uamïmiîliet au nom du Roi de Frmnee pocrt 
Tavatitagedes &spûgmUy que le Duc avoit 
été maime&a par • là dans fts droits. Avec 
«la jeletrrTapeltei une andenne maxime du 
vteax PtJnoe à^Orong^^ 9i des plus grande 
temmM d'état q«*îl y a eu kidepiiiscetems* 
h, qai éfoit de temporifer fi bien tvec ia 
Frmce dans coQies lestévolutions âtVEup^ 
f9 y qu'on ti*et>g8geât pas cette couronne à 
s'unAr av^c YEspagne & ^ Pape qui joints & 
la ligue Xiatboïique é^JUmagm^ formeroîent 
«ne coofëdératîon trop i^ÏÏIànife* Je vois 
Qu'ils le fentent très-bien ; & Mi »e peuvent 
que louer & reconnolrre la fageflè aocouttrv 
Kée de ^ Majefté dat>rs cette manière d\ng?r« 
Ils craignent feulement que rAmbaflsde de 
¥t<Me ai^uSée par ta préience d'usé Armée 

for 



tbr les' fromîètes de VJitmt^ne ^ n'aie Ta- i(î^«^ 
vanrage fut fa Majefté, fi fes amfe ne font 
*pts fou]tetta8 & fortffiés par fon affiftance Iblt 
•en troapeé, foit en argenc, - Pour lîe qui re- 
.jgarde la défenfe du Bas-Palatinat.^ en quoi 
« Majefté fouhaîte qu'ils conrinuenc leurs 
foins 5 ite promettent d« s'y employer de tonc 
leur pouvoir. 

B ' » If X c ' ir e V s iP- 

X4, 2t, 61, 60, 30^ 40» a6^ 34» s>B, 11^ 
56, s^» '^^> 4f.'a^tic de lod. à fes amis i 

îa Htye 

181, des Lerci«s ou 12. de ce mc^sf qui im 
parlent que du peu d'encouragement qu'il a 

crouvé dans ia Négocia^n wec 81*, con« 
cluant après le récit (|e beaucoup de varia- 
tions & dô difficultés qril a edùtée**;, qu^à 
i6oimqtl*il ne teçoiv» otie pleine fatIfifliAion, 
fuivane tes Anieies exprès, & la vraye in^ 

tentîon du Traité entre 8r. & 250. il éto?t 
Téfôlu de repartir re infeSU. Il a tenu ce 

let Etati««dn<!raax le Prince d*Oran«:e 

«nême lai^ge avec 1^4. & 155., dans I0 
len» fséflie où en lui accordolt «en effet ce 
^âMl demandoit^ car «ir» lieu d'un lècouft 

Ici Etats- GdnérMiX . «■ . » .k 

iiaûquel 184. Tont liés par le Traité , fis eH 
«nt <}(m«ë trois, favorr oq fubfide de 50,00a . 

-. • Roi d« B«k«iie l*BflIoa 

fiorins par mois au 241. autant à 250., outre 

rBinperear 

h diverfion à laquelle on obBgeoic 239. & 
ft88», en retenant dans ces qoaniers-tri TÂrw 

SplR»Ia 

«ffée ée 42eï6., qui fans cela aurôit fans-doure - 
iDarcfaé en 238. Mais voyant la fermeté, i?'8 
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aÇao. en font venus jusqu'à ce que porte le fécond 
écrie donc je vou3 ai -envoyé la traduâion a* 
-vec ma dernière dépêche. Je vols par ce qui 

1« TriDM <l*Or«B|e 

eft éch«>6 à 155. à l'occafion des Litres que 

la H«J« 

ce Miniftre a écrites à-préfent à 181., <1°<^ 

Euii-Gincfit» 

cela eft arrivé par cette rdfon*ci, que i84*x 

«L V T HE *• 

fkbant qu'îl eft 11, 36, 56, 54, a8, 20, 

50, 10, 40, 70, 73. le foopçonnent de 
toùœrere cau/am pour fournir k fon Mittre on 

:fi3jec de fe féparer de 230^, & qu'aujourd'hui 

qu'il va en ti'68., il voudroît par ce moyen 
-fe mettre bien lui même avec fou Maître dans 

Roi de-Fri»«* 

Tespric de 269, II paroîc que c eft ce qui 

-Iff Btttt 

a engagé 184. à lai acoorder plus qu'ils n'opc 
accoutumé de le faire, quand ils ont pris une 
fois leur téfolution/ 

le Roi 

Il a écrit auiS que 80. alloit envoyer au 

Roi de DauQ«marck lei Princei de Panioa 

309b emprunter de Targent pour sffifter d^Ot^ 
•ce qu'il ne peut dit • il espérer d'obtenir ; 
on <:toit efieAivement ici , que dftos œt^ 

le Roi de Dtnnemarck 

.combufiion générale 309. a d^autres fers au 
feu pour fon propre compte , étant occupé 
à-préfent ^ hâtîr un fi>rt fur Y Elbe ^ qu'il ap- 
pelle Gtluckftadtj (\2L Ville de bonne fortu* 
ne^ du côté opofé à Stade. & à pourfuivre 

SONFtI. 

fcs prétenficMs pour 29, 30, 5a, 53, 4a, 40, 

41, ao. fiir l'Archevêché de Brème^ par oè 
il feroic Maître de tous les principaux paflà* 

* ^es 
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ges par mer en Allimagne. Dans cette cBain« xtfio» ' 

Itats 

t& les 184 ont écrit il y a quelques jours i 
TEvêquede jSrJme aujourd'hui fiégeant,dene 
t^oint con(êntir pendant les préfens troubles ds 
YAlUmagnek la nomination d'un coadjuteur» 
Je ne vois rien de (i redoutable dans ces quar-: 
tiers -là que l'orage dont on e(t menacé par 
ces nuages; car. (i cts projets, qui font déjà 

]e Roi de Dinnemarck 

fx avancés, réûfliflent, 309 aura d&s cette 
partie de l'Europe un Empire très-puiflant. 
Les Etats attendent tous les jours le re« 
tour de leur Agent auprès des Villes Anfia^ 
tiques ^zvtc le raport de ce qu'il aura faic 
en vertu de (a commifEon pour reconcilier' 
le Duc de Lunebourg avec la VîHe d'Hawi*- 
lourg. Après fon recour ils prendront une 
réfolutîon pour envoyer des Commiffiîres à 
Luheck^ comme ils en font requis en verta 
de leur confédération avec les Villes Anféa*' 
tiques qui ont aujourd'hui une aflèmblée gé- 
nérale dans cette Ville. Quoique les con- 
jonaures préfentes de ? Allemagne ^ & le dift 
férend particulier entre le Duc de Lunebourg 
& la Ville à* Hambourg en foîent le prétexte, 
je conçois cependant que le principal but de 
ce rendez - vous regarde les defleins dont j'ai 

Roi de DannenafCk 

parlé de 3o9« • - ^ 

Hier les ErATS-GÉNéiiAux firent ve» 
nîr M, Aerffens , & lui ordonnèrent de fe te- 
nir prêt à partir pour rAmbaflàde extraordî-. 
naire de l^inife^ qui a été différée fi longtem» 
à caufe de la difficulté qu'on faifbit de con*; 
fiirer un emploi aulQ honorable à un homme 
Tm. UL , i>i fi 
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fV2o.G odieax à la Fhince^ avec laquelle les Etats 
n'ont pas befoin de ië mettre plus mai qu'Us 
ne font. U répondra aujourd'hui s'il accep* 
te ou non; il en &it quelque difficulté par 
la crainte de quelque faux hùnd qu'on pour- 
roic lui jouer en Ton abfence. 
■ L*Ambaflàde extraordinaire pour 4a Frêncê 
ftra réfoluê en même tems que celle qu'oQ 
dcltine à fa Majefté. 

Les Etats* GÉNÉRAUX ont pris la femaine 
dernière la réfolution de former une Corn* 
pairie des Indes * Orientales ^ fur quoi Ton a 
délibéré depuis pludeurs année?» La choie 
n'eft pas encore entièrement conclue ;' on at- 
tend le conièntement des différentes Prpvin- 
ces, auxquelles les Etats envoyenc A- préfenc 
des copies de leur oArof. 

Je vous envoyé dans l'extrait d*uhe Lettre 
de Nuremberg les dernières nouvelles que 
cous avons à'Jllemagne. Les Princes de l'u- 
nion onc envoyé commiOion ici pour lever 
600. chevaux, & 1600. hommes de pied ^ 
que les Etats ne permettront pas qu'on lève ni 
dans leurs Provinces» ni fur les frontières, à 
caufe du tort que cela aporceroit à leur ar- 
mée mais ils font prêts à fournir Targenc 
poor les payer. 

Le Chevalier Carleton ajoute qu'il a écrie 
A Capitaine FhnÇtns Wbodboufe , que les Seig- 
fleurs du Confeil onc ordonné qu'on envoyftc 
iVec fa femme en Angleterre^ de Campen ok 
.Hétoit alors; qu'il lui a envoyé une Lettre 
de crédit pour l'Argent que le Secrétaire a or- 
donné qifon lui payât pour (on voyage, te 
qu'il a obtenu fOur lui du Prince o^Xkange 

là 
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là permiflioa de s'abféneer, „ ce que, dic».^g^^j^ 
^ il^ j'ai ea foin de lui mander , en fprce 
^ qu'il n'a poinc d'eiccufe : snûs depu» que 
^, j'ai reçu votre l^ccre & qoe je iai ai ea> 
^ voy^ la mienne , il tt^y a pas eu sdlee de 
^ tems pour que je puiflè avoir de fea no<»- 
iy vdles ". 

Monsieur^ 

J'ai reçu le 7. de ce «ois votre Lettre d« 
a> du mois dernier qui regarde prindpale«- 
menc l'afiàire de la pêche. Je ta laide dans 
4es termes où elle eftjasqu^à ce que je fois iva» 
«ruit du bon plaifir «Icérieur de Ta-Majeflé^ 
après qu'elle aura lu la réponfe des&tats à ma 
propoGtion fur ce fiijet, dont je voua ai en- 
voyé Toriginal avec im, dépêclie do 28. da 
mots dernier. Depuis ce teras • là il ne s'eil 
rien préfenté ki de conSdérable, & te w>ua 
ai épargné la peine de recevoir des Lettres 
vuided. tl n*y a eu qae différens avis & di* 
Vers diiâcourà fur le 'différend entre 4e Duc de . 
Lunebourg & la Vilte d'f&MNfrMir^ Com» 
me on avoic râporté que lès choies étoienc 
ponflëes aux dernières extrémités , on avoft 
té(bla ici d'envoyer unfé Réputation extraer^' 
binaire, compofée de trc>is membres des E« 
rATs-GÉNÈRÀUX, un de Guitdnt^ nu 
46 HoUahdt^ & le tt<^èAe àe Gr^npkue\ 
filais aujourd'hui aîanc eu avis que le Due 
& la Ville ont mis l'affaire en compromis i 
ils ont Ibspendu la délAitation , jusqu'à oa 
^uon ait d'autresf nouvelles. , 

'N0U6 avofis i^préCem! des Lettres ^itea 
Na do 
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t<$ao. d^ plufiçurs naains qui annonceot que le Roi 
de Dannemùrck arme à force , & Lève des 
troupes de cavalerie & d'infanterie ; quoique 
cela donne beaucoup d'allarmes , parce qu'on 
cramt Tespric remuant de ce Prince « on juge 
cependant qu'il n'a d'autre bm pour le pré^ 
fent , que de bâtir Ion fort fur l'Elbe , dont jç. 
parloia dans mz dernière Lettre. Cependant 
comme des nïanoeuvres ferpient plus utiles 
pour cela que des foldats» puisque bâtiflant 
iùr ion projpre territoire, il n'a point à crâin* 
àce de réCftance, & comise lès forces mon- 
tent à ce i)u'on idit à 12, ooo. hommes de 
pied, & sooo. chevaux, fans compter Tar- 
tillerîe & les Vaiflèaux qu'il fait veni;- fur 
r£Ibe, on se fait pas trop quel jugement 
afluré porter de cts ivéparaiift. 

MuAerJfens après avoir un peu marcbandl 
fur l'apolntcment , a accepté la comtoiflîon 
d'Ambaflàdeur extraordinaire des Etats à f^é^ 
nije pour ratifier le . traire conclu en dernier 
lieu entre ces deux républiques. Il eft parti 
eopofte aujourd'hui avec une fuite <ie vingt 
perfonneafeulement que lui a accordée TEtat ; 
mais avec beaucoup, de commiflions & d'am- 
ples inflruAioQS , qui laiflent tout à fa dis- 
crétion quand il fera fur les lieux. Il doiç 
aller d'abord en jUlentagne^ aïant des. Lettres 
de créance pour les Ducs de Wittemberg & 
de DeuxpQnti^ & pour les m&rquis d'^»j* 
facb & dé Dourlacb i avçc lesquels. il doit 
négoiier féparément ^ ou conjojnçemcnt s'il 
je juge à* propos, louchant leur bonne incelr 
ligence avec cet État, leur vrnion enrr'eux Se 
ie fc^ien (}u Roi de JSobime, Il a d^s lettres 
^ : pour 



pour les Cantons de Zurich & de Btfnt<^ où i6dd* 
M doit paflèr en allant & en revenant. Il 
doit traverfer.le Pals des Grifbns in/alutaÈ^. 
bospite^ de peur d'oSenferla France, à quoi 
eec Ëcac eft dereno fi accetKif, qu'on a en? 
voyé un dépoté exprès à rAmbûflideur du' 
Matmer^ pour rinforoier de Tenvoy de Mr« 
jîerjfens à f^énije^ y aïant entr'eux qifôlqoe. 
relie d'animoûcé, qai n'apas permis à celai» 
ci de prendre congé de dur Maurùr. Il doic 
palier en revenant aoprès do Doc At,^(vooyi.^'. 
& il fe propofe de ne refter.lb^^f^e que trois 
femaines on un mois tout aiiplos; dans cooa 
ces endroits il doit rè^er fa conduite for fott. 
propre jogemenc, pour ftîre ce mi fera la. 
plus utile au fervice de cet Etat & du Roi 
de Bobime , de la confervation duquel ite^ 
comptent que la leur dépend beaucoup» Il 
a des indruAions particulières pour tfteher 
d'obtenir des Finitiens quelque fraochifè par- 
ticulière dans le Golpbe pour les marchands de 
ces Provinces , négociation qui ne doic pas 
cependant rarrêcer , fi elle demande du cems^ 
mais donc il doic laiflèr le foinaaRéfidenc qui 
le futvra^ qui fera un Agenc ou on Ambafib* 
deur félon que le Sénac de Vinifi le détermi- 
nera ; mais il y a .aparence que ce fera oi? 
AmbaflTadeur, parce qu*il y a déjà quelque» 
gèntibbommes à A^/^ qui penfenc à avoir 
un pareil emploi ici. 

Je ne'doute pas que fJt Majefté ne (oit fuf- 
filammenc inftruite de la négotiacion de Mr * 
Èmckeufen en France, & de la facisfaftion 
avec laquelle il en efl: parti; cependant m*é«. 
ttm procuré hier une Lettre qu'il a écrite de 
N a Bom 
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oéM» 'f'^!!^ à un ami de confiance ici, & 911 eoii^ 
tient tout le récit de ce qat 5*«ft paifi pendant 
fbn féjour dans cette cour^ j'ai nûenx aimé 
vous en envoyer la copte , pour qae Ci Ma« 
jefté y voye clairement toute TaiTaiie » qut* 
dVn cirer des extraits imparfaits; nv'en remet* 
tant à fa fàgeflê fur Tuâge qu'elle trouvera. 
Ix» dVn faire; car û 1V>0 venoit k iavoir ici 
^e je ^ns fie que j'eqivoye des copies des 
Lettres qu'on me communique ( fub Ggîlio > 
conune celle-ci, le ferrice de fa Majellé em 
pùùTTolt recefoir' quelque préjudice» 
, Malgré les beaux difeouis qu'on a tenus en 
France à Mr. Beniekeufin ^ on croit ici Kéné« 
rtilement que le principal but de cette Am* 
baflade e(l de ramener le Roi de Bobimeàûna 
fbn Palatinat; fit j'ai vu là-deflus ces mot» 
écrits de bonne main de Ut cour de France» 
„ On tient de deçà que TEmpereur renvoyé* 
,, ra rudement le Roi de Bbblme en Ibn £«^ 
„ leftorat; fit qu'il loi fera grande grâce de 
,$ le lainèrenfon ancien domaine: dt deçà 
^ Ton defîre le conferver en cefl: eftat là ,, 
,^/& on y envoyé une Ambaflade célèbre/* 
Vous verrez par cet extrait de différentes 
Lettres ^ Italie^ quels préparatifs y fait le Roi 
it Espagne pour le iecours de TEmpereur;. 
on peut fe fier à ces Lettres qui viennent de& 
Miniftres de TEut de Finifi à kur Réfi* 
dent ici. 

' Je vous envoyé aufli' les copies de trois 
Lettres de Bîtlem Gabor y deux au Prince 
d*AnbaU\ & la cfoifième à l'Empereur, oii 
cfft amplement expliqué la nature de la trêve 
entre ce Prince & l'Empereur, de laquelle 0» 
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a parlé fi longcems, & fi diverfemenc II pa« i6A 
roîc que le Prince veut ou que cette trêve (oy; * 
générale, & pour le Roi de B$bim auffibien 
que pour lui, ou qu'il le joindra avec ce Roi 
pour pouflèr la guerre* En attendant ij y a 
uqe diète générale à Pn^ut^ où afliftent le^ 
Dépotés de toutes les Provinces incorporées | 
elle a ^sojnmencé le ^j. du nK>is dernier Nt §•* 
n y a auiïï des Députés de How^f ^ V^^ 
en attendoic Cancres le i> de ce qvQâs^ci.,jpHF 
4e la da(e des dernières Let^r^i, de la bsuc^ 
{^ de la baflTe Lufàce. En attendait, depuit 
Iç retraite du Comte de BtAcquay à CrunU & 
Is pfife de l^efiiz pa^ le Prince à^Anbçii^ lei^ 
deux armées relient tranquilles , jusqu^è c» 
qu'on ait; yu rifluê du Traité de tcéyet dçn^ 
on croit qu'on fera ioftruit psend^nc cçtte aj« 
ièmblée de Pragm ; & qu'oq fiicbe s'ils y 
feront tous compris copjpiiitement avec B^f^ 
Um Gahor pour fix mois, ou l'ils romprpnji 
tpus enfemblç* 

On a reçu avis ici de Pf ^cis par le Corpt^; 
de Solms^ que les foldats d'un regHnent lev4 
dans le tenitoire de CologM^ par un npmm#^ 
Lantspergb pour le Duc de Bavière ^ fç (mi 
mutinés dans leurs quartiers , parce qu^on t 
diminué leur paye ; & qu'aïant jette leim 
drapeaux ils ont marclié du côté de la Bobèmm 

U eli arrivé ici il y a quelques jours i)^ 
Fienne un Capitaine Bcoffbis nommé fùnri[ 
Bruce ^ qui a fervi avec hwneur aaits Jes 
guerres de l'Empereur, il eft venu chez moi* 
& m'a prié de faire favoir à fa Majefté^ qu*u 
s'efl; retiré volontairement du fervice avec la 
permlIPSoQ ^ rKmpeieor , parce qu'il «^ vo^^f^ 
' N 4 l0tc 
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:^2o*Iûit pa9 porter les armes contre le gendre éé 
ia Majefté. Il a ftrvi ci - devant PËmpereur 
lorsqu'il étok Duc de IVatz , dans lès guer« 
i^s contre les ^?n/rim/,lorsqa'il8 étoienc de« 
Tant Grandisea , & il étoir en dernier lien 
Gouverneur de Nfclarbaurg fur les frotattères 
de PAucricbe & de la Moraviâè Le Comte^ 
de la Torre aTanc pris la Ville par furpriie» 
^uoiqiae Bruce àz rendu la citadelle par coin- 
pofition ; on croît queià retraite n^fl pas tout-- 
i-faic volontaire. H a été au ferviee de cet 
Etat 9 & il y étoic éftfané ; mats on ne f» 
fiera pins à M ici; car il efl: zélé Papilk^ 
êi les livres du ^éfuUe Anglm Parfon font 
^ là principale étude. Il fe propole d'aller di» 
rcftement d'ici en Bcoffe^ auflîtôt qu'il pour* 
la recevoir à^jlmjlerdatn me bonne (bmma^ 
d'aigent qu'il avoit à FUnne^ & qu'il a gag- 
née, dît • il au ferviee. Je laide à fa Majes« 
. té à juger, s'il vient, comme il le prétend-^ 

rzèje fiç des motifs de fidélité, ou comme 
foupçonnent fes compagnons de ferviee ,(, 
à la fuite de quelque disgrâce , ou 6 , com« 
me on pourroit le foupçonner d'un homme- 
qui a changé de Religion fur les vieux jours, 
i! n'eft point employé par les Jéfuites^ dont- 
faprens qu'il eft te profélîce. Quoiqu'il ea 
fbit , il me paroft que c'eft tin perfonnagë* 
aflèz confidérable pour que fa Majefté aie 
?œil fur lui. 
Entr'autres papiers, ie vous envoyé uû ex* 
. trait de la propoàtion que le Roi de Bobème- 
a faite en dernier lieu i la diète de Prc^ue- 
quoique Je prefume que vous en aurez la co- 
^ie^ auiS bien qiie des autres écries, jtn'ali 
. * pas, 
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fUB voulu cependanc compter fur cette pré- i^iq^^ 
fomption. 

' On aarrété depuis quelques jours quatre 
homojies 9. deux à Amjlerdam , & deux à 
Delfty foupçonnés de quelque complot con- 
tre la perfonne du Prince d'Oraw. On les 
a» aplîqués à la torture fur de fondemens fuffi*- 
fans , à. caufe du discours qui leur ont écba- 
pé, &• de l'argent qu'on a trouvé fur eux, 
(quoique ce (oient d'aillears de pauvres gens} 
avec quelques armes propres pour 'un pareil 
deflëin r outre qu'ils font d'une Nation fus- 
pefte, Bourguignons ou Vallons, on ne peut; 
cependant rien prouver coqtr'eux qui foi(; 
fort conQdérable. 

On a amené icr un autre Mmùrt^Armnieri 

txilé, qu-on a mis en prifon, pour avoir re« 

DU des discoursfédttieux à Ries , où., parce qù'H 

écoit fur le territoire du Marquis de Birande* 

hourg f il fe croyoit hors du pouvoir de qqi 

^cat, après^ avoir été pfetniërementà IVéfeL 

avec des reconynandatious du Commandanc 

de Bruxelles y & du. Duc de Neubourg.i mais» 

fl en fut chaflë par le Gouverneur^ pour la 

tranquillité publique, à la prière .de ceux dç 

h Religion», qui font en- effet, tout le corpf 

.des habicans de cette Ville. 

V On a apris hier qu'on avoii: envoyé dfx. 

pièces de canon à Majlricbt; n3us ne (avdnp 

pas encone, (1 elles font defliinées pour lés 

iVillies .frontières ou poi^ quelque, aucre en- 

tîeprife. \ 

/ Le Prince d'Orange. iepropoPe d'aller au 

.^mmencement du moi^ procnain à ràffeiti» 

Uéç dftt Ëtata ^e Oueidres ^,jp<^ , vifiter 1^^ 
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i<îo. frontières de ce côté -là, & PO^r encouft- 
ger cette Province à payer le Roî de Bobimej 
éc les Princes de runîoa, h quoi noti-ftole- 
ment la Gueldres ^ mais auffi la Frife & Gro^ 
ningue conciouenc à être très ^ peu portées. 
Je fuis, &c. 

Le même au même. lo. May, 

Monsieur, J 

La longue ttialadîe que m'a laifl^e la gra^ 
velle , mon indispodtion ordinaire , depoît 
ma dernière Lettre du ij. Avril y a été la 
caufe de mon long (ilence; mais me troa« 
vam à prëfent grâces à Dieu , en meîllcuf 
état, je n*a! pas voulu manquer de vous in» 
former <le ce qui fe pafTe ici. 

Lé Prince A^ Orange partit Jcadî dernier 
pour aller aflîfter à l^flèmblée des Etats de 
Gueldres y qui fe tient à- préfent «^ Nimigue^ 
& pour vifîcer les frontières de té côté*ià. A* 
vant Ibn départ il fut qoeftion pendant qud* 
que tems de favoir qui remplîroit fa place 
pendnnt fon abfence , le Prince Guillaitmey 
qui pendant tes derniers troubles reftoit tou^ 
jours ici en pareil cas» étant encore en Frifê. 
Itfe Comte Ernefi vînt ici d'Utrecbt pour ce- 
la, deux jours avant le départ du Prince i 
tnaîs celui-ci voyant que cela fiiîfoit de II 
peine au Comte Henri^ prit te riéfolation de 
lî'éîabîir perfonne en fa place, de forte que le 
■Çomi'e JîrwçJî^retourTîacoutdè fuite à Utreebt^ 
&; quç le* Comte Henri a accompagné le Pria» 
<fe« qui d^aâlaors eft parct aveo^tute foke 
' beau- 
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beaocoop (dos t>rillap<ae qu'à rordipairè, de* idaow. 
vant vifiter les Seigneuries qa*il a dans ces 
quartiers, & qu'il n'a pas vues depuis qu'il en 
efl; en pofleffioa par la more de Ton frère. 

L'écac'où nous fommes à* préfenc fans tu« 
cun Prince pour commander, nous délivre 
d'une inquiétude qu'avoienc donnée les bra- 
vades de ta faftioa Arminienne , qui nou9 
menaçoic d'une grande confuQon lorsque 
qi?elque affaire tîreroit d'ici le Prince d'O- 
rangi & fes fubftkuti. Tout eft dans une 
fraude cranquillité, fans le moindre remue- 
mène 9 quoiqu'il y aie è-préfene, en prifon^ 
trois des Miniftres Arminiens exilés, Prince p 
Grevius & Wezecbius » & qu'on ainène ac- 
tueliemenc de Canfen un nommé Gerardut 
Arfmuf. Il y « grande apareuce que quçl« 
qu^oqns de ces Meffieurs feront envoyés 
dans la Maison de corretétion à Am(lerdamp 
i cagfe de leur optnijKi^jcé, & de Timpuden* 
ce de leurs répoofes. J'ai vu quelques Lec^ 
. très interceptées, écrites par Uyunbogaard ^ 
ees prifonniers » pour les encourager dau^ 
leur obftination. On a apris de quelques- un3 
d'eux qu'ils ont tenu depuis peu à Anvers ^r 
«ec quelques aunres de leur faélion fortis de 
ces Provinces, une afleimblée'où l'on propo** 
•ft de ùke en commué ^ pour l'édificatioa du 
public, une eonfbIGoç de leur doétrii^e; muip 
on renonça à ce projet, parce que quand ils 
voulqrent coucher les Articles, en troi^va 
jButant d'avis que de (êtes, & qu'aiod ils ai^ 
iRèrenc mieux laifièr u>ue, C(N9iBe ci*devam» 
Mdiibertatem frtpbeimiiiti^ pet^que leur c}es- 
nmsa âtt&c.uae fois pgrsniil. ik W p^rdit- 
N 6 fcûl 
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zdoo, fent les amis qu'ils ont dans ces quarriërs-ci. Ot» 
â intercepté des Lettres adteCÎëes ici à queK 
qùes-uns de Ieurfkâion,à qiii ils allégaoienr 
cette excafe de ce qu'ils n'ont pas formé une* 
confeflion. Ces Lettres feront imprimées & 
publiées dans quelques jours, pour faire con- 
QOÎcre au public que les efforts des Arminiensf 
he tendoient qu'à détruire la Religion, lànr 
4}u'ils euflent aucune créance ferine y & bieâ 
ëtablié. 

' Il vient de parottre un grand volume io fb- 
lio , ASa Synodi nationdis &c. Dordrecbti 
tabitœ^ dédié par les ETAi^-GÉNÉRAC3t Or^^ 
tis Cbrijliani Monarcbts ac Regibus ^ princU 
fibus j comitibus &c. Sa Majeftë en recevra 
dans peu un exempTaire de la part des Etats,, 
par les mains de EfâuT Héntmius^ t'un des 
Sécréraîres du Synode^ iqui aîat\t quelques afr 
ftîres partîculîères en Angleterre , a obtena. 
cette commiïïion dés Etats, pour yétremteut 
rççu. En attendant feites moi le plaifir d'âc» 
tepter cet exemplaire q»JÎ me fut donné hier 
de 1a part des Etats • GÉNÉitAux^ I^s Armi^ 
niens qui font à Anveri^ ont imprimé un vo-^ 
&rae tout éuffl gros , contenant le récjc de ce^ 
qu'ils ont fait à Dort ; on en a défendu Ift 
publication dans ces Provinces, 
' L*Anibà(Tàdeur de France, Mr. tlù Maii» 
fier à fait de très- vives plaintes par Léttrev 
iux Etats -GÉNÉRAUX, contre une brocha» 
te publiée en dernier lieu en François , con- 
tenant les raîfons & les confîdératîons pour 
lesquelles les Gréons ne veuient plua permet^ 
tre qu^l réfide àucun^ Ambaflad^r dans lenr 
'^^v Oft jr sefvocbe iui partkuliar à G^^,. 

& 



ft ABnî» Àmbafladears de B^awc^' auprès dé-td-aôi 
ee peuplé & des5ei(^f, d'être les inflrumencs 
ides Espagnol pdttr mettre ces Paîs en^ com-» 
boftion ; & Ton 'y attaque Mr. du Maurier 
tâii-même, à caoTe de fa correfpondance a» 
véc G^J^«r; Où a. fiiprimé le lîvxe: fur fe» 
plaintes. 

Les Etats aprement de leur Ambaflldeur 
à Paris y & Mr. dm Mauner leur a laiilë en«^ 
tendre que leur Ambadàde extraordinaire ie> 
ra faîeti reçue dans cette cour, pourvd qu'ils 
'Siflènt uti choix convenable*^ 
• L* Ambaflàdeur de France ii Fèmfe , Mr. (fe- 
JL^on, e(l rapellé; quoique depuis longtems 
Tk fût prêt à«n partir, on croît, & Mr. Lanv 
gerocit récric ainQ de Paris ^ qu'on le rapelle 
à préfênt diamant plus volontiers, pour qu^I 
fl'aît pas à viQtw Mr. Aerffens lorsqu'il arri- 
vera à yinife^ où l'on a choifi . (ignore Giti^ 
'ïûfno Tre^ifah^ on des Principatm Sénateurs,. 
& l*uti des favii de cenfiglio , pour Amba(I&^ 
deur extraordinaire auprès des EtatSà 

Je vous informai dans iha dernière Lettre 
des diverfes commillions données à Mr.^err- 
/èwr, de qui l'on n'a rien apris encore, (i ce 
> n'èft qu'il eft arrivé beureufement à HeideU 
berg. Il a des ordres exprès dé fes Maîtret^ 
d'apuier les intérêts du Roi de Bobim^ & 
'des Princes de Tunio» dans tout le cours de 
: fbn AmbaQade. Mais comme ce ne font que 
des ordres généraux,. & que Ton* s'en remec 
à fa discrétion pour le» détails, quoique. ce 
£)ic un très -habite homme, il y aaparence 
qàt fa capacité fera mifô à l'épreuve, lors- 
q»'it paflèt^ à foa cètouc qupâs du Ikc de 
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lô^o.Savoyf^ qa*îl crouven vraifèoiblableiBeiit, 
félon ce qu'on m*écric de ces côtéi^U» in- 
certain s'il donnera en mariage à r£mpereac 
la Douairière de Mantouï fa fille, ou 8*il é-* 
poufera lui-même le parti des Princes de To^ 
sion. Il eft crès*aparent, que cç Prince ar- 
tificieux fe Tervira de l'arrivée de N^r. Aerjftni 
auprès de lui, pour en tirer parti à l'un ou à 
Tautre de ces égards, félon qu'il fera dispoPé 
alors: de peur que par le moyen des ouver- 
tures que pourroit lui fkka Mr« Aerffint , il 
ne cherche à fe faire valoir wpiH de l'Ëm* 
pereur & du Roi à^Espagn$^ en leur faifanc 
voir ce qu'il refuferoit pour eux. J'ai con- 
feillé au greffier des Etats, qui a ordre d'en- 
tretenir une correfpondance en chifre avec 
Mt.Aerffens^ de l'exhorter à ne rien donner 
. par écrit: il n'y aura pas grand danger pour 
ce qui (e dira de bouche. 

Le Roi de Suède a ordonné à Fàndik^ fon 
AmbaflSideur ici, de venir le joinÂfe; i| vt 
partir, & les Etats lui ont recommandé for*- 
temenc les aiTaires du Roi de Bobim , aux 
fbccès duquel ils lui ont repréfenté combieo 
le Roi ion Matnre étojt intéreffé. 

La députation qu'on dévoie envoyer d'ici 
aux villes Anféatiques^ & qui avoicété fus* 
pendue fur la nouvelle que le difiiireiid entre 
le Duc de Lunobmrg^ & la vilie de Holm* 
bùufg avoir été mis en compromis , revient 
encore fur le tapis, parce qu'il eft venu un 
^ Secrétaire de la ville de LuUck pour prier ks 
Etats de fat ter l'envoi de leurs Députés, qui 
fe doivent rendre de ^ifférens endroits à Geo- 
nintgM ^ . Mardi procbida y pour .partir Àt là 
^ .. ' tous 
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toot enremble. Leurcommiinon foie par ra« 
port à ceux qui les demandent, foie par ra* 
porc à ceux qui les envoyent, .regarde pr!nci« 
paiement 9 autant que je puis le conjeÂurer9 
le Roi de Dannemarck , qui a envoyé (roisVais* 
ièaux de guerre dans TElbe, & commencé à 
faire bâûr fon fort vis -à «vis de Stade ^ ponr 
fe rendre Maître de cette rivière: il a plu* 
fleors fujets de plainte contre ceux d*Hanh 
hourg, & ces deux entr'autres fur lesquels il 
Infifte principalement : premièrement que cet* 
te ville a folliciré auprès de la chambre Im- 
périale pour s'af&anchir de la reconnoidànce 
de la protedlion de ce Roi , à laquelle elle a 
toujours été foumife; & en fécond lieu qu'on 
a travaillé, & qu'on a déjà presque réiifQ à fai- 
re certaines coupures & éclufes encre les ri- 
vières de rOder & de l'Elbe, pour conduire 
les marchandifes de la Pologne ^ du Brandi'^ 
bourgs & de ces Paîs*là dans l'océan, fans 
pafler par le fond; ce qui cauferoit une per- 
te confidérable au Roi de Dannemarck^ en 
le privant des droits qu'il y lève. Il fe trou- 
ve au refte que ces grandes levées donc on 
^voit tant parlé fe réduifent à ce qu'il a fdic 
monter (k nobleOè à cheval, & à quelques 
troupes d'infanterif qu'il a fkit marcher vers 
l'endroit où il bâtit fon fiurr. 

La levée qu'on a demandée ici de 600. che* 
vaux , & de i6oa hommes d'Infanterie pour 
les Princes de Tunion a écé enfin accordée t 
quoiqu'avec beaucoup de difBculté; leur ren« 
dez -vous eft au Pa!s de la Marckf où il ne 
manquera pas d'hommes 9 parce qu'ils font 
furs d'être payés d*ici* 

On 
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tSao* On pente ici qae les^ grandes levée» qofom 
fait chez V Archiduc Y & dooc on a donné a* 
▼is de Bruffelles 4 fa Majefté; font poar 1» 
Ugue Catholique d'Allemagne. Cependant il 
y a eu ici un des gens de TArchiduc homme' 
de poids, & de fen», qui dit avec beaucoup' 
d Wucance , que non-(eulement le bruit de ces- 
levées^, mais^ auffi les forts qa^on bâtit, la: 
faide de certaines rentes & la vente de quel-* 
ques terres que fait faire l'Archiduc^ n*onc pour 
but que de tirer les Etats de leur froideur fur 
te renouvellement de la trêve ^ poor lequel 
tes £/p^flo/x voudroient qu'on fit des ouver- 
tures d'ici.^ Mais les Etats ne fe fbucienc 
point d'en parler les premiera, de peur qu'on 
lie leur propofe de nouvelles conditions « plua^ 
dures que les précédentes 9 qnoiqu'à ce qu'il 
mè paroîr, ils folent a(Fez dispofés à prêter 
Toreille à des propofirions qui leur offrîroicnc 
la trêve fuv le même pied* 
> Les derniers avis que l'on a reçus de Bobi'- 
fit^ à la clôture de la diète générale daos^ 
laquelle on a ratifié folennellement l'al- 
liance entre ce Royaume , la Hongrie & 
les Provinces*unie$, donnent de grandes efpé- 
rances d'un fuccès qu'on croit encore mieux 
alTuré par l'éledlion du. jeune Prince à la fuo- 
ceflion au Royaume de Bohème: eela monttp 
qiie Pafi^eâion des Bohémiens n'efl; pas per-^ 
'fi)nnel]e, mais^ qu'elle eft attachée à la Mah 
fon Palatine; & qu'ils doivent, à préfent cou- 
rir enfemble la même fortune à perpétuité ;: 
& je puis dire avec bien delà fatîsftftîon, que 
: tes Etats font. con^ans dans letic attachemeac 
à ee RoL Je fuis &c«. 
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P; S. Dv la main du Che'oaihr Dudley 
Carleto». 

' Je VOIS que les préparatifs extraordinaîrer. 
ées Etats à* Hollande poar la garde de leurs 
pêcheurs ont ceflï: îls n'envoyent pas cette 
année nn plus grand nombre de VaiOèaux de 
guerre qu'à TordiÉaîre, 

Le CaDÎiaine Bfuce , dont je vous parloîs 
dans ma dernière Lettre, a changé Ton deflleio' 
d'aller direftemenc d*icî en Ecoffé; il efi; par*- 
ti hier pour VAn^ettrre. 

Vous recevrez avec cette dépêche , des Let* 
très pour Milord Marquis de Buckingbam^ 
&pour Mr. le Secrétaire Calvert^ en répon* 
fè à celles que fai reçues d'eux en dernier lien*. 

LiTTiiÊ iss Etats GiNÉRAUX au Roï 
; Jaques L en latin ^ avec un exemplaire: 

dês dites du Synode de Dore , envoyé par j 

Festus Hommius» 14. May^ 

Lettre duChevalîer DrotEY Carleton» 
; au Secrétaire Naunton. rp... May^ , 

Monsieur» ' ^ 

Le tems du retour do Pi-intfe à^Orange aîi- 
près loti voyage de Gueldres étant incerwio',. 
parce qu'il veut aller à Brida la principale de» 
places qui lui apartîennent , & où on lui Fera une 
féceprion très -magnifique ; & comme d'ail» 
bars il t'y a ici qu'un- peticnoimbrfi desmeni> 
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9^20. bres des Beats, tous les' Députés de quatre 
Provmce» étanc allés à leurs afièmblées parti^ 
eolières, je ne puis répondre direétemem à 
ràrtîcle de votre Lettre du 5. de ce mois, 
wi regarde le Duc de Savoyi» Mais j*ai lieu 
de croire que fa propofiiion de s*alUer avec 
cet Etat, fera bien reçue fi elle eft (Incère; 
& cela premièrement parce qu'en général ila 
s^attacbenc ici volontiers i q|ux qui font pro* 
feilion d'être opofi^» à VEspagn^^ quoiqu'il» 
foienc d'une auue Religion , preuve en foie leuf 
nouveau Traké avec Pénife^ bâti principale* 
mène fur ce fondement* En fécond lieu k 
caofe da feoours particulier que cet Etat don- 
na au Duc de San9ye% dans le tems de fea 
dernière^ guerres avec le Gouverneur de Mi^ 
/an> foît en pero^^rtant & facilitant une levée 
de chevaux pour le fervice du Duc fous le' 
commandement du Comte ymn 49 NoJJaui 
foit en lui donnant un fubllde d'argent par 
mois,égalàcehi quMIs donnent à ptéfeat aux 
Prince$ de l'union, & dont avant la condi»* 
fion de la paix & la rel^itution de VeretU^ il 
«voit reçu ici une partie par (bn A^ent leSe« 
nateur a$ Montou. Je regarde cela comme 
des preuves incontedables de l'inclination de 
cet Etat pour ce Prince ; y aîant encore les 
mêmes raifons d'Etat ^ & d'autant plus que le 
Duc eft à préfent dans une meilleure condi- 
tion; puisqu'il a trouvé un ami dans les Etats » 
fil Tf incerta , il ne doit pas douter qu'il ne 
leur trouve les mêmes dispofitions dans fa 
profpérité. 

Par raport à la reforme d^ monnojres, & 
la réduAion de leur yateur à celles À'ÀngW 

terre ^ 
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tifre, Tur qooi vou* fbahaites à^ favoir ce )4^ 
qa'ils om ait, je ne puis mn ditt de fatis* 
faifaac pour fa Majeflé , y uant eo-cela bean*^ 
eoup de desordre & de confafioQi.. L'exécu» 
tien de VKé&t qm avoic été publié en A-> 
«fier L619. à. la foBtcitaiîoii de fa Majelté^ 
& par le<)uet 00 faiibic un double rabais fur 
la pluparc de& momioyes d'or & d'argent» 
Tan fur Je ebamp après la publication de eee 
£dic^ & te iecood pour h dernier de May 
foivant, a été fuspenduê jnsqu^ici de dei»i 
mois en deux mois pour le Ttcond rabais, & / 
elle 1'% été encoie ce mois • ci , les monnoye^ 
étant laifTées fur le pied du premier f abaiSi» 
ÂinCi 9 par .exemple un Jcmius y qui avant 
FËdit avûit cours pour doaie florins , avoic 
été réduit provifionneliement à onze florine' 
ft dix fola^ |e. à la fin du mois de May fui^. 
vaut 9 il devoit être réduit encore à di« So^ 
fins & feize fois; mais pat la fufpenrion ii9^ 
réexécution de TËdic de deux mois en deux 
mms, cette monnoyerefte à onae florins (^ 
dix (oh; cependant il n'en ed pas de mêm^ 
dans le commerce» elle a cours ordinaireuÉint 
pour onze florins & feize fds, & dans pm. 
de jours elle reviendra à (bn plus haut ptix^ 
de douze florins. Je fai que cela eft connfft 
rintention de plufieurs des membres dea E> 
tats, & de leurs génitaux des monnav^i, 9ui 
aîant été apellés ci -devant an CoDieUponT' 
la rfifotRKition de ce désordre, ont confeiHéde 
proportionner leurs moniK>yes àftvt & d'ar*> 
genc à celtes de fa Maj^é ^ comme étaiK' 
celles qnl font les moins fujectes ans afaiis.* 
Mais Ils aU^uent pour lecur excufe l'mcemplGK \ 

dn 
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t6a6h de leurs votfins de VEft 9 en particulier de 
Datazkk & Kcntr^sbngj donc les moimoyes 
qdi viennent en quantité à j^mfteràam déran* 
genc cette place, qui comme la plusmarchan* 
de, dérange kfbù toar le relie des Provinces» 
« On a découvert depuis peu ici une aflbr 
dation confidérable de M^nnoyews qui ont 
fiit ce commerce depuis près de trois ans , 
& qui envoyoient leurs monaoies, principal 
lemenc des risdales, dans toutes les partie» 
du monde. On en a renvoyé quelques* unes 
p9x eau de Francfùrt à AmfUrdam^ ce qui ar 
ftic découvrir cette tromperie* Le priucipal 
aovrier étoic on nommé Bdtazar Gérard ^ 
ilom rendu fimeux par le malheureux qui tu» 
te Prince â'Orange défunt. Il x pris la fuite, 
mais on a anété ici Ion fils & fon domefti- 
que, & Ton a'trouvé les inftroments dont il» 
fe fervoienc ils ont accufé un nommé Ba-^ 
r$nj Marctnnd i*Amfterdam; qui a falc hfin- 
queroute. On Ta pris & on Ta apliqué à la 
torture, où il a accufé Stick ^ Agent du Mar» 
quis de Brandebourg auprès de cet Etat, qui 
fifant été arrêté & mis en prifon à AmJUf' 
iam. a accufé à ion tour comme complices^ 
fes deux frères, dont Tun a été fait Cheva- 
Her par fa Majefté, & Tautre étoic en der* 
nier lieu Capitaine au fervice de Finife. Ces 
deux derniers fe font enfuis, & deux NJar« 
cbands d'JtnJUrdam foupçomés d'avoir ea 
part à cette ai&ire , ont décampé auffi. On 
a nommé quelques perfonnesdifttnguées corn* 
me atant trempé dans cette méchanceté, tels 
que te Bourguemeftre Paw d^AmJlerdam^ & 
Fhndike Ambaflàdeur du fiLol de Suède.^ Mals^ 

oa 
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on croit qae le preoiier eft calomnié en cela 1620» 
par fèa ennemis Air-cec unique fondement « 
qu'étant Boargaemeftre, il a laiSë durer Q 
longtems cette aiiàire fans {^découvrir. La 
réputation de Taucre eft attaquée à caufe de 
fes tiaifbns avec Stick ^ & parce que, quoi- 
qu'on fâche qu'il étoit fort endetté il y a 
quelques années, il a acheté depuis quelques 
j'ours.une feigneurie confldérable en HoUaih 
âtf 9* mais^je ne vois pas qu'on ait aucune 
peove contre l'un ou l'autre, ni même qu'on 
les accufe direâement. Stick allègue fes Pri« 
vilèges de Mînîftre public, mais U n'y a pas 
apareace qu'il làuve (a vie dans un crime de 
cette nature lœja Majejiatis^ iùrtout étant 
natif & fujet de ces Provinces. 

Il doit y avoir ici le 3. du mois prochain 
N. S. une aOemblée de ceux qui ont jugé 
Bakn£velt & fes complices , pour détermi« 
ner (1 le crime pour lequel ils ont été con- 
damnés ) étoic crimen lœ/a Majejlatis ^ car 
comme cela n'efl pas fpécifié dans leur fen- 
tence , on ne peut procéder à la confiscation de 
4eurs biens, jusqu'à ce que ce point foitéclaircf« 

Nous fommes en dangpr ici de faire une 
grande perte par la mort du Comte GutUau» 
me^ qui eut une ataque d'Apoplexie Samedi 
au îbir, & avoit perdu la parole qu'il n'avpic 
pas encore recouvrée Lundi matin , quand les 
dernières nouvelles vinrent de Lsward^ 
Lorsque les Etats de Frifi vinrent le vifiter, 
il ne put répondre autre x^hofe que oui & non^ 
Je vous envoyé la dernière Lettre que j'ai rCj- 
eue de lui, comme digne d'être lue par la 
lilajefté, i caufe de zèl&qa*il y montre pouir 

la' 
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tÔaOé^^ conTervadoo àa faktinat. Je IbtAaîce 
qu'il nefe trouve ps^qoe ce foin cygneacantio^ 
Auîaur4%ui mèine je reçois des Lettres da 
7. de ce meus 4§ Roi de Dannemarck^ & da 
CJhevriîer Robeft Anfirutber^âzxées ûeCremp 
-dans le Holftein^ par les mains de TA^enc 
Ax Roi auprès de cet Etat, jldrkn Strick^ 
tîouvellement de retour. Par le faport de cet 
Agent , auffibîen que par la Lecte du Chevalier 
Anilmtbtr , je vois que le Roi fe défié UM 
peu des Etats ^ & qu'il craint qu!on x^t Tem- 
pêche de bâtir là nouvelle Ville , & qu'on 
D'équipe dans cette vue des Vaiflèaux de 
pierre pour les envoyer dans TJilbe. Le 
Chevalier roe mande que le Rèî diffère de 
Je fatisfaire fur ce quHl lui demande tu nom 
de fa Majefté pour raflillance de fes amis 
i^ Allemagne , ne voulant pas *fe priver lui- 
même des moyens de le défendre, G on l'at- 
taque. Il me prie en conféquence de lever 
les doutes du Koi , en Finfbrmant du vrai but 
des préparatifs des Etats. C'eft ce que je puft 
très -bien faire ^ & que je ferai dans deux 
jours, l'Agent du Roî fe chargeant d'envoyer 
^iots ma Lettre. 11 n'y a pas feulement une 
Chalouj^e, auiatit que je te puis favoîr, qjÂ 
<bît tieftînée pour un pareil deflein; feule» 
ment, comme je vous l'ai mandé dans mt 
dernière dépêche, les Commifliires des Etats 
font allés à Lubeck^ pour accomoder le dîf« 
fërend entre le Duc de Lunebourg & h Ville 
^ Hambùterg; comme au ffl pour s'informeip 
"des démarches du Roi à^Dannemarcki qui 
ti deux Vainèaux de guerre à l'ancre fur l'El- 
be .,* placés* de 'mi&lère quG tottsiea biteaut 
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limt obligés de pifiër encr*ejix & à leur por- x6m. 
itée; & sils ne baillbnc pas pavillon en pas- 
iànc, & ne rendenc pas compce de leur car- 
gailbo, on tire fur eux, & on leur fait payer 
chèremeoc la poudre. Cçla ne tend jusqu'il 
ci qu^à faire j^connotcre la Souveraineté du 

' Roi de Dannemarck^ & fajurisdiâion; mais . 
on croie qu'on en viendra bientôt à iœporer 
une taxe^ par où ce Sloi 8*atdreroic à dos 
cet £tac & les Villeg Anjiatiques^ pour la 
çonfervation 4e. leur ancienne franchifè fur 
cette rivière , quoique f&rement jusqu'ici, 
on n*aic pas peafë à Tatraquer. La Ville de 
Hambourg qui eft la plus intérefTée dans cet* 
te aifaire a levé 500. chevaux & 3000. boni* 
mes de pied , & a équipé dx ou fepc Vais* 
{eaux de guerre ; mais comme elle efb in^ 
quiétée d^un côté par le Duc de Lunebowrg^ 
& de l'autre par le Roi de Dannemarck^ tU 

' le ne fait de quel côté ih tourner. Ces dif* 
férends furviennent fort mal- à -propos pour 
les affaires à* Allemagne ^ mais fore heureufe* 
mène pour la ligue Catàùlique; qui oucr« 
fbs propres forces & fon union , a encore 
davantage de ces dividons entre ceux qui font 
et la Religion opofée. 

Lfis Etats ont donné ordre de levier 4c>oab 
hommes pour remplacer leurs garnifons ; on 
fes apelloîc ordinairement Woirt •gelders^ 
tdais les Arminiens aîant rendu ce nom o*. 
dieux , on les nomme aujourd'hui garnifoen 
bouders , gens unans garnljon ^ à quoi ils 
doivent fervir, pendant que, félon les mou* 
wmens que feront les troupes de l'Archiduc , 
ils mèneront leur armée en Campagne* Je 
&is» &c Tout 



sAo« Toot le coomierce eft anété à Hamboiag^ 
-félon Tavif qae TAgent des Ëcau auprès des 
Villes jinJéaUques^ a donsé à fea Maîtres, 
& Ton y crainc fore que les Mardiaods An^ 
^lois donc un Député a été en dernier lies 
«uprès du Roi de DmnemaHk^ ne ièreti- 
fenc de cette Ville. 

Le même au même. 23. May.- 

Monsieur. 

Ce paquec pour le Baron de Dbona tnVant 
été recommandé fortement de Heidelberg^ 
comme contenant des cboiès qui IntérefTenc 
particulièrement le fervice de la Majefté & 
du Roi de Bobina , je dépêche un exprès 
pour le porter 9 & pour vous informer en 
même tems des nouvelles que nous avons re- 
çues ici de diiférens endroits depuis ma der* 
nière dépêche du 19. de ce mois. 

Mr. Aerjfens a donné avis à Tes Maîtres par 
une Lettre du 19. N. S. qu'aïant parlé au Duc 
de Deuxponts^ au Marquis à*Anspacb^ & au 
Duc de Wirtembergjihloû les inflruftions, 
pour les affermir dans leur union entr'eux, 
& dans leurs bonnes dispoOtions envers le 
Roi de Bobèrhe^ & en 9ïant reçu les réponfès 
les plus iàtisfaifantes ^ il devoit partir le len- 
demain pour continuer ion voyage par la Suis» 
Je; que ces Princes attendent les Ambafla* 
deurs de France ^ dans la ferme perfuafîon que 
kur Roi ii'ira point contre les maximes de (on 
Père en cherchait à rompre leur union, qui 
lui avoît coûté tant d'argent & de peine, mais 
qu'au contraire il travaillera à TaSeimir pour 
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1t ilM'ecé de fa propre perfdnm &. 4e' fon ids^; 
Royaume: Que le Marquis é^Anspacb étpic 
oocopé è afièmbler toutes lea forces de Ta- 
nioo , -tians nmeution de marcher incea*. 
ântoem en Bavière ^ poaar obrerver ]esmoa« 
vemena du Duc « & de ia ligue CaêboUqm^i^ 
préfent que la plus grande* partie de leur^for*. 
ces . efl rafietnblée : Que le paffligcpar Bfifack , 
eft €Mii«rr,««& qu'^n^a k^é 1500^ chevaux 
d«is ta .Ville ^ le Marqâis de Baden éca&€ 
trofpfoible pour faire réûffanct, & les Prin^ 
ces de Tunion ne crouvaoc- pas à- propos d'é- 
lever quelque nouveau Fort dans le terricoire. 
de la Matfoti à^ Autriche^ pour fermer le pas* 
fàge^ ce qui pourroit donner quelque fujec 
de fe plttndre qu'ils Ibnc les agreflèurs: Que 
le 2h du mois, N> S. il y aureir pne as-^ 
fiemblée de Tunipn à Heidellurgf pour rej^er 
la titredHon des affiures , pour autorUèr un 
Général ypour déterminer ks moyens de fou» 
tenir la guerre, & la manière dont on rece- 
vra les Atnhafladeurs de France. Il conclue 
en di(ànt>,qee les forces des Princes fonc 
peu cofiOdérables, qu'ils ont peu d'ai^ent,. 
que leurs Villes' ne fonc pas accoutumées i 
loger des foldats^ & <^'il y a déjà une aûfez 
{grande cherté de -toutes chofts, ayant que la 
guerre commence. Il avoir été foUicité par 
ka Princes de les fervir auprès des f^initief$Sf 
& de tâcher d'empêcher le pafTage des trou^ 
pes Espagmîr par la Suiffe; ce qui n'abouti- 
ra pas à grand chofe , puisque nous aprenons 
que le Ouc de S(rooye leur a donné pafTage 
par fes Etats. , • . . 
Tai vu une Lettre.de Zuriçti qui vient de 
Tme m. O bon 
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^^ten Iktt. dan laqodlt pn dit qdte le Mar^ 
qoii dt È^en aîaot preflë Ici Cantont Pco* 
ttftans de loi dooaer on iêooanr de qûoo. 
Aiijfu , en verra de ralUaoceqo*!! y a eiKr*eas ^ 
pour la déftfilè de fou Ma, la cboft avcric 
éîi ent'èdiée par lea efibm réfinla des Abh 
MIadeurs de BmB9 & à^Espagnê qui refi- 
rent aoprèa des Camooa; ee qei montre oe 
que Teo dbit penl^ dea vota de la i¥anct^ 
«ttalgitf ce que dit Mr. Aefffim dea' th\fLiw it 
jcf des Priticea de rutfioo, poiaque toos lor 
Mimftrea de cette cooromie * tiient leurs ina* 
tmAîotis de It mdme fourre. 

Par une Lettre de Heideiberg àa%% d» ce 
fiiois N. S. Mr. dr Brederodi mande, que le 
Coime de MamfiM a*eft retiré de devanc 
tudwitZy A: qu'il a mardié avec 7000. hûm- 
snea du côté de VAutricbt^ où le Prison 
é*AnbaU fie le Comte de HoOock cnejoiofC 
l'armée dans Tintention d'attaqoer lea impé- 
tfaux, avant qu'ils puifTeni recevoir de noo- 
Teaux renforts. Il onande de ptoa 4Q*0n y a 
reçu avis de iMpfick que le Doc de fibrr a 
confoité rUn{verflté,poar iàvoir a^jt n^éft pas 
jofte que les Princes ti 1er Villes EvanpH» 
mes^ i^Dflent l^mpereor contre le Roi de 
Bobème^ Se qu^on avoit conclu poor la néga» 
rive, ce qui emlianflbfc beoiicoop le Doc^ 
£ loi faifoit craindre qoelqpie fonlèvemenc 
4)ans ion Paîs, parce qu'il s*efl: déclaré en fà* 
Veor de rEmpereun Mr. de Ênderode écrit 
encore , que la chambre de Spire avoit envoyé 
on autre buffier k Heideiberg le ai. de ce 
inois N. S. pour ftire une féconde inCnoa* 
lion du Aonitoiie de l'&oipeieur) mtis que 
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QOinfiie il eft contre Tuisge de ftire dépareilles ïC^ 
infiouatioos dans les Etats d'un Prince, a- 
wnc qa*OB'aic entendu fa défenfe, rhoiflier 
avoit eu ordre de fonir do Falêtinat , fans 
^ommosiiquer ou fuhim fon monUoire, ce 
>qà'avoic Ait eiKécnter en effet un des meiTa^ 
gcis de la Chancelerie* 
: Mr. Lângerack a-é^rit encore de France 
poor piefllër fes Mt!cres d'envoyer leur Ân> 
liafl&aeextiaoïdinake , les aflurant quetous lets 
«écomemeaMBS précédent ont ceOë, & qio. 
tons ceux qu'ils jngiMront propres pour cev 
emploi^ feront bien reçut ^ excepté feule- 
vent Mr. Jîetffens & Mr. MarMH» 

Pan Haga^ Ambefladenr des ktats à Coni^ 
^UMiftofU a mandé ici par une lettre du (^ 
Awil » qu'on a cefu(% l'eccès auprès do Grand- 
Seigneur à l'Âoibafiiidenr ^tPokgnCy quoK 
qne l*AmbaflàdeBr de l'fmp^reur fa<Ie tout 
«e qnHl peneen ik faveur , & que les Aoba^ 
Âdeurs du Mnce de Tranfi^ame ont été' 
leoTôyét de Q>nfiêmimple avec toute for^ 
de^comeofiMwnt. 

Vous vetres pir ces extrattt que je vont 
«nvoye det Lettres é*ItaHe i les provifions^ 
d'argent & les antres préparatifs qu'on fak. 
pour le tfansport des troupes E^agmles qA 
doivent aller en Ë^ttr^^m^ commt aufli ja^ 
léiolucioii qo'oQ a prife à Vinife d^y faire ua 
«ceueU extraordinaire à Mn Âer^ns^ 

J'ai VQ fts îttftruftions fècrètet, fur la ma-^ 
nière dont il doit fe conduire auprès du DuO 
de SaviTfei on M ordonne en peu de inote 
premièreoKnt, de tâcher de lui inspirer des 
diq»oiatiOBS âivorables ponr le &oi de Sobè* 
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1(20» ^^9 & enfuife de fonder lès intentions par 
raporc à cet Erat; de (avoir fi Ton peoc comp* 
ter fur Ion afliftaDce dans l*occafion, comme 
ils ont été prêts de lui accorder on lècoQfs 
d^argent dans Tes néceiBtés, ce qu'ils décla- 
rent quMIs n'aaroient pas ceflS de ftire ù la 
guerre avoit continué. -' Sa Majefté peut vcrfr- 
par* là quelle» font les dispoiitioos de cet 
Etat envers ce Prince, & combien les en* 
couragemens qu^elle trouvera bon de lui don- 
ner , concourionc avec la Négociation de 
Mr. AerJJens^ s'ils arrivent à tems. 

11 y a ici un domeftique do Duc de Rria 
gouverneur de Milan , qui follicice aupràa 
des États la permifiion de transporter vingt* 
cinq chevaox & jumena de ces Provincea 
pour Tafage de Ton Maître. On en fait quel- 
que difficulté , mais on l'accordera fous cau« 
tion qu'ils ne feront employés qu'au fervice 
particulier du Duc. Ce meuàger parott faire 
plus d'obfervations qu'on n'en attendroit d'un 
homme de fon état; il a fréquenté familière- 
ment les Maifons des deux Marqois Spimla 
& Bedmar à Bruxelles ^ & il a dit ici à q'ueU 
ques-uns de Tes compatriotes, que l'Archi- 
duc fe propoie de loger aux environs de Co^ 
hgne^^ & dans ces quartiers- là , les nouveliea 
levées qu'il faiti, pour qu'elles ayent la com- 
modité vers la fin de l'Eté de fe jetter dans le 
Palatinat; & en même tems pour empêcha 
cet Etat d'envoyer du fecours en Alkmagne^ 
foit parce que ces troupes feront fur leur pas« 
fage, foit en leur faiftnt craindre le fiège de 
Julien pour lequel elles feront également à 
portée. Ces levées étant ajoutéesanx vieik 

les 
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les troîipe5, & à cejtes qa'on attend à- pré- i6%e. 
fent éUtalk^ il compte q)ie toute rarmée de 
TArcbiduc montera à 40 , 000. de pied « & 
à 6opo. chevaux. Il c)it cepend^c qu'on n§ 
fouhaite rien plus 4e ce oôté^îà que le re- 
nouvellemeoc de la çrêve. 

Les Etats d* Hollande en promettant î'im- . 
punité à Bétazar Girard , ce moQnoyeur 
dont je vous ai parlé dans ma dernière Let- 
tre , Tont engagé à revenîç ici à^Ân^vcts^ où 
Il s'étoit. réftjgié. Il eft à-préfent fecrète- 
ment dans cette Ville. Mais il y a aujour- 
dliai une dispute entre les Etati & la Ville 
^AmP;erdam^X\xï le pi^ocès des prifonnîers. 
Les Etats demandent qu'on les envoyé à*AmS'» 
Urdam ici ; mais cette Ville inGde fur Tes 
Privilèges , & veut que le procès fe fade 
chez eux* Cela fait g^and bruit ; on accufb 
quelques-uns des Prii^ipaux d'ici d'avoir in- 
temiofl de fuf^imer les accufations , qui toa« 
çheroient enfin, à ce qu'on croit, quelques 
perlbnnes de qualité, fans quoi on n'auroie 
pas pu battre & dîsperfèr par- tout pendant Q ' . 
longcems, une auin grande quantité de ces 
monooye^. Entr'autres ils ont fait une gran- 
de quantité de groflTes , petite monnoye qui 
porte fempreinte de TEJefteur de Brande* 
tumrg^ & qu'ils ont diilribué dans les Pals 
qui loiit à l'Ell, ce qu'on impute à fon A« 

Sent ^^tc^comme une double tromperie. L'on 
lit à-préfent que fon Père, qui mourut pea 
de tems après fon retour de fon Ambaflade 
en PruJJe^ fut le premier inllrument qui a- 
mena Porjlius dans ce Pais pour y fabriquer 
«oe nou^i^elle Retigionr^ de quoi Dieu le pu- 
. / ' O 3 tiit 
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Bit anfoordlnii dtns fi poftériié. 

Le Comte Cufflaifiri iccootné kl pttolev 
ft qoelqoe iendnietie do côté qai étoic pri»» 
ripalemeot ittiqaé; (es fluédecim espèfent 
qn'il pom vint qooi^Q'ils dootenc qa!if 
lepfemie jamais fês forcct. Je fôU fta 

Litnfyie au même. 7. Jmn. 

Moirsisuii, 

JTai parte aa Prince ^Ormgt depa» (btKe«^ 
fipr, couchant la propoficion que fait le Due 
de SavQ^ à Ta Majefté d'entrer en alliaoctt 
avec cet Ktat, & avecles Princes de roiuoii»* 
fi a demandé do tema poor répondre joaqo'i 
ee qa'il puiflfe parler à quelques membres des^ 
Etats qui font abiêns, mats qo'^n attend too» 
les jours i h Uarje. En aaendant, iîir ceqoo^ 
je puis conclure des dKcours du Prince, je 
^îs très - confirmé dans ce que je penrois des 
di(pofirions des Etats toocbanc le fbjet de- m» 
lettre du 19. do mois dernier. Mais Tafili* 
lie n'eft plus on fecrer; car Brederodi^ Am« 
bafTadeur des Etats à HHdelbergj a averti fiss 
Mattres par les dernières Lettres dn 09. dei 
iocentions do DoCj dont il a maovaffe opi^ 
nîOD, penfanc que ce Prince voudroît fe joio»- 
are aux Princes & Etats Pfoteftans, pour fa- 
yer fourdemem: leurs confêik, & ruiner leors^ 
^ires. Maisc^eflun homme très- padion- 
né 9 & entêté d^anciens foupçons; aofli Po* 
pinion qu'il a du Duc, n'empêchera pas qa'oo» 
«^accepte fon- ofire, au cas qu'il ag»flb roil* 
ornent. 

j'ai écrit aa Chevalier Jf^nttmi Ce M^ 
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«ifbntoi des niions faffirantes pour ffaérir lei^^m^ 
Bdoide Damtemarck des foupçoos qu'il a cou* 
•9» comre cec Eut; & qu'il allègae coaiaie 
«le excafe pour ne pas fournir de Tar^e^c 
.«os amis de & Majedé, prétendant qu'il aur^ 
'jbefoto de tomes Tes forces pour (à propre, d6- 
"SmStz il n^ a ici aucune ombre de prépara* 
^ni dUntMeton deTempêcher de forûfiec &► 
jfUle fur l'Elbe , mais au retonr des Ecrits qui 
iilBt aAutikmsflC al>(«ii8>, j'ieCpte que jepoiic* 
-lai dernier, âa Roi des ^BosEttuces encore phia 
'ftctea. En atcendinc je m'aperçois que fonr 
«Agent a Aie ûo K^aud ftcret au PrUice d'Oron*^ 

£, des ouvertures femblables à celles du Duc 
Samp^ pdur entrer eu alliance avec cec 
£tat; il s'eù raporteau Prince pour ménager 

£cte affaire d'une façon honorable pour te- 
91, & de)aiaiHère qu!ilpitoiflb que tes E^ 
-tacs l'oac recheidié les pmniefSi MaisTAijfBiit 
rile parle encore d'auouae coadiciw ; il fecon» 
tente.de parter des favorabtes di(poGcrons dur 
&oi pour l'alliance ; & cela feulement au ftinv 
-ce d^Orange , & à un des membres des Ecats^ 
ftvec lequel cet Aigent eft accoucomé à parler 
yconfidemment. 

J'ai remis Masdi dernier à cet Agent le pat 
^uet que j*at reçu de voua |mir le Koi dr 
Dannemarck , avec votre Letnre du 13. da« 
^ois dernier. Il s'eH' engagé à le .faire pM^ 
venir Agrément & promptement. 

Je ne manquerai pas de faire comiottre Ut 
▼érité du dépHTt du Capiiaice fTorib^ & ft 
desobéiflance, quand on me fera ^uelqno* 
queltion ]à*de(!as; mab je ne voia pas jiMr 
«i?!eiq|B;Q9i fleq âkCTeici une Aotif idée i|M 
0^4. oeila^ 
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«itfao. celle qa^en a donnée la prociamacionf de -fii 
Maiefté. 

Quoiqu'on aie eu cfifFârens fcmpçons furies 
•préparatifs qu'on faic, (H-préfent cfaes TÂr- 
chî juc , croyant tantôt qa'on en voulok à 
Clives , tantôt à Embdm ^ te fentioumc le 
plus reçu, c'eft que ces levées n*onc^poyrtec 
'que de fortifier la ligue Catholique en AlU- 
magne. A tout évrènemenc le Prince là^Oran^ 
ge prépare auffi une année pour tenir la Caoi» 
pa|ne; & la lev^ée de 4000. gew tmans gar- 
ni/on^ comme ils les apelletit, pour contenir 
rinterieur du PaTs dans le devoir, fe-fUt aô» 
luellement. 

Dans rafllembtée des Etats âeGueldm^ qui 
eft entièrement finie, on a pris la réfolotion 
«te continuer le fecours au Roi de Bohème^ 
'&aux Princes de l'union, jusquH^ la>gi> da 
«lois A^AwU prochain ; & comme tes Etats 
de cette Province ne s'aflemblene qu'une fofs 
l'année , on a autorifé quelques Députés à 
continuer après ce terme, félon qu'ils le 
trouveront nécellàire. Par raport à la Corn* 
pagnie des Indes* Occidentales , qui aîanc obi- 
tenu le confeatement des Etats • Généraux, 
doit avoir à-pré(ènt l'aprohatiôn des Provin- 
ces, & par raport à quelques autres propor- 
tions fur l'envoi d'une Ambaflàde extraordt- 
mite en t\tance^ & à fa Majedé, & fur d'au* 
très (ttjets pareils, dans lesquelles ils ontponr 
but de riffler leurs affaires au dehors, à •pré- 
lent qu'ils font fi tranquilles dans l'intérieur, 
cette Province à confenti pleinement à con* 
courir avec les autres; &- comme c'écoit de 
foa cÂté qu'on attendoic les plut gGàa^lQS dif- 

: 'j fi* 
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.ficoltés, parce que leur paavrecé leur rend les i62(x 
•charges plus peiances, on ne dopte guères du 
con^nceménc des autres Prorincei. La ma« 
Jadie du Comte Guillaume efl: venue cepen- 
dant très -mal à{)ropos pour la Frife & pour 
Groningue q\àe Ton autorité de gouverneur en- 
trecenoîc dans de bonnes difpofitionS) quoi* 
que d'ailleurs ces Provinces ne foienc p^s fore 
portées à accorder aucune contribution extra- 
.ordinaire. Il y a peu d'efpérance que ce Com- 
te recouvre entièrement fçs forces, (oit du 
.corps (bit de l^efprit, à caufe de fon âge, & 
des autres circoiidaoces, outre fa principale 
maladie , qui cependanc continue à dioiinuêr, 
à. ce que difenc (es médecins. 
. Il V a ici un gentilhomme Rançois^ nom« 
mé Belleaujuin $p9^nzm au MacechaU^ Us" 
idiguiires^ envoyé pour accomoder les difTé- 
jrends entre le Prince de Condé, & le Prince 
ji* Orange , au fujet du teftament du Prince 
défunt. II a trouvé le Prince à Nimiguey àc 
jl rcfte là fans y avoir d'autres ailaires, an- 
crant que je.Ie puis (avoir, quoique Mr. Lan^ 
ger(ick ait écrit qu'il avoir des indruAions fe« 
crêtes pour fonder les difpofîtions des Ërats 
fur le reqo)xvellement .de la trêve. J'aprens 
lêûlemeuc qu'il a dit au Prince d'Orâfij^e, & 
Il quelques perfonpes des États de la part du 
|4arechal de Lesdiguières^ jk d'autres princi- 

f*>aux perïbnnages de la.' cour de France^ que 
'Ambaflàde extraordinaire d'ici fera bien re- 
çue , & il leur a /ronfeillé en conféquence, de 
ne pas différer plus longtems de i'etivoyer. 
Mais on ne peut rien réfoudre ni. fu'c celle* 
U9 ^i fur celle qu'on veut en^f^t^k (a. M*t 
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jS($2t^ Prince de Condiliào^ ooo. florins cômpctn9i 
loo, ooo. florins dans* an an ; & qa*il lui 
donnera une des plus riches cencares qui apar* 
tenoiet^ an Prince défunt, A: les rarecés d*ail 
certain cabinet , qui avoient été radèmblées 
par la Princefle. 

On montre ici la copie d'ane Lettre en* 
tfoyée ide Ronce , 'comme écrite par Mr. Aers- 
fins à on dé fes correfpondans à Partf^ avant 
Ion dépare de la Haye; dans laquelle il y â 
plufieurs iraftj déplume^ quelque»-ons côncré 
Tes Finitiens^ qu'on y traite de Pantalons^ 
^'autres contre les membres des Etats quVm 
y traite co'mmb des gens Tans mérite, fccom* 
xne sMl n*y aÉtroîtperfonnedccohfidéraWèdans 
cet Etat que le Prince à^Orange & lui; On 
cft: îiîcertaîn. jusqu'à ce- qrfon Tait entendu ^ 
fi cette lettre. eft*'àutentique on fabriquée; 
faàîs'en atteti<ftrit èllç'cèutt dé maiûenmaîn, 
ù Ipn grand déshonneur. 
Je fuis &c: ' : •' • . 
Vous pouveif vdir 6àf oefte Lettré que jé 
ta'avois pas négligé de vous écrire daiàle cerna 
lie & date, & que c^efl^le toalheut arrivé au 
Courier, Ceéte Lettre àïânt manqué, fa ci^pki 
ne fut envoyée qoe'le^S/ y«îy«^ et qûia empé- 
kMfk que k&J^ né laTeçbffie* ^ns ce ref&s^liu* 

' Le même au même. 12. '^m; 

Monsieur, 

Xa plupart des membrai dés Etats étant re« 

venus de leurs différentes 'PrcJvirioes,, & le 

Prince ^Orange aïant parié- «w^^incîpaM 

#entr*etts di l'^uvercare &it6 p«r le Duc de 
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'Sav(r^y'& des CbajpQons du Roi de. Donne' 1620. 
marché il m'a die couchaiu le premier article» 
qu'il crok que (i le Duc perGftedans ce desr 
feii>) la cho(e fera acceptée ici avec plaifir; 
& fur le fécond poinc, il m'a aflTuré que ces 
feupçoDS étoienc fans aucun fondeaienc, que 
les Etats étoient fi éloignés de faire des pré'p 
paratifs.de ce genre, qu'ils n'aboient pj» feu- 
lement parlé .'une feule fois d'inquiéter le Roi 
m fujec du Fort qu'il bâtit fur l'Slbe. Suree^ 
la il m'a prié^'écriré à faMajeilé pour k lu* 
{ilier d'animer le Du<5 de Samye dans fes 
bonnes intentions, ce qui elt d'une grande 
importance pour le bien commun; & d'ôtet 
au Roi de Danmmarck louc pareil foupçon 

5iui pouiroit le détoumei^ de concourir avec 
à Majeilé , pour défendre leurs amis com« 
muDs & leurs alliés en.jiUenmne; c'eft ce 
4ue j'ai fait tkîer en é(a:ivant au Koi lui-mê« 
me,, & à Roksft^ Anfirutber. J'ai de plus 
&xi favoir à ce Roi par foxi Agent, ce que je 
iàides difpofiUons des Erats, qu'ila font fi 
Soignés de tout.deflein contre, lui, qu'au coq« 
traire, ils eatrerom volontiers dans des liaifons 
l^s intimes; fur quoi je me rapelle que f# 
•:Mdj^é4eaa,il y a qiiejque tems,les ûmmor, 
ces dont je comprens que cette inclination ' 
fiMitUelle quî paiolt aujourd'hui ehtre ce Roi 
j& cet Etat-ci,, eft le fruit, qui pourra, fi l'on 
«'y prend bieii, êtce amené bientôt à une fdua 
grande maturité. 

Pendant que je parlois de ces affaires avec 
fon Excellence , .011 me remit votre Lettre 
4uft& du mois def»ier; le Prince aîant reçu 
fes. dépêçhea ea m^oie tems, oous eum^a 
V.: , * 7 tous 



iif&ô ^^^ ^^^ ^^^ de lire aofl Lettres, &J*e«8m^ 
'se oea£<Ni ftvorabk de rinflroire pk» ta^ 
loag dé toutes les réflexioot û ftéd&s^ (k - 
û juftes ^e &k fk Majelté (iir ces diifémdfr 
«mre le Roi de Donmnuirck & oec Etat, fi 
tAdia d^exeofèr les prooédés des Euts , es 
lèor donnant le oom radouci de malemeodoiç 
& il moDCra âne très*giande difpoiictOQ, ooo» 
ffeitfemem à étoigoer cottt fujec de plainte da 
côté de ce Roi, nuiis eocene à ftcttiter 1^ 
Hanee qo'oo propofe ft^ piélènt^ e^yànmtqae 
SL M. D. e9t»era/]aD8 les mâf&es di^fkioDs^ 
& lésera la difficulté, que powtoit caulèf te 
ftjoor de fes VaU&aurde «uerre fur fElbe^ 
ce qui îEâitbeaucoup de peiae à cet Etat & 
auK vflles Anjfiati^s ^ .eti dérangeaDt le cooi- 
nercedoqueh dépend priecfpalemenc Ja fub- 
fiftaace des una^ des autres* 
Entr'eutres avis que fon Excellenoe venojr 

y de recevoir., il y en avoit un qui perçoit, que- 
Us «rilles AnfiaUquêi allarméespar ces Vaisi»- 
ftm & les auties préparatifs du Roi dejDâo^ 
nmarck ». avoaent rapellé le Cïointe d^ SiAms 
kur Général , & les amrer Offiders à leur 
paye« qui étoient alors au ferviae de Turnoo^ 
M qui caufe beau€o«q^ de préjudice A cet- 
ftînces. * ' 

^informi^^nffien^méme tetts fbn Exoel^ 
•ènce des outraf^es falrs par ks JHèUàndôir^xaf 
AjQts de fa Majedé daàs krlnd$t - OriitOi»^ 
Us y où ils aboient tué dea hoœfnes, enIeW' 
|rar des boftilités 'euvertes des Vaifleaux & 
ites saardiandilès 9 remi des diftours outra* 
lIMns , & fint des aâtof^ inftrtecies contre 
. &Mai|fU(^ Il ftmok inLvwieat loftt celisn 



ndi il Aomoit qi^iis poOènc «voir reço la lAto^ 
nouvelle de Ttccord entre les deus Gonapog- 
aies. Il conclue cependant qu'on devok res- 
titaer les biens mat marcbiiids & fiiire fépara<» 
tion à fa Msjefté. JTeffière qcm je ooBveni^ 
les Etats égaéement bien -difpolës ; je -me pro» 
pofe de lenr demander audience la femaine 
tnochainev pendant laquelle Mr. Gogb qui- 
entend le inieox ces afiaires, fera PréUdent. 

Je cnis qn^tl convenoic de fUre pzn aofli 
à fon SsœUencs dn. foin que fii Afiajefté té- 
moigne pour la cot^ferv^ion do Palatinat^. 
par TAmbaffiide qu'elle Te propofe d'«nvoyer 
exprès^ aux Princes 9 dont les levées extraordi« 
naires paroifièm menaettr ce Paîs-là. Il a^^ 
prouvoit beaiicQup>eettt démarche ,& ne dou^ 
toit pa»^ qu'elle ne loroduiGt un bon effec» 
pourvu qu'elle fftt aputée par la eonfidératiot^' 
de l^fllftaoce-Royaie de ^ Majefté accordée 
aux Princes de l'union. Trois Députés des ^ 
Etats- GÉNÉRAUX font venus exprès chez 
aK>i en dernier Heo^pour me parler des grands- 
jpiéparatift des R^agnàU^ (donc ùi Majeftf- 
«ft inftniite en particulier de BtuxMa^ &^ 
lie l'opinion eénéraieoii l'on eft, qu'ils atta- 
fnerottt le matbm. Ils fupliem fii Majefté^ 
de cQB(idérer félon là ftg^ le danger où Ibr 
iroore le patrimoine de ion fils » & d'employer^ 
ft puiflince à le prévenir. 

Je len^dts que j'avois^ reçu depuis peu on* 
#rdre esprès de leur fiare la méine propofP 
Iton; de forte que je voyois que fa Majefté' 
4e eux •même coneourroient dans les mêmes ^ 
dlspo(iriom» J'ajourai que comme ih avoiene- 
IqL une acœée J0B|immspte9.iisétaÎMt le^ 
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Iff20«plas}a portée en toate occafioa (PexëcQGer 
leurs bonnes intentions, en qooi je trouve 
quMb font afTez empreOSs, autant du moins 
que cela peut s'accorder svec la fureté dd 
leur propre Pàb; mais comme ils font obli- 
gés d'avoir des gamilbns , non • feolemenc 
dans leurs Villes fiontiëres, mais aufli dans 
l'intérieur du Pals , dans lears Villes Arm^ 
niennes , toutes les forces qu'ils peuvent 
mener en Campagne (êréduifèncà 120. corn* 
pagnies d'InBincérie qui font entre fëpt à huit 
mille hommes, outre toute leur Cavalerie qui 
en fait environ 2400. Ce leroiK des troupes 
rhoifies; mais elles ne pourront pas fàise 
grand chofe par elles -même, à caeie des 
grandes forces àes Espagnols ^ qui, fekm Us 
avis qu'on a ici, fe proposent d'avoir deus 
armées, Tune commandée par ie Marquis de 
Spinola^ qui doit aller en Allemagne; l'autre 
par Don Louis de FeUisco^q^À doit tenir Tar* 
mée des Etats en bride. ^ 

- M'étantentretenuauloog ce matin avec fou 
Excellence, premièrement du deflèin de l'enne- 
mi, & enfuite des moyens les plus efficaces d'às? 
fifler nos amis, je le trouve très -indécis dans 
fbn jugement fur l'un , & dans^ fts réfolucioas 
fur Taurre; mais il penfe par raport aa pre^ 
mier, & il efl: en cela de la même opinion 
que quelques autres des Principaux membres 
des Etats , que comme les Espagnols ne 
voudront pas irriter tout d'un coup u Majea* 
té en attaquant le Palatinat^ ils s^empareroot 
-premièretnent de Franckfort y & des autres 
Villes Impériales qui font aux enviioôSi, fous 
prétexte d'exéçat»r le ban de i'Eaiptre; & 
' - qu'é* 
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qo'ét^c une fo& écablts dans ces qtiarciers- 1600^ 
rlkj ils couperont cous les canaux de la cor- 
respcxidance entre les Princes de l*union Se 
les ViU«8 Lnpériaies^ & fe rendront Maîtres., 
.coaune ils le voudront des Etats des uns, 4^ 
des libertés des autres. 

Le Prince d'Orasge fait ce qu'il peut pour 
.tfflfter les Princes de l'union par fes Conteils. 
Jl leur a écrit hier au ibîr de tirer trois ou 
:qaM-e milles chevaux du Roi de Bobéme^ à 
qui il a écrit de s'en pourvoir d^aurant , du 
.Prince de Trmfylmnii^ ce qu'il croit crés- 
ifaifable, parce qu'il a reçu avis de Prague - 
^ue le Rx>i a renvoyé 6000. chevaux Tran* 
/ylvains , n'en aïant paa befoin dans l'^iriiiéd 
de B9bèm€ contre les Impériaux. On pour* 
ra y joindre la Cavalerie de cet Etat, & un 
.«ertata nombre de mousqueçaires qu'on en* " 
verra dans des chariots , comme on avoic 
•voulu le faire l'Eté dernier* Mais il eft très- 
incertiio Q ces troupes. pourront fe joindre, 
.& quand, on y réufliroit, ce ne (âroit autre 
.choie qu'un camp volant^ plus propre à in* 
commoder l'ennemi , qu'à défendre nos amis. 

Dans une convërfation touchant la levée 
de 4ooo« hommes que (à Majefté Te propo* 
le de faire pour la défenfe du Palatinat^ u* 
«e perfomie Mdicieofe propofoit un plan plus 
Ibliée; elle uipolbic que l'impoctance de cet- 
le caufe oii il s'agit iefummd urum^ pour- 
roit engager fa Alajedé à augmenter ces 4000. 
jusqu'à ôpoo. qui joints à l'arpiée des Etats, 
éi aux 600» chevaux & i6oo. hommes d'Ia- 
ftoterie <p'on lève à-préfent dans le Pais de 
h Mark » afee Ji'areçjQyc ((^ EtAts, pour le 

_ ' fervi- 
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160/0 Jevrice des Princes, & qu'on pMRoic tet» . 
Hir, iêroiest une année de 16000. homina» 
^e pied & de 300e. chevaux, fifflUente poof 
tciller for les monveaiencs do Miuquis de 
Spimlay pour kii faire fiice de cous cètéi» 
& pour empêcher qu*it a^emrepreniie rien 
contre les Villes libres, on qu'il n'entre dant* 
les Pâïé de quelqu'un des Princes; pendant 
quVn même ttim l'mnée des Princes fende 
fuffifante |X)ur occuper le Duc de Bmrière & 
ceux qui fe font joints à lui; de ibrte qoe 
l'ËIeflorat do Rét-àe Bobème étant alnOà 
couvert, il feroic plus en état de défendre 
la couronne que Dteu lui a donnée par £• 
leéliom Ce ne font là que des discours^ 
nais apuïés lur des raiibns fi fpécteufe^, qœ^ 
f ai cru qu'ils mér ttoîent d'être raportés. 

Le Prinee d'enofigf lbubait«rott fort d'ob»- 
tenir une armée Royale, pour faire uale df- 
verfion. Il faudroît qu*elle fût ou dans le 
-Paîs de l'Archiduc, M dan» les Etats de» 
Princes EecUfiaJUquêi d'ÂlUnu^nt. Mais il^ 
n'espère pas le premier, fupoiànc que fa Ma^ 
jefté voudra conferver la Paix avec \*Eipa^ 
ne , comme les Etats voudront eux* même 
èonfêrver la trêve. Il regsurde le dernier <om- 
me plus feifable, Jugeant (tae'Gohgne & X.id» 
gtf font moins aifées à défendue que Fl^nc^ 
fort; mais ce n'eft M qu'un discours Vagoe 
plutôt qu'un pian de défenfe, proprement dit* 
On fbupçonne fortement ici que les trou« 
pes Franprijes recevront ordre de Erancidt 
ne pas bouger, en cas que l'armée des Etats- 
marche en jfUemagne. Où a vo combien 
eette conroffie eft ittal dîsprfée ipoor lea 

Prin<r 



Criaees » par ce ooe les Aanbadâdeoci qu'elle i^m^ 
» envoyés en AlUmagne^ ont &îc en paflaoc 
ptf ârrâfteurg. L*i!^bafladeur des Eiats é-^ 
cnc d'Heidtlèerg à Tes Maîtres ^ qa'ils ont 
empbyés coaces Çomb de moyens pour pefi- ^ 
foederiiOeece Ville de renoocer à (oa alliai»- 
M avec left PriQees-9 cooufte àame chofe qoi 
toi elt crès*-]Kéjadictftble , foU à caufe dap 
iimis qu'elle lui coace» Toic à caufe da danger 
âiiqael elle re«pQ& . 

Ik la propre main du Cbtnaihr DuDUT 
CaUleton, 

Aïant écrk joiqtt^ici Samedi «o foir, fié 
«etem mon coiirier jasqa'à^prérencLumdi me^ 
tin , attendant nos Lettres ià*Mmtafif$e , par 
lesquelles nous aprenons de Prague , que Ica- 
éeuK années qoi ioaten jùurùbf^ font encoœ- 
à a'obCorver, a(ièz prêtes Tene Se Tauis^ à &- 
moctner fente de paye. L'on écrit de ColoÇ'^ 
ne que le peflage par Bti/èc^ après avoir été- 
encore disputé par le Marquis de Deurlacb:^, 
aft enfin oaverr, & qu'une partie de ramée 
de LufoU y a dé}àpftllë uns difEctrité. 

Par cet eaccair d» Letnes de Zitrigb fc 
de MUân vous verres que àei E^ftÊgnob Jt 
tas Fma^ir condniienc àiinaieJainêane^»- 
feâkin clwB les Ori/mr, par irii^4'oo rpioïc 
jogn de leuta procédés aiUenrs;^ qae les 
^éparatifs poor cas quartiers ci fè faift»: 
IHrmcfpalement par tes Espagnols » VaSum 
éout Spifu^ eft diarp«é , quelle qn'elle puiflb 
4cre, ^ txsic MtBàite Efpt^nokf qaoiqtt*oo la 
ioami da noaa^ de rSoipâaDr#. 
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'2620, MVtant procufé la Lettre ddrtt }e vow èf 
parlé dans le poftcric de ma dernière dépè» 
che, j'ai vu qu'elle écotc datée d^Heidelberg^ 
& non de la Haye cofflone on me Tavoic dit* 
"Comme elle excite beaucoup de haine & 
d'indignation, contre un homme aiiffi ceafl* 
dérable dans ce Pala, je vous en envoyé nue 
copie. Nitnê laditur nifi à fêip/o^ & qaoif 
qu'on foupçonne un peu qu'il la defavooei», 
cependant le Scile, le cour, & les idées ibnc 
trop de lui, pour qu^on puiflè la mettre Tur 
le compte de qnélqu'autre. 

Le Comte GuiUaume eft moit le 19. jQot 
de ia maladie» dans le tems que ceux qui é« 
coient autour de lui fe poomèttoienc le plus 
ft guérifon. Sa Lettre que je vous envoyai 
avec ma dépêche précédente, eltla dernière 
qu'il a écrite ; comme c'en fermo mmtntis^ 
& d'un homme aufl! fage & anffi expérimen* 
té , elle en mérite d'autant plus d'attention* 

Il eft très* ioeeKain qui fera (on fuccefleor 
dans fon gouvernement de Frife & de Gf9f 
ningue; fi c'étoit le Prince d'Orafige, il le 
trouveroit par «là Gouverneur - Génénl de 
toutes les Provinces- Unies; mais outre l'eni- 
vie que ceb pourroit exciter contre lui , il y 
auroit des incoBvéniens à gouverner ces Pro- 
vinces par dépotés. Le Comte Henri & le 
Comte Emefi^ y prétendent tous deux; & 
plufieurs des membres des Etats de ces deux 
Provinces , voudroient garder le gouverne- 
ment dans leurs mains; ce qui ne pourroit a* 
voir lieu fims caufer beaucoup de confufioa 
entr'eox , Sç fans nsireau fervice de toutl'Etar. 

Pour ce qui. me cegarde* & l'emploi fn 

Al* 
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ÂUmagii€ f il me fuffic pcpr rhonneor & 1620W. 
pour ma fatisfadion d'être encré en conOdé- 
radoo parmi les au(re^ fidèles Serviteurs de fa 
Majefté, dans une afTaire'^ufli importante; 
& je relierai ici avec le même plaifir avec le- 
quel j'aurois accepté cette coauniinon,comp« 
tUK que je ne puis être mieux employé qua 
dans les lieux où fa Majedé eft le plus coa* 
teote de mes fervices. Je fuis, &c. 

Je prens la liberté 4'enfermer dans votre 
paquet cette Le^e pour Miiord Marquis de 

Lettre du Cbevalhr DupLEY Caeleton, 
au Roi. 14. Juin. 

: Siak, 

Tant qo'oQ n'en n'a ét^ qu^amc pr^paratift 
pour les mandes levées faites coinjoinrement, 
par rËmpereur, le Roi à* Espagne ^ le Pap€ 
& la lif^ue Catholique de )ij4Uemagne , pré- 
paraiifr q^i d^Miis quelques mois ontjdonné. 
)\iIIarmQ à. tous les amis , & alliés de votre^ 
Majellé dans ces quartiers -ci; je Tai infor«^ 
«ée par d'aucfes maips de tems en rems» de.' 
ce qui p^venoic à, ma connoiflànce, fans lui 
donner U peine de 'lire mes dépêches Of di^^ 
Dftire^ ' Mais aujourd'hui qu'on eft pvét à. 
etitrer en adion, je prens la liberté de met- 
tre diredemenc (bus les yeux de vorre Majes-. 
té ce qui s'efl dit fur ce fujec ces crois der< 
Diers jours entre les Députés des Etats & moi* 
. Lundi au foir fort tard ,^ après avoir pa{I& 
tout le jour en délibération avec le Prince 
, é^Ofûnge^ ils vissent chez moi de la parc de 

leur 
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f tffto. leur aflêinblée poat me denuoder ce qw )5 
poavofs leur apréodre des intentions de vo* 
cre Majefté pour le fecoofa de fet aHiés & 
des leurs en MÊtnagne^ & en parcîcoUer da 
é^alatinûtj qot eft aujoiirdliui ^iana le {Aimt 
, {{randtlanger, afin qo^la poflênr régler lenn 
-Qierurea en coniëqoence. jen?9vch pas griMl 
chofe à leur répondre ezcepeé ièulemem, ce 
<)ue j'avola appris ci -devant de Pintemioii ail 
^toit votre Majefté d*envojrer desAnibaSidèttrs 
en AUemcgfii^ pour ft Jorodtet^ ceux de jH^m^ 
^, afin de {Mictfier ces troubles; fledd-dea» 
fëin qu'elle a à préfent d^ envoyer pmniè« 
Temem ans Princes* qni femblem menacer le 
PûlatffM par leurs lovées extraordinaires; Ils 
aproovpient cet expédient pourvu qoe TÂnH 
ba(&de fût ibutenuê oas une armée^iknsquoi 
ils dotttcrient de l'^c; & Ik^àtmê Ils me 
4irièrenc d'informer votre Msjeftë de la forée 
des deta armées £i/)âj^nofej, l%ine d'eovimi' 
do, ooo. hommes de pied & 4, ooo. die* 
^ux qui doivent le trouver dans lesur rendes* 
Vous à LuxwA^ttrg » à la iin de ce mois^ & 
snardier de là' en ^/femage^fons la conduite 
•du Marquis de Spimia avant le miltee dtf 
mois ftrivant; Tautre fous le commandéiÉenS 
de Don Louis de f^kuco^ dont ki force n'eft 
«onnnë que par les conjeétores qoe Ton for* 
me touchant les Vléiltes troupes, & qui doit 
^Obièrver l'armée des Etat», en cas que la mar« 
•che de ^j^m^a Pengage à fe mettre en Cam* 
pagne. Ces Députés ajoutèrent que lefirs In- 
ternions étoientbonties, & qu'ils éroient ré» 
Iblus d'affiftcr les Princes, & furtout le Pa^ 
kstinat^ felon ce que je letxrai demandé ci . 

de* 
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êi^mi aii'ttdm dé votre Nfaj€fté, pour «la ig^Oé 
eoiiftrvsrioa da pocrimoine & de$ Etats de 
ftfii ^ndw; & afin ^oe votre MalefTé puifiè 
plus aiflSimeiR ménagor rtecMKklenieDC qaVI« 
4e a en vug. Mais IcsPrmees de VAllmafpm 
•étant trop foiblés par eux^mésie pour faire 
léfillmee, ft le» Etata notant pas des forces 
^fffez conOdéraUes pour les expofeif entre deux 
armées doifr f une leur cooperoit le retour dans 
iéarPi^$, p€»idaffic qu^as ùAvaéitm Tautre, fc 
en ais de quelque écfaee^ poorroir pooder k 
^^Itofte jGttqoes dans le doeur de ces Proviii» 
iCes tfA fie Ibot pas encore bien remifes de 
ienrr deniers tronMes, & dont la force (è 
trouve paît, là oottfidérabtement affoiUie ; per 
«es cdtrfMémrions^ dis -je» ils ne voye«i pas 

SeHe fMsfaânon ils penveht doAner à votra 
ajeflé dans la défimfednPâia^àia^yàaioins 
qib'elle n'y ooneoure psr la puiflboce (dus 
gfitisde que la leur» ils oiti^enc fore Tévè* 
•nement de cette Campagne, & que non- fen» 
iement lès Espagnols ne le rettdent Maîtres 
dti Pahttnat fans beaucottp de réfiftance» 
maisqoHlt ne finmiettent encore toutes les 
Ptùmnùif- Uniif^ ft les vitles libres; danger 
donc ils m^ont.prié aoffi d'avertk votre Ma« 
Jèfté , vous fiiDliant comme le principal pro* 
teâeur après Dieu de fai.caufe commune de 
la Religion , & isomme iméreflë paniculière* 
ment à la confervation de' votre gendre, de 
-contribuer en quelque choft par votre grande 
puiflance à fa fureté & à la leur; en quoi vo» 
<rc? Majefté les trouvera difpofés à employer 
^ut ce qu'ils ont de force. 
Le jouf fuiv«r, qui étoit hier» je deman- a 

dai 
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1620. cl«t ctie conférence anx mêmes Députés poftr 
leur faire la même qneftton qfi'ils m'avoient 
' faîte le Joar précédent, & les prier, de sie di- 
re ce qu'à tooc éirènemeiit ils avcrient intçn^ 
tiOD de faire, afin qoe fana tant d^alléea & de 
venues que la ^ceŒté des affiiires & la brié* 
veré du rems ne pcrrocttoient pas, votre Ma- 
jefté pût faire de fon côté te qui \m pcrotr 
troit le plus fage. Je en» qu'il étoit'nécefllài- 
re, pour le fervice commBo, & pour celai 
de votre M ajefté^ àc. leur ^ftire cette quf»i 
tk}n ," trouvant par leurs diftours précédet}$^ 
& par ce que j'ai apris d'ailleurs , qu'à - pféiènc 
qu'il s'agit d'en venir au fait, apràa avoir te- 
nu longrems le pubUc dans Fattente, & avpit 
donné lieu de croirequ'ilseiitreroienteiïCaa^* 
fdgne, ils a'acrodient à l'Article des fraia^ 
& des dépenfes néceflaires pour les prépara* 
ti(%, & cherchent d'avance une excuie daii^ 
)a force de leurs ennemis, & dans l'abandon 
xie leurs amis. 

Leur réponfe fut qu'ils étoiem prêts à Ai* 
re tout ce qui étoîc faifable avec leurs petites 
forces, mais qu'ils ne voyoienr aucune poûi» 
bilitë, d'arrêter par eùx4nême les progrès de 
}'ennemi. ils me donnèrent ^inS clairemenc 
à entendre, qu'à moins qu'ils ne tMuvadènc 
que votre Majeftéembraflbitaélurflement cet- 
te cauft^ ils n'avoîenc point intention de ti*" 
rer leurs troupes de leurs gamîlbns , conce- 
vant qu'il y auroît plus d'honneur pour eux à 
relier tranquilles , qu*à mener furies frontîè* 
rcs une petite arniée qui ne fèroit rien de 
conféquence, 

' Je les priai ]à*-deflus de & bien confuSter 

avant 



ivifarcaw^fécriyiileà vôcrë Ml^d&éf^^Gn que 1,5^^ 
leur prcf]|re exemple .neifûr'pas jun .cbftacle 4 
leurs ^deO^,: puisque. n.,jaîaiic de& croupies àisn 
ctpHnées d^infanterie & de cavalerie, écaQ& 
fdos tprèa du danger & atanc plus à craindre 
Iiss progrès que pourroic faire rennemi aprèji 
avbk (cmmis IMi/smâgne., ils jugçoient à- 
propos, malgaé. cela de reder tranquilles > i\9f 
n'aifoî«ac pas. lieu de rien accendre de vQrre 
MajeAé qui n'ed pas fi bien pourvue de rroa*^ • 
pes afhiellemenc, & qui n'efl: pas- fi expoiee 
qu'eue, au danger à venir. Je les priai d'ail* 
leurs.de. fe rapeller les encouragemens q^^iU 
avoienc donnés de tems en cems aux Bobi' 
mens dans la.réfolutton qa^ils avoienc pri^d 
d'élire un nouveau Ro! , & donc les troubles 
de V^llemagne ëcoienc la cQnféqueocjSN; & U 
pfecnefle qu'ils avoienc faite par écrie .aujc 
Princes, la dernière fois que Mr. Benickeufeii 
fiicjci, de les afHfter de leurs croupes fi l'en- 
nejQii marchoic de ce côcé - la^ J'ajoucai que ^ 
quoique votre Majefté^ n'eût aucune part aux 
premières occaGons de ces troubles , & ne 
fût point engagée comme ils rétoîent, par 
pfomefle,'oependanc comme elle yoyoic que 
l'ennemi prcfiroîc de cec&e occafioa pour de 
plus grands deûèins , & qu'elle prenoic là«des* 
lus le$(ré(blucionsgénéreu(e8 que la nécedicé 
des affaires exige, je croyôis qae, tout bien 
pefé, ils trouveroient un grand avantage à 
fuivre leur premier deflein d'encrer en Cam- 
pigne, & de faire aprocher leurs troupes aua- 
Q près de YAlUmagm qu'il lèroîc poflible a- 
vec fureté; ce qui amuferoit du moins l'en- 
vm^ G cela ne î^iS^k pas une divcrGon^ 
. li^w. 7/2. P en- 



,t6». encoursgtcc^ les Piiaces , kor dbMWOie^ 
•QX-i&éme te faciticé d'eovojrer pmipcé^ 
saenc tenrs croupes en Memagni ^ s^a c» 
^^irils le jogeafiëncconTeoiUe, & màtak 
ptaa mila le fecours de votre tâa^tU û éOù 
juge i - propos d'en envoyer. 

Je leur rapellai à cetce occaOon I^effet qu'a**' 
^oic prodoir Tanoée dernière kors prépBraâfr 
d*un petit ncvnbre de.cba»io(6, uniqu^emeac 
.pour le peu d*lnfitncerie qui aaroit tfcoooH 
pagné leur Cavalerie, ce qui avoic fa«c chaii« 
^ff:t en une emrcpriie fur BruaMês^ \t des* 
^in qu*on croyoii qu'avoit 1^ Archiduc dur le 
falatinat; de forte que quoique Tenneml f&e 
beaucoup plus fore à^préfenc, puisqu'ils a- 
voienc eux^ift^me de plus grandes forces pré* 
tes à entrer en campagne , ils pourroienr o*» 
pérer peut-irre un femblable effer. Je l69 
priai de confidérer ces réâexions ooiBine ve» 
uant uniquement de moi, & de me (Ureaa» 
Jourd'hui que je devois avoir une audience 
^ur une autre occafîon; ce que je devois ih 
prendre à votre Majellé de leur^iotentioa 
jnrécife & finale. 

Ce matin aîant ^^té dans leur adèmblée & 
.aiant fini ce donc j'éiois chargé par votre Me* 
jette à qui j'en rends compte dans ma dépê* 
che à Mr le Secrétaire Naunion; leur Pré- 
iGàentMr^^Gogb m'a die en leur nom^qu'afant' 
bien pefé ce que j'avois dit à leurs Ôéputés, 
ils croyaient devoir ine faire -cette Téponfe ; 
Que le fecours qùtls ^voient déjà donné em 
£ûbème & aux Princes , pouvoic être eAimè 
fur le pied de 8oqo. hommes , & qu'ils conti- 
iiuoient encore à ikire ks mêfites payeraens; 

' qu'ils 



^^oMb soient levé aâuellemenc 4000. hom- ro^ 
Aies de pied pom les mettre en garniion dans 16 
Païs , afin de pouvoir fkife marche^ leur ar- 
mée; qu'ils avoienc écrit en IHje, & aUit 
*totres endroics reculés pour qu'on retirât Tes 
troupes des vgarnifotis, & qu*on les f !c apfo« 
cher des ôôntières; qu'ils le font pourvus de 
vfriofraiers, ft qu'ils ont écrit à leurs amiraux 
tés pour tenir des matelots ptéts pour lés 
barques & batteaux doàt ils le lervirorit tSk 
"^cRbin; qu'ils ont fiit on accord po v écrè 
pourvus d'iAi nombre (ùllirant de chariots 
po\xt leor arméej^ & de dievauic pour l'artil- 
lerie, en^vertif&nt dix jours à Tavance, aa 
^out dd quel tems coitte leur armée peut écré 
Taflbmblée au rendes - vous ; mais <]ue ce 
louage de chariots & de chevaine étant un Ar« 
Ifcle de grande dépenfi, ils ne la font pli 
Jusqu'à ce qu'ils fâchent ce que votre Majes* 
té voudra faîte , & fi leurs efforts pourront 
^produire quelque fruit pour la défenfe de* 
Princes & du Palatinat^^ qu'ils regardehï 
comme perdus, fi vôtre Mâjefté ûe leur aC*^ 
corde prompteraent un pui(5iat fecours. Je 
leur répondis que je poovois rendre téoioig- 
nage de leurs fecours païïes, & dé leur {Pré- 
paratifs préfens, & que fespéroîs qu'ils nfe 
voudroienc pas 1- préfènt 'fti exîrento aStu de» 
fitefe^ maïs que je ne les preflbîs pas davaiî^ 
tage, mon devoir dans lia place d^Ambaflà- 
deur que j'occupe, étant feulement d'avertir, 
& que je les priols de regarder la liberté que 
j'avoîs prife ci -devant de leur dire mon at^ 
vis, comme vçnant de mnC-même^ cri qua- 
lité de CoafeîUer de lenr E-^^ic. 

i^ % ' -Après 
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x&iou Après avoir aioG nporté fia \oagk votre 
lidajellé ce qui s'eft dit fur ce lujec, fy a- 
jouterai à* préfenc , avec fa peroaiflion , ce 
qoe fai obfervé de plut. Quelques - uns dm 
Principaux des Etats , par Tavis dû Prince 
à^Orange^ ont envoyé liier, .(en grande diii« 
£ence, &, avec tant de fecret qu'ils n'ooc 
pas feulement communiqué la chofe à leua 
slTemblée) Mr. Randwick gentilbonuneCi^i* 
dtoû Tun des membres du Confeii d'Ètar, 
bomme de beaucoup de capacité, & particu- 
lièrement verfé dans les affaî^s de VAlkmag* 
ne 9 auprès des Princes de Tunion 9 pours'in* 
former de leur réfolution, de leurs forces^ 
fie ce qu'en penft là des démarches des en- 
nemis, de ce qu'ils fe' promectenc.de Tailis- 
tance de votre Majefté, Cd^^uçiès de la- 
guelle ils ont apris qu'un meflàger des Prin- 
ces eil revenu en dernier lieu avec de bennes 
paroles) & enfin de tout ce qui roocerne 
leur fervîce. Avec cela il doit les informer ^ 
comme adbciés dans ttne caufe comQiuoe, de 
f état de ces Provinces , des préparatifs dA 
Tenncmi & des forces de l'armée des Etats, 
& exsmirier avec eux quel ufage ils en peu- 
vent faire au dehors, fans s'expofer à fe per- 
dre eux-nrême. Toutes ks forces qu'ils peu- 
vent mener en Campagne , en laifTanc des 
garnirons fuffifanres dsns leurs villes ArmU 
nienms & fur les frontières, font 120. Com- 
pagnies d'infanterie , qui cprès qu'on aura 
ehoîû l*élîte, k quoifon Excellence efl; oc- 
cupée à • préfenc , feront entre neuf & dix 
mille hommes. La cavalerie ne va pas au de- 
là de 24C0. Pour ks canons & ks autres chp- 

iïs 
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fea néceflaires ils (èronc pourvus abondam* k^^q^ 
mène. Rundwiek doic refter auprès des Priii- 
ees, & donner avis de cems en tems de i'é* 
fst des affaires. Quoique les Ecatsayenc pa-' 
ru perOller dans leur rôfolucion de refter craiK 
quilles, je croia^oe par les raifbns que je leur 
ti alléguées, ils meneipont leur année enCacihi 
pagoe, quand ils verront Tennemi en mouve-. 
sienc; ilnY^pss aparence cependant -qu'ils^ 
ie bassardent à Tortir de leur fort , & qa'iis 
s*aiilem mettre entre les deux armées entie* 
mies-; m^ davantage qu'il y aura en cela, 
c'eft que , s'ils ne peuvent pas arrêter' Spinola^ 
par ce moyen ^ conîme* il n-e(t pas aparénc 
qu'ils le puiilènc,'à moins qu'ils ne foien^ 
ptus forts <, cependant iï fera obligé de laiflfer 
une plus^^ande partie de fes troupes dansées; 
quartiers , & d'en mener d'autant moins ew * 
Allemagne. : On ne fait pas encore exaéfce- 
ment ici quelle eft la Télolution des Prin* 
ces, ou jusqu'à quel poiot ils peuvent re- 
mettre en état de Yléfenfe par le* moyen ^ea# 
habicans de leurs Pais , outre l'armée qu'ils - 
ont déjà fur pied. On fait feulement par queW* 
qaes Officiers venus depuis peu de leur ar^ 
mée, qu'ils ont 5000. hommes de bonne ca« 
foderie, ce qui eft une force confldérable^ 
parce que c'eft furtout de la cavalerie qu'oa 
aura befbin dans cette guerre. 

Tous les efprits font dans un violente agi- 
tation à cette oocaQom Je laifle à votre Ma-- 
jefté à juger quels en feront les effets immé- 
diats , & quelles en feront d'ailleurs vraifem*- 
blablement les conféquences. Les gens biéa: 
iotemionnés, les anus & les fer^teocs deyo- 

E 3 ^ Vft: 



I^^tre Mq'efté, qui ont à préfeoc fiasofMifido»^ 
fout le pouvoir dans les Etait, ne négligeiit^ 
WcanprépararifpoDr-fenceoklaboDn ca»» 
ft, quotqo'iit comiDcoceiir à mettre moins é»^ 
t^ear>dans leur séfbkition. Les PmStiti. 
ffennent courage, efpèranr foeJetbons nio*. 
ces de Spinola.tn AUnmni le ramèneront a» 
irec nne armée viAorteiiie vers la<;fio de Ift» 
trêve , & quil pénétrera daos ce Paît, cm^ 
qie par de nouvelles conditioas- dans le traité ^ 
dans lequel ils iè perfuadenr qu'il poarra alors 
<|onner tak>i« il leurfrocgietaje Bbre exer«»^ 
cice de leor Religion,^ 

Les Arminiens f t«Q^ It^fifor^uftiti^ qoe- 
€fttx qui reftent privés de toute place & dfl' 
tout emploi dans^ le gouvernement , fimdem 
kurs efpérances fur les mêmes fuceèp^ fk pro- 
nectaut qu'ils feronr rétabUs dans un nooveask 
f faire par rentrsmife de la Pi'ûnci; ou que (h^ 
k guerre a lieu, on atim befmn pour le Ont». 
ftil , des priocipaus dtencr'eux , tk pour ie». 
«omribations, de t«ic leur parti', qui eft em^ 
core nombreux quoique (an diminué. Vo* 
tre Majefté peut voir à quel degré d'infolenf 
oe ils font dé}^ parvenus à cette occafionf.^ 
par un traie échapé à un des fils de B^m^velty à 

Îii on a 6cé depuis peu Ton gouvernement do 
ergopzoom^ & fit Compagnie de cavalerie.. 
S ne lui reftoit plus qu'un bon. cheval, & il 
Vu parié contre une fbmme peu conQdérable, ^ 
qu'avant Nael le get^dre & la fille unique de 
votre Majefté feront non «feulement chadfov 
de la Bùbèma mzH encore dépouillés du Pâ^ 
UUinat;çt que fon Excellence a!ant apris,eU 
tp offiric de g^^. aniEfon neilleac oheval qao 

C0.^ 



i>«Cnr«DnunrCêu;ttoii. 34s 

ce Propbète de oadheur feroic penda. Pour 16^ 
èhadmenc de Ton infolence , (on Père a été 
déclaré depuis peu, par une féconde (enten* 
ee, coupA)e de etimm Utfa Majejlatis^ foc 
ouoi on a jprocédé i la confiacadon de coûtée 
fts terres et de cooa fès biens. 

Entre ceux ^ai fe ptomettenc quel^ue^van* 
tage des changemena donc on eft menacé) 
fmfiku qui a laiflë (â femaae & Tes en&na à' 
33rrg«m pour y conftnfer des imdligencea a« 
▼ec ceuK quHl a infeâ^éa de fon irentn àmê 
Imen^rooa de cette ville, oùilsioncengrawl^^ 
flonrtyre, J^r/Zifi/dis-ie, ne trouvant aucov' 
endroit où il poiflè fe nxer, travailloit à gag- 
ner quelques* ones des villes ^Tifoet^tm pour 
erre rétaUtid par leur moyen, ou pour êcre~ 
seçu dans quelqu'une d'elles, lorsqu'il a été^ 
attaqué tout d'un- coup d'un». maladie, donc 
il' eft mort près de Lubèck. ^ 

Je fupHe le Tout-puaTant de conferver la 
paonne làèiëe de votre Majeilé , votre Roya* 
lai famille, vos Râyamnea & vos amis, & d# 
eonfondre vos efoemis^ Je fuis avec onpro«- 
fimd refpe^) 

De Vôtre Majefté 

I^ très • fidèle & très ^obélflâot' 
fujet & Serviteur 

D17DLBY CiifftZrBToir* 

Bfe la ftà'jê ce 
i4i.3M^ i6sOi 
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* LETTRE du Çbevajier 'pupiky Càrletojsi^ 
./au Sécntuire^ AVHJo^é^ 15* yuin. 

Conformément «ux^-ordos de (à Majeftét 
contenus dtns votre Lettcc .du 2S. du içoU 
dernier, fat profité de la première occalîonoi^ 
hs.ËTATs- GÉNÉRAUX onc- été aOemblés QO 
nombre fufii&nt , fom un Préfîdem prcyra 
pour rafF»ire en quedîon,. ctrc^nflance tOu« 
jours in>pofrante: dans les ' NégociadoiH :lHrec' 
^ei Efat; & j'ai ûic.ma plainte au' t)Oi%<^ fa: 
Majefté , de l'outrage .fait et. dernier Keu it, fcft- 
fujers dans les hides - Orimtoks par ceux, de- 
ces Provinces, jf'ai demandé la f eflitution des. 
biens perdus par, nos marchands, avec uiie ré-: 
paration convenable pour l'honneur 4e fa Ma-« 
jefté, fuivant la copie que je ivous; envoya de^. 
Ja pfopoîlfîon'qiie je leur retûîs par .écrite a- 
vee les InfbfUiat'ronsijqe fat reçues de vo^s» r 
& que j'avois fait txfdmt . e^ JîçUandM ^ 
pour qp^HcapplTem iltre. iiûieux epteodMes 
par toure raflèmbléé. 

Le Préfident après avoir confulté quelque» 
momens avec les auciçs., 01e i!é^t|dit qu'ils, 
éroienc extrêmement a&lîgis de cet accident;, 
niais qu*Hs ne' pOu voient plHS^fopofer qu'il y 
eftt eu afîèz de rems pour qu'on pût être in- - 
forq^ à^x^Ms^Indêf'^OsfmùfUs de l'accord» 
entre les deux éompagntes, avant .qtte^celar 
arrivât ; fur quoi je lui fis reisift^qi:!^- qu'il 
pouvoît s'éclaircir bien vite là - deflus , s'il 
cônRdéroît que le Vaifleau VOurs^ qui étoic 
uà de ceux que leurs gens ayoic prh^ avoii 



pérté leslretms^la Chevalin lionmjt&e & ifw^ 
été i*aiQirat HoUundois. Il repltqaa que ce» 
Lettres portoienc peoc-être la nouvelle du 
commencement des Négociations, mais nofi^ 
celle de la conclodon du traké; que cepeop- 
dant prévoyant qu'il poufroît réfulcer de pa» , 
rcîls înconvénîens de Tentreprife du Cheva- 
lier Tbomas Z>âl^ contre, leurs gens du. c6té 
àe Banîam^ où l'en étoît en paix (entreprife ' 
dont il fe plaigiiic beaucoup ^ & que j'exenH» 
de mon mieux, fur ce que leurs^gens a voient 
commencé lesboimités} les commiflàires de» 
deux côtés- étant convenus par un Article ex:- 
près de reflituër mutuellement ce qu'on avoîc 
pris ^ ils auroient foin* de. leur côté que cet 
Article fût exécuté fidèlement , & feroîent 
punir févérement ceux qui s'écoîent fi forfc 
oubliés à l'égard de (à Majefté par \t\xn dis* 
cours & leurs procédés in folens» efpérantque 
fa Majefté auroit le même foin par raport à 
nés gens^ fokr pour ce qui s^étoit paffé, foie 
pour ce qui pourroit arriver encore avant que 
l'accord fût r^lé-i comme il le feroît à l'ar- 
rivée des deux pînaflès d'avis , dont l'une n'é* 
toit partie des côtes à* Angleterre qu'à la fia 
àfAtfûL dernier,- & l'autre d'ici qu'au corn» 
laencement d'Ofîo&re. 

Je ne pouvois qa'aprouver leur réponde; 8c 
je leur dis que pour prévenir de nouveaux in- 
oonvéniens, plutôt ik pourroient mettre en 
exécution leurs bonnes imentions,. plus cela 
fwoit agréable à fa Majefté , & facisfaifanc 
pour (es fujets desquels en^ général auili bien 
<H»ô de la Compagnie, rhonneur étoît îocéres- 
£i.eii;ceci, . fç nria. occaiion.de là de lout: ra* 



nSnapeHdr Gwabiea kaceoient lem% bonnes fé>^ 
poti(ès écolett ftsivies des effets, leur cittnc 
Teieoiple d^une propofiiton que jVivois ftice 
dftns leur aflèmblée- aa coanaeoceaieoc de<- 
Mars dermer, par ordre «xprès<de fk Majes- 
té coQcbam (e criicé de la p£che furies c6« 
tes de (es Royaaines*. Je leur dis que, quoi» 
qâ*;i9 euflent répondu de manière que (a Ma* 
j^é avoic ceSti d^tofKler & s*étoic repoféa- 
ior la promaile quMIs^ avoieat &ite d*ea« 
vayer des> Députés exprès pour eela anflk. 
xài qu*i)S' le pouFToienc comoiodémeac', me- 
iéchnnt qae daas deux mois ils poorroieac 
être prêes ; ces deux mois s'étoieat <léjà éteo* 
d«s jusque quaire, &. qu*i«tant que je le- 
poavois voir, ils nMtoienc pas plus avalée 
que le jourqu'fls amieiic fait cette prosieflle». 
* Le Préfideat allégm pour excufè de ce dé»- 
m! Is grande imporcance des afliifea^de lenr»^^ 
difi^rencés ^vioces^ qui avolt oUij;é laplu- 
jMurc des membres de leur aflUnblée ^de s*ab^ 
ftnter;;€e que ,.dit- il; iè ne pouvois ^imk*- 
ren Petr convjas^ filais j'ajoutai qu'avec ce» 
h je*coQno!flb)s aff&z leur gouversemem , pomr- 
prévoir de nouveaux (ojets d'èxcofes, à oiotta»- 
qu'ils n*y Dourvuffent à tems; que les Etace- 
Â^Hûtfândf^qàe cette afibire de la pèche re^ 
garde principalemenr, étant fiirlepoînt des*as^ 
ftmUer, ât leur oSge étant, lorsquMs n*onr 
pas envie de rravaiiter à queh)ae affaire , de; 
dire qu'ils ne font pas fufBfftmment autotlf^- 
parleurs villes, je tas prieis, Al en partieo» 
lier ceu]|^ à*Hôllànd»<iu\ étoiènr atorspréfensv 
. dé fêtrerafitemion à ce que jedifbia^^ueqcoi^ 
q|e j^fe di(KLff«r ordse 4^fi.tJb^ité pour 



lë^préftK, jecroyoii<:e[>eiidancqa!ilé€oitde sAai' 
10DO devoir de les âdre penTer à remplir leuf 
pfOfBaflk, oa de leur dédver qoe je caDcki«^ 
ms d'm neaveao délay, qnHis n*airoieac poinc 
imentieQ de pafl^ oatre. Sur oek je les priai 
de fe rapeller de quelle maiûère iè mènent or« 
dinaireipent les afl^ires de cet Etat, qui étotc 
telle qè^elle rendcrfe trèa-fbspeâe è ft Ma^ 
jeft^ hi fincérité de leurs procédés, & dé« 
ttniUAt ramour de Tes fujets pour cet Em 
par les torts & les iofores qu'ils ibuffioicae 
eomiaoellenidnt (br mer. j'ajoutai que quoî^ 
^u'OB eftt ft^ de la roue la mais qui la tour* 
Boit avee tant de violence , ob pouvoit ce* 
^ndent voir par ce qui e(t arrivé à*pféienc 
aux Inies'OrknMn^ 8c qui étoic une câD« 
IBquence d^une réfbletton foroiée d'entier 
CT^ guerre avec aos gans an Aftfttfuer, on 
pouvoft vtrfr, dîs» je> que la roué avoit tou* 
jours l^^mCme moisveaient. Qoe fl à -pré* 
fèht fa Majeibé trouvent par des effets pc» 
eonformes k leiir parole & i leur promeffe^ 
qu?ilâ perflltoient dans leurméthode ordinai» 
re de difTérer^ & de gagner du temsqtnnd 
il s'agtflbit de traiter , & qu'ils concinuoienc 
à- attaquer %• lUJers & è lèa dépoaiHer dt 
leur» biens, fatis &ife j>rompcémeot les ré- - 
paratibns convenables ,* elle aiiroit fûjet de 
penfer qulls a voient plutôt ûUos bmmnes que 
âUos mores Cz qu'elle fongeroit à employer 
d'autres voyes que celle des Traiter. 

Il parut par Tes remerciemens que me fit te- 
PHHîdent après avoir coirfulté avec tesefte 
de l'àfTembiée , qu'ils n^avoient pas pris m^ 
XVn^nMméi^m mauva^ .paît v & Pour ^^ 



54^ txnué'MTÎiESxknMriomi^^ 

«t($ôo.^ui regardé l'affaire delà pêche,- Ils'iexbonè^ 
rem en ma préteirce iea' Députés à^HManéex 
à s*arran^er de façon qusà k pnemièit^ aflfein* 
Mée de cette. Provnice,cj|€B <ioir fe* tenir 1» 
iemaîFre procfaamé, ïU puâenc preodre une^ 
réfolution précife & fioale. 

J'informe fa Majefté dans une Lettre à 
part de ce qui^ fé dii^ de- plua dans cette- au» 
drence, & datw des conférence»- partfçoHèretf 
eatre les Députés des iStats & QK>i pe^danG 
eis trois jours;'. Je- rends c0a)pt& dans «eue 
Lettre' de l'état & de l'armée des Espagnols^ 
& de celle fde ces' Provincea; de c^ ^'oa 
craint de l*qne , & de cç qtl'on: peut fe pror 
fiiettre de Paotre. Je n'ai rien à ajouter à 
cek^ iiaoQr. que j'^rçns dans ce moment 
par Ton Eotcelléace^ qa^l a^v*!» que les^croo-^ 
jios des ^j/?^n(4i , cofrnnenoeni à iBarcher;^.. 
il que le Marq^tis-de 'Spinoia ,a -pris à foa 
ïèririce booi,.!iiarel,otp,,<ipsieon ne fait quet 
ttftge il préreed' faire ,.i pooins qae.ce ne 
Ijbit pour s'en fervir à faite jmponc de baciy 
teanx fur le Rbin^i 
Je fuis, &6.- 

Lettre d0s Etàt»^* Gsnsra¥s au Roi 
jÀQijEs L vs^Juinl 

Touchant les prépamcifs de- rArcbîduc. 

Que les ennemie dévoient être n^roblés- 
le dernier dé ce mois* N. & 
^ -^ ' Qu'eox- mêfl^ travailloîeût à mettre leur 
Pais es état de défêpfe, mais que comme 
ils n'étoiem pas^ a(!èz fbrts pour tenir tête- à 
TeimeBii» ils i^oiem fa MijelU.de |t^i/i9P 



une prompte (f vigoureufe rifolution telle com^ i6^o» 
meiii trmivera convenir y & la liéceffité le re^: 
qMTvrà fin de pmvoir prévenir [d tfimps lesiri^^ 
convénienà qui autrement .font- inévitables àr 
notre jugement , ^ de fi danger eufe- conféquence- 
paur VBftat du Palatînac ^ les affaires d'Al- 
lemagne , qu^aucunt cbofe, quipourroit arriver». 

Lettre du Chevalier Dudley Carleton,. 
'au; SéeréPaire^ Naun^ton. i o. ' Juillet. 

MqrisiEUR,. 
• Âïaoc reçu un Tpaquet ck la part des Prin'* 
ces de runipa pour le Baron Dbona à quL 
on m'« recommandé forcement de le faire 
parvenir protaptenaern & fûremenc^^comme 
contenant des Lettres* pour fa. Majefté-, a», 
vec aqe relation de ce qui s'eft pa(Ië dans la 
dîotte.à £«7/ffi,..je n*ai pas héfKé à dépêchef 
m Expfès; &. quoique fa Majefté y doive 
trouver des informations Tuffifantes^ fur tous 
les détails,' j'ai- ftk • faire cependant une tra* 
duftio»ile Taceord entre la ligvie eatbolique 
Jk les Princes de Tunioa, & je vous l'envoyé 
comme une chjpfe qui aporte un grand chanv 
cernent à Térac des aifaires ; car au ^ lieu 
^qu'auparavant te Roi de Bohème^ n'avoU à 
faire qu'à l'armée du Comte de Bucquoyjd 
que les Prioces étoîent occupés par celle de 
la ligue Catbolique,^ au moyen de quoi Spi* 
mla mtok pu marcher en Allemagne fans o- 
f©Qtion;. aujourd'hui par cet accord, danp 
lequel la ligue Catholique fe referve la liberté 
^*aller au fecours de l'Empereur, & ceux dç 
Ëùnida promgcc^c de ne pas attaquer leurs 
^ P 7 Paa^ 



35Gr Uemis -xr Nifo oda rufl » ^' 

xé«xPÉf«| BMis dé déftndre le leur prtqmr Itr - 
Roi de Aiàte#? m aan vue plus «uide tâp 
cbe; oia{9 il 5piMto va dtai le PdtaiJMl^ . 
il asm une artnAe i combame m-liea qo'aa-^ 
parafant il n^aordt eu à ftire qo*à des Piî« 
faiH. La ftkibldSe des Princes ibic en fbrcer ^ 
fôlt en réfblotiony fak (ta*<m ne rtgardepta 
cec accord comme on fl grand mal , parce - 
qu'on eepère qait Hàtm Gciar poorra eiX^^ 
faiSust one diverfion, ou aomcQMC» fecoa- 
rir le Roi cle Bobime dans ces quartiers «là; 
& aae les Princes- fe chargeront de la <fcfei> 
Ar da PàtiOinat^ comme fi c^étott leur pro* 
* pre canii, aiof! (}Qe ce rèft en effêr. 

Les Etats coma^ncent à crainde à -pré* 
ftiic que Spin&ta ne change de dcflèin ^ A 
qci'U ne tombe fur JUiefs ; ce .^ qui l«s a en* 
Mgéa à raflSmbler plus frès de la VMe te»-. 
Compagnies qui écoient en^quartier dm» des 
villages un peu éloignés, & qui ftnroienr pu 
être coupées par la Cavalerie ennemie. Là. 
Vîlle eft d*iifîBettra bien fortifiée & poorvoe ; 
imaia il nV aura pas aflêe de monde pour fim» 
tenir im kmg fiège, en cas qnie l*enne«iH*ea^ 
ireprenne* Si cela a Ren , ce fer» une non» 
veHê réfolutiô»; car outre tous les ao» 
très avis que Ton a reçus ftr ce fojec, notam^ 
jbnme& apurés è • prélènt par un noaMÏié 
-Cbjarpitain Ctmmiffhire des vivres , chafiïé:^ 
de pourvoir Tarmée de Spin^té ,. & qoî f a - 
quitté en dernier Heu i Poccaiion de quelque 
«rouîllerîe fur venue eiitr'eux,<|u*il étoîr ctaa^ 

5é de fournir des vivres à aa, ooo.. hommes* 
•infanterie , & qu'il avoît une lifte des endroits • - 
Qa.il. devoit^^le» fourbir iJuifwiIaqiiene V^ 



wuoit dft marcher direftemeot en^ife- x6Mi « 
mttgmi Ce ceaiimilàir& a envoyé aiqoar« 
d^i à foB Excelleace » fôn iirère qui eft ve* 
BB avec Iui;& il eâ refté lui-même à D^t^ ^ 
jusqu'à ce qu'il ^t un fàufcoaduit pour veair ^ 
4e demeurer ici en ilirecé. On a encore a« 
piis par foD m^pea^d'aucres fecreta de ^no» 
la>t âr autr'autres» que fa marche fera retar- 
dée de huit ou dix jours à caufè du desordre 
qu'aura mis dans fes proTlfions }a fuke df^re . 
principe} > commiffîire. 

' L'armée de funioa commandée par teMar« 
quis à*Ani5pasb^ eft de 7000. hommes de- 
pied, & 2600. chevaux, cous gens d^te; 
«ixquels leioindfont à-préfenc 2000. bom^ 
mes de pied & 500. chevaux qui. ibst à là 
paye du Pato^mot ; outre 5000. hommes de 
pied & 7aD. cavaHers natifs du Païs, bie» 
ëiscipUeés &^îcs au métier des armes, e« 
Ibrre qu'à l'arrivée de Migtn & de Stoeken^ 
tmgby^tvec le (ecours des Etats, ilsaurooa 
Me armée de no , ooob hommes. A4nn les 
aflfliires prennenc une meilleure face , & fi 
Milord Fin eft une fois là avec fes troupes, 
il pourra agir avec beaucoup plus de vigueur 
qu'il ne Tauroit^pu auparavaer* Toute le 
dffîcultèfera dans le paflàge, en quoi^l peur 
compter fur toute rafllilance que pourront 
lui donner les Etats, qui cependant ne trou- 
veront pas qu'il y ait- de la filrecé pour leur- 
ilâSs, à éloigner beaucoup leur cavalerie, au 
cas que Dm Louïs de Pitasco réfte près de* 
Jteurs fironuères avec des forces confidérableô, 
telles qu'on die qu'il en aura autour àe Wi^ 
iiË^otULfait faire ua^ioac fuc \^Sbiru. 



35^ LrrxRBs ET Ne'gociatioiw . 

i^Qr On ne fimroic s'imaginer ici que Spinola s9«' 
le en Bobim^^rea fon armée , foie à caa(e- 
de la concurrence qu'il yauroic pour le com« 
mandemenc encre lui & le Comce de Buc^' 
§uoy^ foie à cau(e du mécontentenienc qu'en 
auroienc fes foldacs à qui on à fait en^rtfager 
le Palatinat comme une proye fi fore à leur 
portée , & qui ne s'accomoderoient pas d'u- 
ne fi longue marche; foie encore à caufe de- 
ce qu'il en couceroic pour conduire par la S'a' 
voye & la Bours;ogne les croupes Italiennes ^ 
qui, fi'elles eufienc dâ aller en Bohème^ au- 
poîent pu prendre- un chemin. plus coure, ei> 
paflane par la Suiffe & par le Tyrol , comme 
les troupes qu'on envoya l'Eté padB; foie en* 
fin à can(^ de la fàifon, puisque le tems de 
tenir la Campagne feroic expiré avanc qu'une 
fl grande armée pûe arriver- là. J'ai vu ce- 
pendant une Lettre écrite A*Jlkmagne^ dans 
laquelle, on porte le même jugement que (ar 
Majefté, des- dedèîns :.de Spinola ^ qui à ce 
qu'on croif, paflèra avec ion armée par le 
We(lerwdt^ & par le Païs du Duc de jSaxt^ 
pour attaquer le Roi de Bdèèmedn côté d'£- 
gra^ avec le fècours de.ce Prince; en forte 

Îae le Roi attaqué de tant de-côtés à -la fois 
îroû réduit à de- grandes extrémités. Mâi& 
jusqu'ici tout cela eft fort încerraîn. 

Q elques uns foupçonncoe un defleîn fur 
k ville d'Embden; Spinoia^ pourroie y être 
învîfé par le mécontentement du Comte d'Q/l^ 
. fH/e^ dont le frère, le Comte dEmbden^ a: 
une place confidérable au fervîcê de TArchî-' 
duc; mais cette ville eft fituée de manière 
4}e k3 Etais jf pourront jette: du fecoura quand 
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a'teur phira; de forte qu'il n'y a aucune apa-? 1620^ 
renceà une fen»blable «ntréprîfe quoique let 
Cot&te ibitJApi^ atffoârd'hui plu» que jamais- 
eontre- cette vidé, & mécoment des Etats,.; 
dont les cammiâTaittes qui font à^préfent de re-- 
mar après^avtHÎr été là phifieurs mois pour ac« 
comoder les différends entre ce Prince & fes fu^ 
jécs , ont fait un règlement plus .favorable à . 
quelques -nns de fes fujets qu'à lui, au fujec* 
dcîla pofleflîoo de certaines phces. Il a en- 
voyé ict une proteftation folemnelle , dans^ 
l&^lleU en^ apeHe à ia chambre Impériale. - 

:- Un des t^M^miflâkesTides Etats auprès desr 
villes Jnféatiques , aft revenu pour faire ra-* 
port de rétat des affaire» de ces quartiers* là.: 
Il paroîrqoe le Duc de Lunebourg & la ville* 
de. Hambourg font aflèz. portés à s'accomo-»- 
der; mais ils font fort embaraflës fur la ma*i 
rfièa-e donc ils doivent ft comporter vis • à - vis 
du Roi de Dannemarck:% cpi donne de bel*. . 
les paroles, & écrit des- Lettres fijrt fittisfti-^' 
fiintes, .mats c^nt les démarches leur font ju-- 
ger qu'il a réfolu de ft rendre IVÎàître des deux- 
rivières de YBlbe & àaWi/er^ & de mettre*. 
de nouveaux impots fur l'une & fur Tautre. 

';Le. Roi de Sirfrf^ enTiaWc déguifé a. fait aa^ 
tour ptr les principales ViHes -f^ AUmnagne'^. 
Hriddbergf Nurenéerg^ Brunîwick & d^atj* 
wes ,,&!!' eft a^lé à 'ptéfent à 5^r/i«'pour voir 
la jeune Pririceflre de Brûndebmrg y qQ*il4oit^ 
dît -on, éppufèr.; 

Mt dtf.Ztt(r. eft venu en porte de France î- 
^i &âarba famedi au foir fort tard; & hi«^ 
dîmaodie, aa matin y i'Ambaflàdènr de Ftm*i 
€fclR€ooduffic dipsle Eris» d'Qr^içg^.rCom-* 
*? ma. 



354 LBTTftir ET* fft'àocf Anom 
HSto.Jot cet Ainbaflld(Bur Ipi émm W PH M il^ 
iiot & m revenimCf comme ii T» fait encorr- 
ftojourdliui dans oae lecooriv vifiie , on crdr^ 
IjéiiéraiefDent qU'il eft venu icL-eo qmKtéNr* 
d*Ambaffideur ejif raordioiîre • (k q^'ita qori- 
^e afiktre importante à tiégotbr eoneetnanc 
la trêve 4 ou la demande dertroopea Franfri^ 
Jes poor le (èrvice defoo Rof^ aajourdliiil'* 
que Ton Royaume eft de Qooveao en fOfflbo»» 
tton. Mais je ne vois paa qu'il ait d'antre bot ' 
qoe ce qu'il dit oovmtement, qu'étant goo« 
verneer de Btouage pour ce Roi , &ne croyant 
fÊ» pouvoir pafler avec fâfeté dans (on goa- 
vernement^^iiu mHieii de eeox qui le finit dé* 
ciàrés pour la Rdne^ Mère ;. il eft venu 'ici ^ 
par Mer 4 pour prier les Ëtats de loi* donner 
un Vatflcâu de guerre pour aller là ^ ce qa^oa. < 
ne lui refu fera pa&.. 

Mr. A9rffens , Âmbafiàdenr des Etats k^ 
Pïnifiy doit erre à^préfent en route pour rOi» 
venir ici, atant pris congé du Sénat le 3. dft; 
et mois, & n'allant point aupr^ da Due<d« 
Sànoyij ibicicaure de te difficolté du pa(&« 
ffi par l'Etat de MUan^ foit parée qu*il craint 
de n'être pas bien reçu parSe Docdontl'Am^ 
baflàdear à FUniJe ne lui a pns fait une vifite. 
If a eu tonte forte de iàtisÀéltons dant tour 
ce qui regarde la ratification de l'aHianee en* 
tre les deux Républiques; inais on n'I répons 
4tt que par des exeufts à fes folUeitations en*; 
ftveur du BLoi de Bobime^ pour qui il a de«* 
mandé un ftcours d'argent. On craint à ^« * 
nifi d'avoir une guerre avec le (>tad*Seig« 
nfl«tr qui parle d'aller en perfonne i Aiêirim^^ 
^ cet byvec f ¥4 & P^pu^ 1 eimr eik- 



€^iBpagne TEté prochain, & qui a déjà don- i6oûk~ 
n^ ordre atuc ÂmbaflMeurs à la Porte de Tac- 
compagDer, corome rArobafladeur dés Etata^ 
Ka écrit à fes Maîtres, àqai il'deaMmde ieura 
ordres. Mai» on croie que le Tare a pUitôr 
dea deffiioa for la PtA^nêifi» fur lea f^ini^ 
limr,i|iu»qqe vont puiiSee voir par cette tra^ 
diiétton d'one Lettre de TAisbaffidear de»^ 
Etats, combien* cette R^épubliqae eft mal à» 
préfeot avec, les Tunt.i Cependant, emrft^ 
cie tem * ci , & celai oàila . pourroient fe met* < 
tre en mouvement, H peut arriver bien des- 
ehofes qui changeront 4ea rérolations d'ane^ 
Gour aniS fojettew aux révolutions qpe l*eft^ 
âelle - là depois^quelque tems. 

Je vous envoyai ma dernière Lettre da n«,. 
de ce mois par le Capitaine Burr^iVim^ & ih- 
3P^ a deux joorsqae je vous^ envoyai une co» 
pie de ma Lettre eu a. du mois dernier, dont ~ 
le portieor avott péri près i^Oflendi^ où noua, 
avons perdu suffi malheureulêment un brave , 
homme- le Chevalier Zmab un- des fervîreur»^ 
de là Majefté & Sergeant»major dans le Régi» 
■ent de MilordZt^; il a péri dans un Vais» 
ibau de Fteffif^ue^ & à la vue d'un autre 
Yatffeau de la même ville, il y e<ic Lundi 
huit jours. , 

Un des Vafflêanx des lni$$*QfientaUs %• 
pelle le Di^U^de Z^el/r, apartenant à cette ^ 
Compagnie, a été attaqué «n route par ftipc ^ 
ptrateis dMi^^r, dont il a coulé deuxifbods, 
& cbaOK les antres ; mais alant perdo loo». 
bemmôs dans le combat, il n*àvoir pas aflez ^ 
de monde pour le voyage , ce.qui l^i obligé ^ 
du r^aafe« Je ibis &e^^ 



3iS6 Lbttus et Nsf^OOCItTlDK» * 
Le même au même; iS. JmUet^^ 

MOMSIBUSl, 

: Les Etats aiam &it venir les marcbands de 
k CoiDfiagnie des Inàes pour 'rendre compte 
de leur çonduke, fur la plainte que j'avois' 
frire par l'ordre de* Ht Majefté le 14^ da mok 
dernier, & dont je vous envoyai la copie dans 
ma dépédie du 15. ;,iis ont enfin dreâë en: 
commun une répoafe à ma propofition^^qal'. 
confide en partie, comme on deipoit s*y ac* 
cendre, en récrimi»ati(Ms, en partie en de^ 
mande & en promeile d'une reftnunon mtt» 
• tue'le; & qui conclut en déteftant nnfolence- 
donc on dk^qoe .leurs ^ens ont ufé en dis- 
cours & en aélîonS) envers fa Majefté. Trois» 
Députés desKtatsqui m'apôrtèrentrEcritque 
je vous envoyé , infiftèrem datïs leurs dis* 
cours fur tous ces Ârcides, à quoi je n'avois 
rien à répliquer touchant les deux premiers - 
qui regardent nos marchands , puisque c'efb' 
à eux À difcurer leur propre caufe. Mais pour* 
celui qui regarde fa Majefté, je les priai dé- 
montrer par une- punition exemplaire corn*' 
bien ils détcftent les procédés féroces de leurs» 
^ens , fur quoi ils fe montrèrent auflS empres- 
lës à oiFrir, que moi à demander, cette fatis- 
ffléHon. 

: Je dois retirer ma nouvelle, contenue dans 
nia dépêche précédente, touchant un Vais** 
ieau A^ Iklft qu'on difbic avoir eu un com-^ 
bat contre les Pirates en allant vxol Indit* 
Orientaks. Quoique cette nouvelle fôt ve-. 
»uë ici de Tamirauté àe.Ràtteniamyiilïe n'e(L 

peine 



point confirmée , depuis tQiiic ce feras «là» Cii6^] 
J.'on ne la croie pas vrafp. . 

. Pour ce qui regarde les affaires. d'^^W^îwagr 
ne , je m'en raporte aux écrits que je joins à 
peue dépêche. J'çn tiens une parcie de.crgis 
Députés des Ecacs, qui vinrent hier exprès ^ 
chez moi, & Pauire partie de foo. Ëxcelleui» ^ 
ce. J*en ai fait faire des traduAîpns y adn 
ique faos autre peine pour vous, fa Majefté 
puifle être inllruice du deflein où efl; le iVIar* 
Quis de Spinola de marcher en Allemagne ji« 
vec fon armée » comme cela parôic pair la 
çommiffion de . TEmperèur qu'on a inrercep- 
tée , & donc je vous envoyé Toriginal avec 
la iraduétion, On a iotercepcéen içên^cremt 
âiverfes Lettres 4>ortées par le même courier^ 
& qu'on a envoyées ici , toutçg écrites ea 
chifre; les Erars n'aïant aucun .homme habile 
^ans Tart de déchifrer, w^om prié de les en- 
voyer en ÂngUurre , & fon Excellence 
m'aîanc montré ces Lettrés qui paroîlRnt a- 
voir été écrites par les principaux Miniftre» 
4e l'Empereur & du Roi d'jEspagne^ je de^ 
(nandai qu'on les envoyât plutôt à leur 
Àmb^da^ieur Mr. Caron], ce qu'ils font paf 
ce Courier. Quoique je me fade un fcçupu^ 
le de coucher à ces écrits , à caafe d^s liai- 
Ions d^amitié qp'il y a entre fa Majedé .& 
CCS Princes , c'eft cependant une aitemion 
QMe je leur dois moins qu'aucun des Mi« 
niftres à' Angleterre ; car je fai de bçnna 
parc que ma dépêche du .i. du mois dér« 
nier qui vous étoit .aSrèflSe, & fur laquel- 
le j'avois écrie qu'elle étoit pour le fervice 
particulier de fa Majefté, a été envoyée à 

BruxeU 



r^62OiBruaM0Sj nprhs avàir été trouvée rùtfillli^ 

. fm confier ordinaire de 4a Haye^ qui hr pdr^ 
coic, & qui après avoir été noyé ^ns fott 

* ^flS^e près d*€fiende^ fiic repoudS far le r& 
vage. La preuve que j*en ai xy^ que fa feoi'^ 
ne a!am été il y a quelques jours à Oftehtt 

^pour (ê faire rendre ce qu'ont voie trouvé-fil^ 
foa mari; on lui rearic toutes les Lettres 
pour des particuliers, & on lui dit nétreméot 
que les autres avoient été envoyées à Bruxeh 
te y ob il ont pu vefr bientôt qucf ceHe-Ii 

«-étoit pour fa Majcfté. Si on ne vous la ren» 
voye pis de là uns l'ouvrir, c*e(t une infbl- 

^e telle que fans doute la Mijefté s'en res« 
fbntifs» Ayez la bonté de vous informer dé 
ce quecomiennent ces Lettres qu'on envoyé 

tà<*f4^éfent att Chevalier Caron: il y en a uilé 

Îui contient quelques particularités llir àei 
^.eoffiAs & des Jrlmdois de qualité. Les au- 
>tres contiennent apareounent les fêcrets de 
cette campagne. 

Le Cotnfniffairé Gtniral d€s vivres de TAr- 
^hidac qui étoic venu ici & dont je vous par-^ 
lois dans ma dernière dépêche, s*eft laiCTé per^ 
luader de retourner, & de reprendre fa pla* 
Ce, par le Lieutenant des gardes de TArcTn* 
duc, qui a été envoyé exprès ici pour cela^ 
par le Marquis de ^n$h. Du moins on te 
^ eroît aînC; parce qu'il eft parti bicr fecréte- 
iuent à quatre heures du ibatin avec fon frè« 
re, & ce Lieutenant, allant du côté de Dorh 
Tout ce que Ton a apris de lui , c'eft la 
marche de Spinela^ qui dît»' il, ira dîrefte- 
ment k'Cobkntz^ pour y paflèr le Rbin; ce 
^Ml confirma à fbnSxcelIehce par un nU 



^bamamt de fa ftçën ; (feft egsr^M - Uett qtie j^j^ 
^^«devâiKOttavôic demandé $60^ cbariocs pour 
k» vivce^) on «'eo Tenta préfent que le lookié 
de ee nombre, qui, à ce que lui avoic dk 
'^fnold.[y pOtttroiffifc fôfHire parce qu^ils au- 
croient la commodité da Ubiriy dont il» n'ao^ 
mimt f^ befbin de sVcai^ï beaocosp. 
Je veos parlais dans oia d^)éche^ du a. dû 
^ >ee Bioh de la Let»e-£t^le do Rot de Dâii^ 
mnnarckà cet Eiac, & de caUe qVil m'avoit 
-Mérite posr me deÉtsader d'encrecenif TadM 
lié en^'èiiK, en e&^am lès ibupçons qo^oa 
»poa»roi€ concevoir fur ee que le RM (kit 
t)âtir «o Fore iixt TËibe. l^es Etats ont 
.&ic ui» réponie pleine de témoignais de 
leur coefidérkioO) us parlant d'autre ffi^ 
^ae des VaHIëaux du Roi qui font dana 
VEàhe & qui en vifitanc tous ceux qui vottt 
& viennenc, gênent beaucoup la liberté 
^. JcetamércQ^ atâriboant dépendant cela 
Htoins as Roi lu? - même qu'aube Capttaities» 
^rpaflVnt les bornes de leurs commiiïions^; • 
&.ii8 le prient en termes très-civile de mectm 
ord» à ceta« J'aj ^répondu aoffi à ia Lettre 
àa Roiylui cémoigiiaiiQ combien il fera agréa- 
ble au Roi mon Maître, âon-feulemoiçqiie 
Tamitié entre lui 4z cet Etat fbit entretenues, 
mais mSi que. le feu 4iUamé entre les Villeé 
Amjéa^iqik&s & les Princes voifins, sféteigne' 
dans (^n rems tel que celui- oi, où l'on eft- 
iBenâcé d'une combuftion générale, & que 
nous apreniotîs à unir étroitement tous ceux 
4jui prdfeCTeât notre Religion, à l'exemple de 
nosadverfaîres c^ui ont à-préfent 100,000. Bom* 
mes iiu; pied ,. fous quatre grands Générant , 
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i62o. Bucqmy , Bà^re Spinolà.& l^lêsciy^ «uxqoA 
il faudra néceffiirenient -fe ibumeHre , s!ll 
n'y a une bonne intelUgenoe' entre ks ootres 
Princes & Etats»- 

* Le ..Chevalier Anfitutber^ m*a.écrk poar 
que. je tâche de faire en force qae f^b-^ 
Bourguemeftre à^Arnbem, J*uh des CotnoM^ 
fatras des -Ëcàts. auprès <le8 Villes . Anféàfi^ 

?uer<\ui elt revenu ici, peut faire raporc de 
^tac des cbofes, & qûi.dolD repartir dan» 
httic jours pour aller rejoindre les collègues, 
fsoye le Roi de Dannemarck en .pailaac. . Jie 
l'ai psopofé à fon Excellence, & à.quelqoes 
membres des £tacs;mai8 cela n'aura pas lieu, 
non qu'ils croyem la chofe peu convenable; 
îasais les rivalités particulières s'opo(èoc fou^ 
vent au (èrvice public, & ils ont leurs dé- 
fîmes ici en ce genre, -étant fajets-à beaacûup 
de piques & de jaloufies«entr'eux. . . 
; Les Etats d'Hollande fe font féparéspouc . 
quinze jours, après avoir remis leurs délibé- 

• rations fur les AmbaOàdes en France & au- 
près de ià Majefté jusqu'à ce qu'ils fe raflèm* 
blent de nouveau, & ils ont reçu ordre de 
leur aflèmblée de revemr autorifés par leurs 
Villes pour cela. Dans cette dernière afiètii* 
blée ils ont dépofë quatre principaux Baillifs, 
& enrr'aatres celui de ia Haye^ comme Ar^ 

. îkiniens ; il y a aparence que quand ils fe laa- 
fembleront, d'autres auront le même fort. 
Je fuis &c» 

Le incrne au même. 8, Août. 

Monsieur, 
Je reçu3 hier la viûte du Fréfidtm^ des E« 

TAtS 



isATs - GÉMËR/^ux , qui eft de la Province i6»^ 

à^Hollande^ il viDC accompagné d'un Dépu« 
té de Z^lande , pour me communiquer as 
nom de leur aâèmblée la réiblunon , quMlft 
avoîent prifo, après en avoir délibéré long» 
tetùs avec le4irs différentes amirautés donc les 
Dépucés ont été ici à la Ha^e^ de mettre en 
mer une nouvelle flocte contre les Pirates^ 
ellelei» comparée de vingt & un bons Vais* 
lèêttx de guerre commandés par Mr. Haie* 
HSûjn Amiral de Zélande^ & ils ont donné er*. 
ère qu'ils FuiTenc prêts .au commencemenc 
d'Oôofer^ prochaia-, avec des vivres pour 
dix mois. lis m*oac prié d*en rendre compte 
àTa.Majeflé, rapellanc le deflein qu*ell^ t 
^de metrre^ain not ilocce ea mer pour le m£« 
tiie but ,& (oabaitanc d'y joindre la leur pout 
attaquer evec leurs foices. réunies lés pirates^ 
qui ont à-pré.(ênt une flotte de ic0. voiles* 
Quand il&- feront inftruit de la réfolution de \ 

Hl Mgjefté fur ce fujet, ils dredèronc leurs 
ÎBftruaions en conféquence pour leur Ami- • 
pal ^ & les autres OÂiciers de leur flotte* 
Vous aurez la bonté de/me donner les ordres 
de Ri iMajefté fur la réponfe-, (jue je dois 
leur faire. • . 

Sas le premier avis du départ du Marquis 
de Sfrimla qui a quitté Bruscelles,- p^ur allet 
du côté de Maftrtcbtf- fon Excellence e(t 
partie de la Hayi^ &- efl aUé# par Ucrecbt k 
AmbemyOh elle eft encore avec (ep: Uépa es • 
des Etats- GÉNÉRAUX, un de cliiqué PrO* 
vince., & un furnuméraire pour la HoUah* 
de; ils fonc aucorifés à r&foudre pro re net' 
ta, & ii exécuter ce qui fera le plus tttile 

Tm i/i. • Q fout 
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iCao pow le fcrvice Hc rBttiL, fto» perdre^ ai 
envoyant è /a Hojr , les bonnes occaGons 
^i poorroleDc fe préfenter. 

Les nouvelles noopes An^Jèî comman- 
dées par le Général Milord ya€^ commen- 
cent 4 Ibnir aojourd*hut de leurs difFérentes 
garnirons, où elles ont été longtems en re» 
* pos faute de bonnes armes; celles qoe leor 
aboient fournies les gens qui en étoient char- 
gés , ne pouvant leur l^vir. J*ai en Mn 
4ti*elle5 fuflènt bien pourvues i • préfêm des 
armes tirj^es des arfeoaux déa Etats , aoiH 
bien que de toutes les autres cboiês nécdDai- 
res pour leur voyage ,' que noua ne croyona 
pas jusqu'ici qnVlles puiilent (aire avec f&ré- 
té, on avec diligence du côté dn Piàatmaf^ 
le Marquis Spinola^ a?ant prisies devans a* 
vec une armée, & Dcn Lwîs dt Vdasc9 é* 
tant en cfaemin avec une autre. 

L'armée des Princes eft encore- près'd'Oj^f 
. fenbeim ^ & félon le raport de Mr. Âerffent 
qui eft revenu de Vinife par cette route; 
elle impatiente fort du délay de Spmola 
qu'ils font réfolus d'attaquer par -tout où if 
voudra tenter le paflage tw^llenu^e. Maîé 
comme tta n'ont pas plus de 12, 000. do 
pied, & de 4000. chevaux , au raport du 
mime Mr.' A9rJJens\ & que «^inobi marche 
avec so, coo. hommes (elon ce que portent 
fes liftes C«) » cetera impôt cwgrejjus; & la 
' manière dont les Princes ont cédé le paflSi* 
ge aux troupes de l'Archiduc kBfifêekf fait 

-qu'on 

(a) (Note du. Sécrétnîre Naunton) Mr. Trum- 
IM juge quil n'a que 281 wo hommes en tout; 



4a*on Décompte pàî trop fur leUrcéfolodOo.ljHfr. 
quand ;il ftudra en irenir à Tépreuve, 
' Les dernières Lettres de Cohgne difenc.qae 
4a grande idée qu'on a.<}e l'armée de Spimlis^i 
êr\e$ progrès que le Duc de Baviire làU ett 
^tdficbe en fivèor de l^Etnpereur ,pnc enga^'' 

Îé le Duc de fiiare à fe. déclarer contte lé 
Loi dé iBoMme, contré lequel marche mm 
pne acmée de éooo« Pcianait^ xomiHe v»ui$ 
le v«rcz par cette copie de la Lettre d*açi 
Seigneur Italien ^ hôtBOie ^e fens, que foi 
reçsê du camp Ae.Sùbime^ donc il y donna* 
tufll rétac en détail. 

.,., Voua verrea par cette copie .d'une Lettrd 
venue du pied des montagnes du côté ;da 
ritalk^ les détails de rinvafîon de la J^aHâ^ 
kne^ car les bandirs des Grifom^ aflfiftés pat 
ceux de Milan ^ & du mafllcre des pauvres 
ftoteftans au nombre de îôoo^ parmi les- 
qijcls étoit un homme quia été ci-devaitc 
Profe(reuràGefij<z;^) & quatre Minidref?. Oa 
peut juger par cet exemple de ce qu'on a à 
espérer dans les autres PaTs Proteiïans ; il 
n')r a que leur fatig , & l'extirpation de leut 
Religion ^ui puif&nc latisfkite les Catboliquit 
tUmains. 

Le Réfldentde Vlnifi a fait fes plaintes aut 
E^acs fur ce Tujet; les priant id'écrire aux can« 
tons Proteftans de Suiffe & aux Grî/om poat 
les encourager à recouvrer ce Paï«. Ih l'onc 
ftit ; & nous aprenons à«fpréfent de B&é 
que les bandits ont été cbaiTés de quelques 
places dont ils s'étoient emparés; & l'on é« 
cric de Fini/è^ que le 5/fia^adonné ordre 
«u Cotûoel Roc^akun de marcher, fut I9. 
Q a * champ 
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.Itfia champ aa feéours des Ori/ons^ avec tes é^ 
(rangers qui font foos les orores, et qoi for- 
«senc encore des Compagnies, quoiqu'on aie 
ikencié les Capitaines, 'i^ Sénaù a aufli en- 
voyé lo, ooo. ducats avec un Secrétaire à 
Zurich pour y lever 43n Régiment Suiffè 
j)our le même olàge. 

. Il fè trouva que Mr. Aerffens paflbit par 
la f^aUAine , .quand kacbanûits y encroient; 
& 8*ii ne s*écoit pas bftté ^ il y a aparencé 
qu'on «l'auroit f^s eu* beaucoup de reapc^ 
pour Ton caractère. Il n'eft pu allé auprès 
du Duc de Savoye; il s'en eft excafé noprèg 
de fes Maîtres, en partie fur la difficulté de 
la route, & du danger qu'41 y av:it à pafler 
par 4'£tac de Milaiik; en partie fur )e ptn 
d'égard qu'avoit témoigné pour lu! h f^éni/i 
fÂmbaflTadeur de Savoye, qui ne lui a voie 
fait vifîte que la veille de fon déparc; mais . 
particulièrement iur la nouvelle qu'on avoîc 
alors à Finife^ que Je Duc ée Savoye folli-' 
droit le commandement jde farmée du Roi 
& Espagne qui eft allée à-préfent ao fecours 
de FËmpereur fous le Marquis de Spinoïà^ 
& à laquelle il offiroit de joindre fes propres 
forces. Quoiqu'on ait reçu ces excufes, ce- 
I^endant eltesoe contentent pas tout le mondé , 
parce que, par xaport au chemin , il ne lui 
ea auroit coûté qu'un voyage de quinze jours 
})our pafler par la Suifft , ce qu'il pouvoir 
ftire avec flkreté; la vifîte de l'ATûbafTadeur 
du Duc 9 quoique longtems différée aîant été 
faîte enfin par ordre exprès de fbn Maître, 
étoit^une preuve plus forte de fa bonne vo«f 
lonté, que fi £ile eût été faite d'abord par 

ma* 
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mnière (fac(j^it. Uimcre Article de la fol-i^Mi^ 
Ucitaûon do Duc auprès de VEmpereur écoit 
incertain; & quatid même le Duc^uroit été 
porté à cela^ U auroic d&^ d*aucant plus &irÀ 
tous les efforts poot Teir décoorner.' Lar 
vraye càufa de fon retour précipké c'eft laf 
p#tir q«*il' avoit d^être fiipfcnté en fon ab- 
tènce à caufè de la Lettre d^Heideiberg que 
vous pouvez vous ntpefier; H la défavooe avecr 
les fèrnrens les plus forts ^ &4'on ne Taecufe 
I^us de ra\;^oir écrite 5 <|uoique dans un Ef 
tac libre ctecun feic Maître de croire ce* 
qu'il lui plah. i\ y a eu quelques nnaa-^ 
vais discours fur fon compte en fon abfèn- 
ce, à foccafion d\io certain . préfènt de- 
vaiflèlle plate , qui a été porté dans fa Maî- 
Ibn de la pan de PElefteur de Brandebourgs ' 
au nitme inftant qu'on arrêta TÂgent Stkk^ 
i qui de mémer- qu'à ^arori' à^JmftmUm^ 
oit a fait iàmer la tète le 2*9: du mois der<^' 
nier à Amfierdam , pour avoir bacHi de l»i 
mornoye. Les noms d^AerJfens ^ & de 
quelques^amref perfoones coiifîdérables aïanC 
été mis en jeu , ont hâté l'exécution de Stick 
pour montrer qu'ils n'étoiént ni complices^ 
dn crime /ni proteâèurs du coupable; lâts 
quoi on' auroic e^ péue-êtré plus d'égards, 
pour utt Mîîniftre poWîci ^ 

A lapkœ du tils aine d^ Barnbvslt ir^ 
qui Ton a ôté 6 place àè premier veneur de^ 
Hollande y on a cheifi-le Seigneur ée Duh 
vtnmorde^ le premier de la noblefle quî/fe 
déclara contre cette faélion , & qui efl: i* 
préfent un de ceux qui a le {dus d'aocoritè 
«Uns l'aflèmbiée des Députés. ^ .. 



3/St^ yjjnrnt^l^ NslMicuTsoiis ; ' 

it^ Les: Etat» d'£[oUM4r fom i^oM^ â» 
nouveau , avett de^ ordr^ -exprès de leurr 
Viye» , de prendre une rélbliniop fur ie» 
Àâibaffikde8*en ^anc« & auprès de fa Majes**. 
Qé ; mais leor principal* affaire eft le ré^e« 
9eift de leurs (inances^ le bef^ÎQ qu'ils ons» 
d'Sfgeo): i-pr^fem pot» las frais de toCaai^' 
pegae leur faifetic fenttf le -désordre dans \%^ 
9Liel elles ont été deptiif loQgceinSii . k - 
' Kos troupes ^ânglcdfn à ^ulr f^on^voic de-» 
pdf s longreflis trois noi» d'anérage» dont jea^- 
officiels avoi^Qt à payer les intérêts, ont reça 
une pleine fsds&Ai^n^ far tjkne jepréfeniadô^^ 
fîenée par les Chevaliers Horace Vtn^ ;£>. 
é^Uari CicU^.Ci Jian Qg/tf ^;.qgi japrte de, 
lon^ diOeretlds étant recotlcili^s aujourd'bui, 
f)ir le point 4*«Her en Camp^ne<»:foDt pli^i 
çonfidérés id. i caufe de leur uifion,r (Sr. fe*: 
rîpnc plOs en état d#;îenjQhre fermée âu dehor»^ 
& de faire llaonoeut de. noue I^ÉtioDi; .^ 

Monsieur. 
Sur le mouvement qu'a- fait !e Nf arqors dnt 
i^ino/a pont s'avancer* du côté de l*.(fÛr;7zo^> 
ne, le Prince d'Grûng^a'quîtté ./fn»i«r,ote 
. if éroft quand ja vous envoyai ma dernière 
. dépôche du 8. de ce moi*, & H s'eft campée 
devisht fFi/H à environ ua mille Anghis dé 
la Ville, quf n'a pas été peu alUrméeà foti> 
amoche, ce qui cependant n^a pas étélbffi» 
&nt pour faire reV^ir S^inok* qui continuant! 
& marche fans changer de deffiio> ' ifUVa l» 
^ ^ • Rbim 



Kbin près de C9&/enç:&y «'eft avancé, feloç x(Jiq^ 
ce que ^ifeacjnos dernières Lettres « jusqu'à 
iimbourgj aprèa avoir eoif^ofcé Dietz^ Siij« 
nearie aparcenam ^A^ Mairon de Nauffau^ 
& marche coût' droit en ^bims^ \t)i Prince» 
it, YXxïAcm qjai foiK près, de Francfort avec 
leur ann^.4 le laiflim^ç pafièr tranc|uillemenCy 
quoiqu'ils foiem plas Torts. en Cavalerie, mii^ 
hiférieurs en Infaçterie.. Il fe trouve cepen^ 
damtiae depuit que lea troupe^ font en mar« 
ehe leur nQ:Dbre;eft bien au-dellbus de la 
Mlle qu'il avok publiée pour en io^fer »pais^ 
^ qu'elles ne paQènt pas i6 » ooo. hommes dé, 
pied , & 3000; chevaux. 

Don Louis de yèlasco .n'a point de cam» 
dans les formes, comme on en avoit meoa* 
ce , mais il cefte autour de yinh avec quel-, * , 
que peu de troupes^ ce qai lai(&ra plus d» 
facilité qu'on n'^ avoic eQ»éré pour le palTi^O) 
du Général yére Ss de fa croupe , dans le Pd* 
AUrna^ Les vents contraires le$ aïant empé- 
eités de remonter le Rbiny ils ne, font arrivés, 
qu'afles tard au camp de Ton Excellence^ 
mais au départ de deux des Députés des £«^ 
tacs , qui fonr venus ici chercher de l'arj^nc 
pour le camp, il étoit conclu qu'ils marche- 
mient du côté du PialaUnat par la route d» 
Julien y Samedi ou Lundi paifê , efcorté» 
jàur' toute là Cavalerie des Etats fous les or- 
dres du Comte Henri ^ & par environ npooèr 
Mousquetaires ) de la même manière que ca 
Comte fit (bn voyage de Brumvnck^ de for^ 
te qu'étant joints par les Atighis , ils font as^ . 
iëz forts pour aUer; & pour leur retour il» 
fou^oac au moyen de ieurs chariots prendra 



itfaou h route qoMIs voudront. j*apreos qu'Ifs onr 
deflèîn dt- reveoir de Tautre côié da Rhn par 
tes Evéchés de Padethùm & de Munftir^ 
nafs a paravant ils ont ordre d'offrir leurs 
fervîccs aux Ptliicest pour la défenfè de leur 
Pals s'il en eflr befolfi, ou fi le cœur leur eor 
dit, pour attendre Tarmée de SpinoUk^ & em* 
]»èch r C^^oinroe ils te poonroiem fbit bieO' 
avec de telles forces» fi l'on peut arriver à 
tems } que le Roi de Bùbèmê ne foh inquiété 
de ce côé- ci. En attendant le Prince d'O* 
tange pour mieux amufer les Espagnole^ refle 
ibns le même eamp , avec un pont fur le- 
Mbin; il y reftera encore quelques jours, & . 
§Ê fnuveTDent enfiiîte felon les circonftancea, 
Spinola en traverfam le Pais de Juliers »- 
* eu t^rand foin de ne donner auoin fiqet de 
plainte^ & de ne point toucher aux villages 
qui {iparciennent aux Etats, Qu'autant qu*il y 
éroît forcé par \^ néceffité du paflage. Le- 
' Prince d'Orange de fon côié , en Te campant 
éù il eft à-préfent, défendit fous peine de- 
mort, que perfonne n'aprochâc de ^V^^plus^ 
près que les limires du camp; de forte que 
quelque difpofés & eroprefiës qu'ils foient de- 
part & d'autre à aider leurs amis au dehors, 
ils font cependant fbtt attentifs ici à ne* pas 
s'attaquer les uns les autres. 

On fa4t naitre des prétextes de l'autre côté, 
pour envoyer ici des gens afîïi de fonder les 
dîfpofitions de cet Etat & de préparer les.. 
voyes au renouvellement de la trêve, de la 
même manière' qu'elle avoît été d'abord enta^i^ 
»ée par le frère Neyen. Il y a eu ici entr'anw 
tl6«9 iky a^pea de jours, un rommé Hmph^ 
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8brgeac*Major de Louvam^ùéte d'an ^i/tdu iS^^ 
de ce nom, bien connu, i)ui a demeuré Ions* 
tems à Leyde.^ La -principale affaire écoic do 
ménagée uae reftit?ition mutuelle, des rentes 
& des revenus de l'Archiduc j6e de ces Pro** 
vinces, qui ont écé faifis de* parc & d'autre" 
depuis deux^ns, Ondoit à'préfetA en Gd.^ 
. te une refticutioii réciproque ,- à la re&rve 
d'une petite fomme d'environ 3500. 1. fterL 
de parc & d'aucre, qui doir»-poar ainG direr 
Mller in depofito^ jusqu'à et -qu'on aie ajufl;6 
le premier d £Eërend furvenu à* l'occaGon d'uoK 
Gojvenc de Gand. On a nommé pour cela» 
des commidàires qui s'afc^oucheront en Ran^ 
dm près de IM^cbie. Ce Tifmple auroic voo- 
hi qu'on Domm4c%i des gens d'un rapg disv» 
tingué, .membrerdçs Stavs* Généraux, oa« 
du ConfeîN d'£cac , qui fuflenc aucorifés à» 
tniceiPHl^atttres matières concernant Tavantage 
eommun des Paï$*Baii Mais onn'a pasvoii^ 
hi Técouter; & l'ona choifi au contraire dea* 

fens d'une €on<)ition médioore , de Zéhndep, . 
«qui l'on a donné ordre, d« ne fe mêler que- 
de l'affaire pour laquelle ils font envoyés*. 

Vous parler de ce qui fe pafTexhnslaflâtt»- 
tt^Mkmagnif^^ .co ièroic itimitHft fakm^ w* 
oUmum miffem; il y a^-préfent en effet laei»- 
Jis maxûria r & fa NÎajeilé n'y a pas peu d'ou« 
wiers. Cependant aïatrt ou! raporter unecon^ 
twrfation particulière qu'ily X eue uivjoup d«^ 
dudlè' entre Je M%rquis A*Anspatb ^ & M^ 
landgrave LAuls^t Dutmftadtf pendam quf^ 
Farmée des Princes éc^ic à Ofçnbeimy j'ai cra^ 
qu'elle valoic la* ptint qii'onen^ infoKBâc f«i 
MaîfA^ . tie> JUbdgra^decaandokt jm^Mte»- 



lAiÀ ^^^^ C ^'oo ne pooivoli' pohic. irottver qroi^^ 
que moyto d*accofiiiaoder Taffaire de Bobè^ 
M ^ & de rendre par- là te repo» à TEniptrc;^ 
à qnoi le JMarqois répondit que kt cboPe ne 
hii paroiiToii pa^ itapoffible, mm que jusqaes* 
M on n^avoic fait aucune ouveriune que le 
Roi de BobèmB ptit accepter*. Là-deÔiis- le^ 
iMftdffcMe deiiianâa , fi Toti ne poorroic pas^ 
obtei^iv que !e Roi de Bobèmt & fbn fite fiia^ 
frac atTurés de la fiicceffion à la couronne de 
tobèmey & Èitkm Gabor de celte de Hem 
frie; que rËoipereurpofliidftccesdeux Royao» 
0ies ffr vie durant; âc que pour fureté le» 
Ecars précaffent ftriçenc, & cominuafTenc à 
f»Oaverner comme à - préfet^ Le Landgtmm 
fe chargea de communiquer <:e projec à l'Ë* 
kâeur de Maysnce^ msi» j*ignore (l cela a; 
«Q quelque fuke* 

■ Pour ce qni re^^rde ce nouwau fea:qoi« 
ifM, alUimé au pied des naonragne» du c6i4 
de VfkUii'^ il y a ici deD Lettres du 12* de* 
Milan ^ & du %4. de (^inife^ qoi marqueaa 
que tes bandits èss Grifbns , Ibnit ouvertes 
ment prorégés & affidés d'Iiommea^^» d'arfient^ 
d^trcilierie , & de munitions par le Gomièr- 
Mur de MU(m , & que les Grifims font fou*»' 
tenu» par les Vénitiens y mais foiblereencV 
parce qu'ils craignent d*atHrer la guerre con*^. 
tre eux-mêntt». Les Espagnole- s'apercevane 
de leur peur ont* ramené du côié de €reinm 
kur cavalerie & leur infamerie qn*Hs en a» 
yKikm retirées depuis peu^-ft onc envoyé de 
de cÀté -^ là des provificns de guerre^, umqoe* 
ment pour inrimkler lé$ f^énitiènrf. 4)oi é^ 
f endaoi eut choiâ* «eue 6Gfiafi(;Ai.ui> Fto^ 



dkev de U Maifon de MafadQMf qu'ils oaciôioi^ 
ea^Qfé crois {ours après avec couces les trou* 
PQ9 qu'ils 0QC pu raflëiBbter dans' ce peu de 
tçfqg;^& -il» parloiem d en lever de noavel« 
Ifi^ En attendant Ciaimina^i h ce que Toa 
mfiade de. la fialza par des {Lettres du lu 
du œois dernier, tieac bon pour les Gn^9J 9.. 
^ifi-bletir que rocvces les siucres places de la, 
yuUdin»'r juiq«*i Ponte deLGm^a^ qui e^ . 
TieadrcH le plus éloigné qu'ils aien^ de ce cô«> 
té * làk lia fe fpni fortiâés ^ Smdrio qu'ils ooç 
reprife 6if les baodica; & ils ont fait iàvojir; 
ao^ habican» qui^'écQieac r^iréfi d^ns iMiàro-^ 
figia- qu'ils peuvent revenir en iQfiiCçté çh^z-, 
eux , eKepié feuleiAenc Jes che^i 4e la rebçl- 
li0n« I>'uQ aucrç càit ces Jiabicans exigenr^ 
que leur pardon foie raiigô ç^ toutes les cooh* 
fla»naucés>des>Gfr/â»x^ qu'onze IbufTre danv 
lâ ^^fM^auoun babicant ni au^Dii MiailU^r 
(te la Kdii§ipi|treforpiiée.^ caQe.couir . 

les décrets préjudiciables aux Pupijki^^ & que 
I0 pardon, it)it général, tant pour ka chefs 
de ia rebêUioa, ^q^e pour les autres. Je vop% 
écria coas ces détails qui regardent an endroit 
éloigné , parce que^ ces commeoceoietià d« 
guerre r, quoique, parmi un -peuple pauvre». 
p^uÉvent avoir des fyim itr^r poQfidéfaJUeâbl^ 
fi UsMpognoif eptfefic biea ^vanc.dacs c^ 
afiairesyiil &adt»que leurs-CuOP^ foi^ot bjl^ 
lapide»^» & bien cOnOdérab^ aiUi(ar»« Cm^ 
quoi ils pourroieot bien fë reMikir. dt s'être 
départi» de tear ancienne maaâmé dt n^àvf^ 
jâttaia là lierre en plofieura eodroita^de VJËnt 
pi^àlafbiai . . y . .. , :. 

: .UsStiita UBAUnài^ (^ fot«;f(S9arto pmt 
t -.. 0.6 - di* 
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x8%o,à\x jours, pendant lesquels ils jïoivent ttter 
dans leors dîfTérentes vHles pour régler lear»< 
fmances, qai-font toujours dans un ^nd dés- 
ordre. Ceft aujourd'hui le principal défâur 
de leur goovemeœent; car la tranquillité éch 
Pais à - préfent ^e fon Excellence eft' ableo**^ 
te avec Tarsiée , montre qu'il n'y a plus èr 
" draindre de trouble intérieur ; & ce nVft pas» 
im petit avantage pour leur bonnear, qu'il» 
aient mené l'armée en campagne, parce qu'on 
cfbyott chez leurs ennemis, que leun aSkires 
domeiliques éfoient dans un état ft deferpé*^ 
ré qu'Hs n-'oièroiefit-paS' envoyer leurs trou** 
pes hors diaiPaiï. 

Us ont prit dans cette dernière afll&oiblée- 
me réfelution fin^^le d^nvoyer de» Arob^lir* 
dy extraordinaires à Ta Majefté A: au Roi de- 
Brance^ mais jusqu'ici «ils n'Ont- pas* nommé^ 
ks Ambaflliuieitrs^ & ament que je puis en» 
juger, ils ne les nommefom pas tvaot'^le r*» 
«DUr de (bn Excellence. 

Je ne fuis pas farpris qne- A* Maiefté «tr 
été peu fariâfàire de la répoofe des EfatS too*^ 
èhi^ir ce qui s'ell paflë* ett dernier lieu aux* 
Jhdât-Orienîalir, comme vous le marques!» 
dans votre Lettre du lor de ce mois qoe j'air 
^ ieçuê par le porteur de eelle^cL Su Miqça>i» 

té monrre en cela falàgefië ordinaiie-, jiîs^ 
^#c*qu'o»âit vu queHe réparation ils fe«» 
font en eflfetï Sn attendant ils ont reconii^ 
ttaadé fbrtBment k Tàvocat de la Compagnie . 
d^s; Jkfa^- OHmftdes de prendre éeé inJfor* 
inatfton&nwis levaient des dMconrs & des fait» 
ttMènts & injurieux contre Ik k&jefté', ré« 
inàdiil0t-iîi^> jt:Airat'lfea«dè^Iè ooire^pac: 
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lM:i procédés) de pâQir les -coupables d*ttne 26aoi 
ftçon exemplaire. 

Je vous remercie Monfleur de la boQté que 
TOUS avez eoe de me procafe^ une* partie de 
met arrérages à Téchiquier ; cela m^eftde qtiet'^ 
que fecoors 9 -qeoSqoe je cominuë ft être^ 
oomme je ralétédepois iongtems, extrême!i 
ment à Tétrok, faute de inoa payemeoei: 
^ Je fuis &c. 

lie même ait même. ^6. Aoûk." 

MONSIBOR*' 

Je VOUS dépêchai Vendredi ^3. de ce moW 
te coarier Ciç/îofr, avec le* nouvelles que j*a-? 
irois aprilè^ do camp de WefH par les Dépu^ 
tés des Erats, qui éroienc venus icipbUrcber-^ 
dier de l'argent. ,On leur en a remis fuffi-. 
ftmmem. J'fprenfdepofe que Ibr Tavfe de* 
qirelque changement dans les mefures de SpP 
nolùi le Prince d'©rû«ge a clfangé fa réfoltf- ' 
fiion, ou que do moins on diffère d*envoyer. 
les nouvelles troupes AngMfes dans le Pala^ 
tmat.' Vendredi damier elles n'étoient paa? 
encore parties do camp de Ibn- Excellence ,^ 
perce-qu'onevoîtaprisque Spinola-y ^u-lîea. 
de marcher tout droit en Botime, comme if 
jp^avoic aparence qu'il le feroît, après s'êfrtf 
avancé jusqu'à Lnhbourg , avoît' tourné dti- 
«ôté de Maytncê ^ faifant mîite de youlôii^ 
jtepaffér le IfWn avec toute Ibn armée pouç» 
allep daos^te Palatine, S* cet» les Princes; 
ént repaflTé le Mdn avec le^jrs troupes près: 
de Stûncp>n^ oti ift cèàfervem leur ponr^j. 
Mwuvemrpta» ftufllediene à rendrck^ 
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l^oaî's étoteoc logés .-^peravant^ en cas que )Sj|rii» 
80/à change encore fa roofe, & quHi reiouf-» 
De verg cette Ville. Mais %*'û:f9i& \^ Rtm à 
Mayence ^ ce 90'il pourra faire .commgKié*' 
mène avec le pbnc de bactenox qa% mène a** 
vec Int, ce fera un grand desayanraj^ .pour, 
les Princes 9 de n'avoir pas un pom fur. le- 
Rbin; & il «^emparera (ans difficulté de tou* 
te la partie du Pcdatinat qui cft eolxe le* 
Rbin & la Mo/elle ^ n'y aîanc là aucune pla« 
ce force , ni aucune arxaée pour lui rAflfter*- 
j^infi au* lieu qu'on avoir réfolu d'envoyer 
les nouvelles troupes de ce côté • là en^eur 
SûfaDt pafibr la Mo/elU^ il faudra qu'ils chan*- 
genc leurs mefures , à moins que SpinQkk ne* 
change les Hennés une féconde .foi»» coauM" 
y le pourroic bien. 

Don Lauïs de PUasco fafc pafler quelqpes^ 
ti-oupes du côré de Bêftk furie Rbi%^ où il 
fe propofe de faire un pom, & où il eft ao 
tuellemem en perfpnre; noais il eft ^qcore- 
incertain s*il aura un caaip proprefoeot die», 
•u non. 

Ainfi je ne vous puis mander 4ue dea inçertî''. 
tudes étant dana un lieu où, quoique noaa. 
aïont le corps des EUats , on peut dire que? 
Tame efl ab fente, parce que tout le pouvoir. 
4ans les conjonâures pvéfeotes, eft entre le^ 

3)ains du Prince d'Oâflf#r .& àt% Députéci 
es Etats qui font avec lu; » qui ne rendent: 
pas ioêoie .compta à ceux qci Ibnt ici à Av 
Uajê^ ni de l^ra délib^ratioea^ ni de Icura» 
réfolurions. 

' Le Roi de Dannemank a eofoyé ici exn 
|cèa uo g^iilboigafa fiow denmdtfvftiix:*^ 



rats que , 8i*ik m ^ulenc . pa» fçconder fes xdùi 
vues pour faire fon fils coadjuteur deT Ar- 
chevêque de Brinie ,. du moins ils ne s*en> 
mêlent pas,- Quoique ci- devant j*euflc par* 
lé auK Etâr» eti faveur* du Roi de Danne^ 
mûrcA^de la part de faMajefté, & que feus- 
forçai alors une répobfe favorable, ceptn* 
dant. la crainte qu^ils ont de (a puiflànce, & 
q^^en fe rendant Maître des deux rivières de: 
VS^lbtSi du Wijer comme il Teft déjà du pafTa- 
gé clUiSoni,. il ne le foie de tous les paflà- 
ges par mer en Allemagne y. cette crainte, dis- 
je, leutt fait prendre d'autre» mefures; ils^ 
ont tâché de perfuader au chapitre de Brime- 
de fuspendre (a réfolution au fujec de lacoad- 
juiorerie,. afin de ne mécontenkr, dans ces- / 
tçoïs.de' trouble,, aucun des Princes prétm« 
dAnSr ^ je ne vois pa» comment 00 pourrdft 
faire -chan^r cea raefures à • préfent qoe le' 
Pr|nce à Oranger & les principaux de TËrat 
io9t ab&ni; mais je fuis prêt à exécuter Tes'- 
Qrdces^ qu'il plaira & fa Majefté de me don- 
QjSTt en confë^uence des informations partie 
culîèt'es qu'elle recevra du Cbé\/aRer\/4»^n^ 
li» tquchant l'état de cette affaire. J'ai reça 
i^x^ liy'et une Lettre du Roi de Dannemarcky 
pifç la perfonae qu'il a envoyée ici. Je ne; 
l}tiis là ft?rvîr à prélêiicqae par mes çonfells,. 
ope jç, lui' donnerai àuiQ. boas q^i'il me fera^ 
poiTible. , 

..Ji>irép&eraî ici ce que fe vous al dît dan»- 
Oija dernière Lettré, que je ferois bien aifb^de 
flivoif ^comment je dois me gouverner, au 
cas que hà ordres que je- pourroî» recevoir de^ 
& mkÛé peodaxttv rab&nce de, |ba ExcéU 
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'^^•Icnce, cxigeaflent que i*allafle au camp p<wf' 
les exécacer plus prompcetneot ; car quoi-- 
qu'audî longtems que te Prince eft far les^^ 
frbniîèrea des ProvinceS'Uriies ^^ je puifTe blen-^- 
, me rendre auprès de lui fans (brtîr des bor^ 
nés de ma comiDiflion , & qne mes prédéces»- 
fe'urs Tafem Rît dans roccafibn, cependant' 
dans les chofés far lesquelles je puis lavoir le- 
bdnplaifir de fa.Majefté, j^aime mieux me- 
conduire par des inftruâlons qœ par' de»* 
exemples. Jefuîs^&c. 

Le même au même. (T. Septembre,' 

MONSIBUR) 

Atiflî-iôc que jVus reçu votre Lettre du ay*. 
dâ mois dernier par Mr. KiltîgreUy je fis fa-- 
voir aux Etats que favols réponfe de (!i Ma*- 

S' fté à ce qu'ils mVvoîeot prié dé lui deman— 
sr touchant la jonftton de fi flbtte avec^ 
la leur.cootre les pirates y & que j*étois pifc 
à leur communiquer celte réponfe, foit danr 
leur affemblée, foit par I€urs Députés, corn-- 
me ils le trouveroiem le plus convenable.- 
Surquoi ils m'envoyèrent de'ux^ Dépurés, l*un' 
qui avoic été déj^ chez moi ., & un autre a 
la place du fécond qufétoic abfent. Je. leur 
dis que fur ce qu'ils avoîént fait infirmer Gé 
Majefté du •defTeîn où ifs éroîént d'armer t 
iK^n -exemple contre les pirates, & du defir 
^ qu'ils avoient de-j6îndre ie^ur flotte* à la' fién^ 
He,* pour cxé*cuter dVurant mîéùx cette en^' 
ttepriie avec leur? forces réSnîes;7J^avoîs ofr 
dre dft fa MajefEé de leur f^îre fàvoîr, qoe' 
Kélumanr qu'ils «roiâit le mêdie* but qu*ël]<^,r^ 
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ifcvoîr d'extirper cette méchante engeance, & i6w^ 
d'aflbrer le commerce 9 elle étoîc très-dispo? 
fée à cet égard à fe lei aflbcier, parère qu*i^ 
y avoit plus ^espérance dfe réiifflr par cette 
lonékion; que fâ Majefté te» avoît invités ci* , 
devant à faflîfter dan» cette expédition, & 
qu'alor» leur réponfe avoit montré la répug;- * 
MDce qaHl^y avotent; qo*à-préfent que ik 
Majeflé avoit perdfté dans fa^réiblution Royar 
le, & entrepris^ celte affaire fur un accord 
encre elle & le Roi à^Bèpagm^CQ tfétoit plu* 
f€s intégra pour elle de fe joindre- à eux cpm- 
me auparavant; que d'aHleurs s'ils vouloienç 
confidércr fans prévention- les irakemens que 
fes fujets avoieht effuïez de la part des leurs 
en dernier lieu, dans les Indes >; Orientales ^ 
& ailleuB, ils comprendraient ai feraient quq 
fa Majefté aoroît taifoi^ de fe joindre à tout 
autre- plutôt qa?à eujt;. que cependant, quol-j » 

qtt'eller fe rapellâi la- froideur qu'Hs. avoienç 
témo^nëe lorsqu'on avoit parlé ci- devant do 
eette affaire, & que la chaleur avec laquelle 
. ils avoient pourfiiivî fes fujets dans les Indes* 
Orientales & ailleurs , fût encore fraîche dans 
. fbn fou venir, elle tn'avoît ordonné de leuj^ 
ftire favoîr que fi leur flotte aUoit là fa Mai 
jefté ne refuferoît pas pouf ùt part leur fe^^ 
cours dans une fi bonne caufe. Ils me ré»; 
ÏKjndîrent qu-'ils ràporteroient à leur afTem- 
Wée ce que* je letgr ftvois dit au nom de fa 
Majefté, qu'en attendaiît ils pouvoieiit dire 
d*eax-même qu'ils fe rapelloîent. fort biea 
que quand leur commiflàires allèrent dernier 
rement en Jngkmre, ceux de fa Maiefté 
staitf paalirent dé^ quelque ^ncteprife çoptr^ 
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•l^a te Ville d'Aigtry qu'on prop^foic d'atfiiqMr 
avec les forces reûaks de fr Mi^fté » du 
Roi à^Espagngy Se des Etacs^ avec defleio 
de mettre cette Ville entre les mains du Roi 
à* Espagne quand on Taurott fnriiè , à quoi il* 
avoieni plufiçun raifoos païuculières de ne 
' pas s^n^iager^ ne (babaittnt point qne cette 
Ville fût au pouvoir des Espa^nclK Que 
pour ce qui étoit arrivé daos^les Indes ^ c'é- 
toit la fortune de la gueije, qui auroit p<| 
auffi bien loniber fur leurs Marchands que fur 
ks AngMs;^ qu^ts étoient fâchéa^que cela flàc 
arrivé, parce qu'il iê troavoit que c'étoicuoe 
t^erte coinmQne, qui les afFolblifToit les usa 
fc les autres, leurs Marchands étant liés par 
contraét i faire reftifution, comme ils Tas* 
tendtHent aufC de la Caaq»agnie Afigloife i 
qu'ils espèroient que le. fentiment de leurs 
pertes leur fèroh fentir plua vivement aux 
nns & aux autres les avantaf^s de leur réû« 
Hion, qu^ils reconnoiflaient coflsme TOuvra^ 
^ de fâ Majefté uniquement ; qjae làns ceU 
les Espagnols , ièlon toute aparence , auroiént 
btentât éloigné cr/éïoffx. auffl bien que vîc> 
ies^ & chaflë des Indes, les deux Compagf 
nies. Par raport à ToilTe qu'ils faifoient de 
■jbfndre leurs Sottes comre des eneemis com- 
muns k celles de fa Majeflé, ils dirent qu'ils 
espèroient que comme > ils n'avoienc e» celn 
éj^Q des inrentitHis tFès«ie&peâueuCê8 pour el* 
h ^ des affaires qui n'avoienc aucun rapore 
avec celle-là , ne feroient pomt un cbdadal 
une aufli bonne osuvre ; qu'ils réndoient de 
^ très- humbles aââons de grâce à fa Majefté 
fouc la faveuf q.u'ette leur fiiiToic eftne/efu- 



fim PM le ftcoon qo'iil étoienc prêts à don- i^^j^ 
aer, & qu'ih fè propoTçîeat d^en«foyer teaf 
Amiral avec d^ inftruAions pour qu'il fe 
ym^eloAt en conféquence. Je l^ar répliquai 
^oe par i^port à la première affaire d^jUger ^ 
j^ ne pouvois pas leur dire graài cbofe, par^ 
ee'4|u*eHe n'avok pas paflTô^par mea maidai. 
mis qoe je me rappellok fore bien que lors^ 
fine f^ us ordre de fa MajeClé, il y a>envifOi^ 
^uacne ans« de fonder leurs dispoGciOçs fiir I9 
ffife de cette VUle^quefaMajefté avoicfaic 
«caniner par deux habile» Officiers envoya 
exprès po^ cela, j'avoiS: trouvé ceva i^^q^ 
j*en avota parlé , plus dispofës à faire & à ob^ 
jefter dea difficiiUés., que pottés: ou. eoipr^if 
Us à contribuer à on fi bon Ouvrage, quoi* 
q»*il oe fût pasiqueitipo alors de remettre yU* 
gfr i YEip^ne^ Touchant' lea procédés d^: 
levra gens da«i lés ùidn^OHentaks^ qu'ils 
aptilùîem des accideos det la goerf^, je leur 
dis que c'étoh ^isécifiîtneoi Ce dont & Ma* 
jefté le plaignok, qu'ils flflèot la f^rre à fea^ 
iujets> furtout dans un tems oit il y avoit uqi 
Traité <{^accocnmodeiiient fur le 'tapis; & qu'à^ 
préfenc qu'on deOMndotc oae . refticution , ca* 
Que j?avois fate par. une proqpoQcion e^cprefTe 
nt ce. Ai^ dans- leur aflemblée , ils mon-^ 
tioienc,; par \ew réponfe» qu'ils ijuflifioient 
les procédés de teurs Marchanda^ & par- là 
époofoieint leur quéfeUe plutôt que de les- 
defavouër, dequoi aufii^bien que de beau* . 

Sèp d'avarea chofea^iitMaj^ftié étoic très mat; 
isAite. 
• Il le dit dans oOfre eosverfition bkn des 
diofea iiir ce fiijpc, fut les commencemeoa 

det- 
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lésa à^ 1^ ropKire , & fur la oianière dont on a^ 
toit comporté ; ifs conclurent par detnander 
& promettre de leur parc une reftkution nu»- 
tueile V & par r«popt à la guerre contre les pi- 
rares ♦ ils me' prièrent de recommander à f» 
Majefté qu'elle défendît à tous Tes fujets def 
edinrotreer avec eux,& en particulier de letip 
fournir de la poudre & des munkions. Je 
kur dis que cette demande emportoit une 
ibrtfr d'accufation ractte , qui tombe bien |4uf 
juftemem fiir ceuir de ces Provlrrces, & en 

Kariîcultef fur Ifeur Ville à^AmJiitdam^ d'où 
>8 pîriKes ont tké l^ns^celfe des provifions; 
& que je leur en »f ois fait des plaintes oi-de- 
vant au nom de Ta Majefté. Ils ne purent le^ 
nier ; mais ils témoignèrent qu*ils ibuhai- 
toient qu'à Tavenir on prît des mefures con^ 
tre les fujets de fa Majefté & contre les leors^ 
par des défen&a exprefles de c^ut commerce 
avec les Aigériens ;veiT force que noff- fente» 
racnc on pût être afluré qu'on ne leur por- 
reroir point de munitions, mats qu*auflj ils» 
ne puflenc point vendre leurs prifes; ce qui 
les réduiroic bientôt^ nne telle néceQité , £s 
aune (1 grande pauvreté, qu^il leur feroic inv^ 
pofllble de fe mainrenir^n fi- grand nombre^ 

Voilà tout ce qu*il y a eu dans-cette cgih 
férence qui mérite d*étre Tapon;é. Pour ce 
qui regarde cette idée â'ixùè certaine perfoa% 
ne d*entr'eux , aufujettle Remploi des deur 
. flottes, de qooi fa Mlajefté félon fa fincérité» 
ordinaire , témoigne tant -de métmsrentemeiiv 
comme cette imagination ne vient unique* 
nenr que de lui & non point des Etats, ca* 
éta in autbùfim. Il «ftà^préfenc m cam{x^ 

maia» 



Mais quand }e le verrai , Je lui ferai coooot- i6sto> 
ire ^€OIDbieQ là Maje&é (é^raprottve.& décède 
cette idée, quej^écoiâ l^ien ék>igné d'apuïer 
quand nous en parlaoaes e^ifèrâble., quoique 
je aoye qu'il eil: de mon devoir de raporter 
ce*que j'entende dire^ foit en particulier, foie , 
en public 9 avec la même â'anehi(e,& la mê« 
8ie fidéliré avec lefquelles je raporre toujours 
les intentiona & le bon-^laifir de fa Majefté» 
Je fuis, ûic. ^ 

Le même au même. r%. Septembre. . . 

Monsieur» . -^ ' 

. Nous avons reçu la confirmation de ce 
que je vous éerivis Lundi idernîer. ii« de go ^ 
SioTs , que 4es boftilités ftvoiem commenGé en- 
tre le Marquis de Spimla & les Princes de 
Tunion , & que le Marquis avoit pris Creut» 
«enarà, & brûlé quel<)tie8 Villages dans le 
PalatinaL Noos avons apris de plus que le 
II. de ce mois N. S. il s'ed emparé à Ait* 
zej du principal grenier & Magazin pour les 
vins Kle tour le Palatinat!., De là il fit mine 
d'aller itWbfmsiï trois lieuêa de jtltzêy. Les 
IPfinces y envoyèrent d'abord mille hommes, 
& fe mirent enfuite en marche le la. avec 
tMte leur Armée ^' allant du càié de fFbrms^ 
& laiflànt feulemeiiic à Offenbeim |aoa hom- 
mes des milices du Pais. Le Marquis infor- 
mé de cela marcha du côté à' Oppenbeim, prit 
la Ville le 14. fans t^Gfbaice^ &.. d'abord a- 
près y être entré ^obligea les h^^bitans à prêter 
ferment, d'obéifl&nce à TEtppereur, conune il 
Tiivaic faiï à CreiUzefHH:h$t9i à jllMy* Il ^ 

tiou- 
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1620.^^^0^^ dam toutes ces places ane gcmèê 
' quantité de bled , de vin , & d'antres provi- 
fions j pour rafraicbir (bn Armée» Si let 
Princes lui avoient 6cé cette reOburce» foft 
«n déftndant ces places, foit en emportant 
les prôvidons;» oa«n les détruiftnt,^! an» 
Toît été forcé de fe retirer; au- Heu qu^à-pré* 
fent qu^il eft dans un Pals ai»ondant & biM 
pourvu , il y a aparence qn*il y paflfe^ Th^ 
ver; & voilà ce qui arrive tOBjours àcedc 
qui ve.ulent -agir d'un côté avec réiblution, 
• 4i de Pautre, s'attichef à des fortnaUtés: l 
Là-dtflUs les Piirices ont déclaré le Mar- 
quis ennemi. Mais on n'aprend pas qu'ils a- 
puïent leur déclaration par^ quelque aftion 
Importante. Ils n*ont fait autre çfaofe ^e 
battre une certaine maifbn où' le bruit coutt 
encore que le Prince à*Espenoy a été fàic 
Jirîfonnîer. ^ 

Jufqu'ici ils s'excufent de leur insftîon fut 
ee qo^ils attendent l'Infanterie Anghifs avec 
h Cavalerie des Etats qui l'efcorie^ & qoi 
efl: en route pour les joindre. La prife dé 
eés places par le Marquis les obltgera ou à 
. pafltr te JUq/^Ua au-defTus de Trivis^ ou à 
chercher quelque «autre paflâge au delà da 
Rbin, Selon les dernières nouvefles que nou9 
en avons; ils étoient le 17. de ce mots N.* 
S. à un ei^roit nommé Prifim , d^où Von 
croyoît qu'ils iroient palier le Rbin à Brifficki 
Maïs comme le Marquis fe trouve Maître à« 

Ï^fent de cette rivière auflibien que da 
im, ils trouveront beaucoup de difficulté 
de ce côté -là. L'autre route au- deflus de 
Trivis eft regédée «oâme ki pltia^Xûrey n)M^ 

c'cft 



c\*fl: ufi ^nnd détoor. Ont dit que lés deux 162Q9* 
'derriTères Villes prîtes par le Marquis, Aitzej 
& Oppenbeim^ iomxxne partie du Douaire 
de la Reine de Bobim» ^ ce qoe vous faures 
tnîeux que moi 

Pendant que j'écriy^ois ceci, deux Dépurés 
des Etats , Ton de Guelâres , on «atre d'ilol- 
lande ^ ^rtt ^nus chez moi pour me cotn- 
tnunîquèr \ei tttaovaîres nouvelles que f avois 
déjà aprifes par des Lectiies du oatnp;^ potlr 
ttte prier en fndme tems d*en rendre compte 
à fa Majellé , comme d'une rfiofe , difeno- 
ils, qui ne laîfle plus de doute Air riotention 
(lu Marquis de Spinolaf qui en prenant O/n* 
penbeim où il ftit à-préfent un pont , s'efl: 
rendu ■ Maître- èh effet de tout le PdaiinaU 
S'il va du côîé de Franckfttrt^ comnoie on 
fîipofe qu'il le fera, les Princei n'ont plus 
de moyen de paflèr le Rtdn pour aller fe- 
courir la Ville; la comnao^té qu'ils avoienc 
pour cela leur étant 6rée par la prifé d'Qp* 
penbeim ; & quoique Worms , qu*ifs font tiI* 
lés. défendre avec leur Armée ^ Ibit une plus 
grande Ville, on juge ici qxi'Oppenbeim leur 
importoit beaucoup plus; & que s'ils s'y é« 
toient tenus, le Marquis n*auroit jamais pafiS ^ 
atsdeli, laifTant derrière lui une Armée ceU9 
que la leur. 

' Après ce récit & ces réflexions^ ils me 
montrèrent les Lettres du ^camp, cù il y a* 
voit ce paflage; qu'une dîverfion en Flandres 
de la part de (à Majefté remédieroit encore 
à tout, quelque defefpérées que foient les 
affaires; c'eft ce que ces deux Députés re* 
eomlQdndoient fareiUemenc Quoicpie je nç 

pufle 
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«6ao*ptifle leur dooDer^là-deflu» aucuae fttisfâo» 
tion ^ je profllis cependant d*inftniire fa Ma* 
jefté, & de leur raporc, & de leur demande, 
ajoucaot que quand mtaie là MajeJ[té fèroic 
dirpofée à cela, & que toutes le« circonflaa* 
ces d*ailleurfi feroienc favorables , nous ne 
fommes pas dans «ne (àifon où Ton puifl^ 
entreprendre -une pareille affaire* Cependam 
je m*(^n rapone humblement à la (àgeÂTe de la 
Alajelté pour décider s'il ne feroic pas con- 
^renable de donner quelque encouragement 
-aux Princes & aux £tats, par des Lettres ou 
des mefllàges tels qu'elle les jugera propres 
dans ces circonllances^ fans^ quoi ils perdront 
peut-être bientôt «courage, fie non^feulemenc 
laiflèront perdre le Ptuêtinat^ mais encore 
laiflëroBC enfuiie le Marquis alkr tranquille- 
ment en Bohème^ & finir fit conquête; ce 
qui feroit un coup très-fôchtux pour les plus 
proches parens de fa Majefté, & pour tous 
«eux qui profeiTent la Religion que fa Ma- 

' jefté, après Dieu, a le pouvoir de protéger» 
comme elle a le titre de ion proteAeuc 

L'affaire de J!Ambaflade extraordinaire qu'on 
envoyé à fa Majefté eft déjà fî avancée, qu« 

. les Etats à* Hollande^ de qui la* chofe fjépend 
principalement; ont nommé trois perfonnes 

Gur cela; le Seigneur de Bentbuifen de la 
aifbn de Wyngaarden^ à^\xxit ancienne no- 
Ueflè à*Hollame , Kamerlmg Penfionnaire 
de Delft , & Zunk , Bourguemeftre de HoorTk, 
qui étoic un des Députés pour les Marchands 
8tt dernier Traité touchant les Jndes- Orienta* 
ks. On en ajoutera un deZélànde^ qui n'eit 
pas enccnre nommé j je crois qu'on B*en t^tor 

«6* 
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nera pas d'autres, quoique quelques-uns des iSio» 
autres Provinces fouhaicenc d'avoir parc à 
rÂmbaffadè. Il faudra quelque tems pour que 
les Provinces (bienc d'accord touchant ce 
choix. £n attendant on a chargé Mr. Caron 
de fuplier fa Majefté de fuspendre Ion mé'* 
contentement jusqu'à la venue de leurs Am- 
bafladeurs. 

Les Ambaflàdeurs de eette Province pour 
la France feront le Seigneur de Boekborjt de 
la nobîefle, & Pauw le jeune Penfionnaîre 
d'Amfterdam. Les autres feront pris des au« 
très Provinces qui n'ont encore nomcné 
perlbnne. 

. Je vous ferai le portrait de ceux qui doi- 
vent être envoyés à fa Majedé, quand les 
Etats Généraux fe feront déterminés fut 
leur nomination; & je vous manderai touc ce. 
que je pourrai aprendre de leurs ia(}ruâions»^ 
En attendant je ne puis blâmer le choix qu'on^ 
a déjà fait , ce font des gens modérés , quoi- 
que peu verfés dans les affaires étrangères. 

L'AmbaflTadeur de Fénife efl: fl bien régalé 
dans tons les lieux où il pafTe, & retenu (i 
longtems par de longs feftins, (ufa^e dana 
lequel cette république-ci eft bien diflférente, 
de la fienné) qu'au • lieu qu'on l'attendoic, 
hier dans cette Ville, il n'arrivera que de- 
main. On fait tous les préparatifs pofliblea 
pour le bien recevoir. Je fuis, &c. 

Le même au mêmer 24. Septembre. ' 

Monsieur, \ 

• Mr. KiWi^evi écant la dernière perfonne 

. Tm.llL ' R paiî 



|^2o«par qai j'ai rtfça de vos nouvelles, je ne veor 
pas le renvoyer les mains vuides , quoique 
faiê répondu par on Exprès le 6. de ce mois 
à la Lettre qu'il m'aporta du 27. du mois 
dernier 5 & que j'aye écrit encore , le 1 1. le 
13. le 18. & le 19. de celui ci. Je joigais 
k ma dernière dépêche envoyée par le Lieu- 
tenant ^H^jmûw , la traduftion d'une Lettre 
de Brederode AmbafTadeur des Etars à H«- 
delbergf qui raporte au long la trille condi- 
tion de ce qui relie de cette cour, & de 
r(5ut le Palaiinat. Ils font un peu mieux à 
Prague & dan^ le refte du Royaume; cepen- 
dant par la Lettre que j'ai reçue du Roi lui- 
même, & dont je vous envoyé une copie, 
il paroît que les alTâires ne font pas dans un 
^at fort alTuré, puisque le Roi & la Reine 
énvoyent leurs tréfors les plus précieux, qu'ils 
remettent à la garde de ces Provinces. Il y 
a quina^ jours que la Qazette de CoU^ne di- 
foît , qu'on enverroît le jeune Prince en An^ 
gleUrre par les terres de TElefteur de Bran^ 
4ebourg & du Roi de Dannemarck. Mais 
puisqu'on a choifi ce Païs-cî pour fon fejour, 

{'e vous prie, Monfieur, de m-'indruire da 
yon • plaiGr de fk Majeilé , fur la manière 
dont je dois me gouv^ner dans cette occa- 
fion, & de me dire en quoi & jusqu'à quel 
point je dois faire ufàge de fon nom aai^-ès 
des Etats, qui cependant, j'en fuis fur, ne 
négligeront rien de ce qui pourra contribuer 
à la fureté de ce jeune Prince, à là fanté & 
à fa commodité. Cependant ils s'attendront 
qu'on leur parle d'une façon exprêOè, & de 
» parc de fa Maiefté^ ^^ une affaire de 

çet-i 
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cette nature; en quoi je ne manquersi pas de i^adb 
faire ex officia, tout ce qu'exige ma place, 
80 cas qoe le F^nce, qai doit être déjà fore 
fivancé dans Ton voyage , arrive dans ces Pro« , 
tînces avatft'qiie je reçoive >otre réponfe. 

Je ne comprends pas bien à-prélênt , com- 
ment le Prince peut demeurer auprès du Com«- 
ife Eimefi\ puisqu'il eft élu Gouverneur dô 
Ri/e, où il doit faire ft réfidence : la gros^ 
fièreté de cette Province & la retraite dans 
laquelle il y vivroît, s'accordent mal avec Tédu^ 
cation d'un Prince auffi confidérâbîe. I! fe peut 
qu'à cette occalîoh la'Comtélîe continuera à 
paffer à Utrecbth plus grande partie de l'annéeç 
c'eft un bon air; maïs cette Vilte eft fujefte 
à des tumultes; & je croîs que la Province 
é*HàUanie, qui eft celle où i! feroît le plus 
en fureté, ambitionnera l'honneur d'avoir utt 
tel hôre ; auquel cas on pourroit engagé* 1* 
Corateflè à prendre une maifon ici, piutôC 
qu'à Utreebt'i mais-, la- Vilte dé ia' Haye é-* 
tant ouverte & ftns portes ni murailles, ent 
eft moins propre pour fon (ejour. On auroîi 
à Delft le meilleur air de h'Hâlhnde après 
h Haye, s'il n'y étoit un peu gâté par lesf 
braderies, cependant il a paru dans tous le^ 
tems de maladie qu'il n'en eft* pas mdfnsftîh*| 
Le peuple y eft fage,* affeftionné, & fidèle;: 
& il y a une maifon fpacieafe',*iiujorurd'huî 
vuîde , où étoit la cour du défunt Prince 
d'Orange. D'ailleurs cette 'Ville eft fi près- 
de celle-ci, que le jeune Pri.nce y feroit tou* 
jours fous les yeux des Etars. Je vous aî 
préfenté' toutes c^ -réflexions qui me font' 
venues dans Tesprir , ftns^ que j'en aye parlrf 
R a eur 
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itfoQ. encore à perfonne, afin que voua puifliez re* 
cevoir fur looc ceki de fa Majcfté des ordres 
plu8 précis^ que j'attendrai a?ec toute la fou* 
miOioQ pollible. 

Les dernières noovellés que nous ayons du 
Marquis de Spinola portent, qu'il fortifie 0/>- 
penbeim^ & qu'il y fait un pont. Les Let- 
tres de Odogm du ip. difenc, que le Comte 
Henri 9 & le Général f^ere ont paflè le Rbin 
près de CoblentZf le {5.; c'eil-ft-dire un 
jour plutôt qu'on ne s*y arrendoiti; puisqu'on 
avoic compris que le 15. étoic le jour fixé 
pour mener leurs barreaux & leurs pontons 
. de Karden fur la Mofelle , où ils éroienc ras* 
femblés, à Cobkntzi & qu'ils dévoient pas- 
fer le 16. 

Nous comptons qu'on travaille à*préfentaa 
Fort fur une lie dans le Rbin , entre Bonne 
& Cohgm f dont je vous parlois dans mes 
deux dernières Lettres; & auquel fon Ëx« 
cellence n'a pas employé, autant de Monde 
qu'on Tavoit dit d'abord, pour ne pas afFoi- 
blir fon camp , voulant qu'il fut aflez fort 
pour tenir en respeéb Don Louis de Fèlasco 
& l'empêcher de fuivre les troupes qu'on a 
envoyées, & qui font parties du camp le 17. 
de ce mois , confiant en fix Compagnies 
feulement, deux de Fri/ins^ une de Suijfes^ 
une à'jlllmands, & deux de Fàllons^ qui 
prennent leur route par Julien^ d'où il part 
neuf Compagnies de plus. Ils ont av^ eux 
cinq pièces d'Artillerie, outre des chariots 
chargés de munitions^ & de toutes fortea 
d'inUrumens pour remuer la terre. Lambert 
Charles^ Gouverneur de Nimigue^, vieunQ^y 
- ^ .ficier 
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ficier expérimenté eft chargé de* cette entre* 1620» 
prife; & quand il l*aura exécutée en mec^^ 
tanjc la place en état de défenfe , ce qai fera 
un eflTet certain • 4e ta jonftion du Comte 
Henri & du Général yère avec les Princes, 
f aprends que fon Excellence fe propore dô 
rompre fon camp & de ramener les croupe» 
dans les garnîfons. ' 

Le Roi de Dannemarck a éeé malade en 
dernier lieu, & avec quelque danger; mais 
on apreml qu'il e(l rétabli. Il e(t fore irrité 
d'un Traité d'alliance qui eft fur le tapis en* 
trc le Roi àft Suède & ies Villes Anfiatiqun^ 
furquoi ces Villes le propofent de çlemander 
l'avis des Etats avant que de pafler outre, 
mats je ne vois pas que jasquMci TafFaire aie 
été iQife en délibératioti* 

Il y a eu depuis peu au camp Mr. Keite* 
1er , Gouvemeur de Cléves pour le Marquis 
de $randébouTg^ & Mr. Steyngen^ un de 
fes confeillers. Ils ont informé les Députés 
des Etats des opofîcions que ce Prince trou-' 
ve de la part du Roi de Pologne ^ dans t'in- 
vediture de la Pruffe^d que le Roi fonde 
fur trois raifons;la première, que le Marquis 
d'abord après la mort de fon Père vint et| 
Prujjfe fans en avertir le Roi ; la féconde, 
qu'il eft de la Religion reformée; la troifiè- 
me , qu'il a deHein de marier fa f beur avec l5 
Roi de Suède. Sur cela le Marquis (e propo- > 
fc de fuplier fa Majefté, le Roi de France^ 
& lesEtars,de le foucenirpar leurs Açnbad^r 
deurs à f^arjovie dans l'afTerablée de la diè- 
te , au mois de Novembre prochain. En at- 
lendaot il prie les Etats d'écrire au Roi de 
R 3 Sui- 
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i^so. St^de de différer pendant quelque tems ta 
conclafion de Ion marisge avec ia fœur, jas* 
qu'à ce que ces difiiculréâ fuient levées , A 
quoi ils fe prêtent volontiers. 

Ils ont répondff hier aux preflîmtes înftan» 
ces que leur a faites 1* Ambafftdeur de Vinifr 
dans une audience qu^il demanda exprès , 
d'aflîfter les Grifons; ils s*en excufent, com- 
me ils le peuvent très bien, fur le grand nom* 
bre d'affaires qu'ils ont fur les bras. 

Jewdî prochain cet Ambafladfî^urpart pour 
Amfterdam & pour la N^d- Ihlland^^ d'où 
il reviendra ici pour tetourner à Fénifi par 
la France. 

Je fuis, &c. 

l£ même au même. 2, ORobre. 

Monsieur. 
' Le nouveau Fort fur le RAf» ,dont Je voti* 
J)arl0îs dans ma dernière dépêche, & qui lea 
occupe uniquement à * préfènt , avance beau* 
èoup , mais il faudra encore quelque tem» 
pour le mettre en état de déftnfe , quoiqu'il, 
fl'y ait point à craindre qu'on en débusque 
ceux qui y font à-préfenr, avant que l'Ou- 
vrage foie fini. On s'eft propofè d'abord dé- 
faire fimplement un quarré, dont on fera en- 
fuice les. flancs quand on le pourra comrao- 
aémenr. Suivant le projet, & vu là fitua* 
tîon , il fera imprenable. Vile eft prè<? de 
fendroît où le Svnck tombe dans le Rbin y 
& on l'apelloît ci - devant Mondorf; comme 
ce nom n'étoît pas connu , le vulgaire Ta ha- 
tîfée Papenbfiî^ c'eft -à • dire , lunems de prê^ 

tres^ 
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XWJ. Si ce Fort peut fervîr à faire voir à 1620^ 
ces Princes Ecclijiaftique^ \k fervitude dan^ 
laqoelle ils fe précipicenc de cous côcés , le 
nom fera 9Skz convenable, quoiqu'un peu 
ridicule. 

Les dernières Lettrés du Comte Henri & 
du Général Fife du premier de ce mois , N» 
S. écrites à*Obermeerlein près de Friedbtrcb^ 
difent qu'ils n'étoiesc plus qu'à quelques 
jours de marche des Princes, mais avec une 
Armée de 9000. hommes de pied & de.soco^ 
chevaux encre deux; enforce que nos gens 
ont fujec d'être fur leur garde pour pafler le 
Meiriy à moins que les Princes, qui, au- 
tant que nous le pouvons favoir, Ibnc encore 
à Worms , ne s'avaricent vers eux «vec leur 
Armée. Ainfi leur jonéHon demandera en* 
cote quelque tems. Dieu veuille qu'elle fe 
ftfle' heureufemenc à la fin, & qu'elle pra- 
duife quelque bon fruit i car jusqu'ici lesPrin* 
ces n'ont rien fait; & Pon écrit à-pcéfehc dii 
camp des Etats, que PaUz^ forte Tour au mi* 
lieu du Rbin^ a fuivi l'exemple de Bwcbragb 
& de Cflè, en fe rendant h la première fom« 
matîoo; enfbrte que Spimla a tout nétoyé 
derrière lui daps le PdatitKU iàns eiFaQon^ 
de fang. > 

Je vous parlois duns ma Lectre du (24. de» 
mois dernier 4*un 4«s Députés de l'Eleûeur 
de Brandebourg, qui avoic été auprès de lba= 
Excellence & des Députés qui font au camp^ 
il elt venu . ici en qualité- d' Ambaflàdeur 4 
comme il l'eft auffi auprès de fa Majeftè 
pour laquelle il a la même comoaillîon, que 
four les Etats, fa voir, de travailler à obtenir 
£L 4 e& 
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46so. en faveur de fbn Mattre t^u'on envoyé mie 
Arobaflàde à la Diète de Pologne , qui dok 
s'allèrobler à f^arjovie au mois de Novem^ 
-tre prochaîii; pour lui procurer rinvedicure 
de la FruJJe que le Roi de Pologne lui tiefii» 
fe, comme je vous Tai marqué, par ces trois 
raîroos: i. Qu'il eft allé dans cette Provin- 
ce fans la permiflion du Roi, d*abord après 
la mort de TElefteur défunt, a/ Qu'il fe 
propofe de marier (à feur avec le Roi de 
Suède. 3. Qu'il eft Proteflant. Les Etacs 
difenc que la brièveté du rems, ne leur permet 
pas d'envoyer une AmbaflTade , mars ils onc 
écrit une Lettre en faveur de l'Elefteur , 
dans laquelle ils répcMident i ces objeétions ; 
1* Que quoiqu'il (bit allé dans cette Provin- 
ce H n'y a pokit encore exercé de jurisdîc- 
tion. a. Que le mariage de fa fœur efl TOu*. 
vrage, non de lui, mais de (a Mère, l'Eleo- 
trice Douairière , Ibus le gouvernement de 
laquelle elle eft. 3. Que fa Religion eft la 
même qu'elle étoit du tems de fon Père, & 
qu'il n'en a point changé depuis fa mort, 
comme on l'a fait croire au Roi de Polog» 
ne. Cet Arobaflàdeur a auffi prié les Etats 
dVcrîre au Roi de Suède ^ pour rengager à 
différer le mariage, jusqu'à ce que Tafifaire 
de TElefteur au fujer de la PfttjTê , foit arran- 
gée; furquoi les Députés des Etats an camp, 
lui ont promis une Lettre; pendant que ceux 
d'ici, à la prière du Roi de Suède y en ont é- 
cric une à rEleAeux pour hâter le mariage. 
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De la piain du Chevalkr DuDtEY Cak- 

LETON. 

L'Arabaflideur de Vcnife eft parti pour î* 
NbrtboUûnde^ & nons avons aprîs ici depuis 
fbn déparc, que la f^alteline, qu'il difoic re- 
couvrée , a été effeAivem^c prifè par les 
Espagn(Js qui fooc avoués à- préfeuc par leur 
Roi dans eette eocreprife , qu'ils veulent fai^ 
fe enviiùger comme une affaire dé Religion ;. 
& Ton a prpporé de fa parc au Duc de Sof^ 
voye^û'*en faire autant. G'eft,ainfi qu'ils pros^ 
pèrenc & qu'ils prospéreront vrailemblable- 
aient de tous côiés à moins qua Dieu ne ' 
fhnë quelque miraclq, ou qu'après Dieu, & 
Mâjeflé , pour protéger la Religion & ceux 
qui la prQfeflènt, n'u(ê de fon pouvoir avec 
autant de diligence & de fermeté que les en- 
nemis communs en montrent à les attaquer» 
J'ai vu ici dans t'espace de peu d'années corn» 
ment Dieu a béni les foins de fa Majefté 
poi^r la confervation de la Religion contre de 
fburdes pratiques; & les efforts que faitcec 
Etat pour la défenfe des amis & des alliéft 
de fa Majefté en font une ibite. 

Le fecours qu'ils donnent en argent au Roi 
de BobèiMy & aux Princes de l'union, & les 
dépenfes extraordinaires qu'ils font pour enir 
voyer leur cavalerie dans le Palatinat & pour 
le camp où ils ont ral&mblé leurs forces prèS' 
de Wifil^ montent à 30, 000. 1. fterl. pat 
mois» De l'autre côté on dépcnfe dès m& 
fions pour ruiner les parens le plus proches^ 
4& &. Majellé^, & pour extirper là Bieligionv 
% S 0^ 
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*t62o. On pei|C juger aifément par cette règle, dem^ 
dispofitions de ceux qui brfgaent la faveur 
de ia Majedé , dan^ ces circoDftances les^ 
plus dangereufes, où l'on le foie trouvé dan» 
«orre Siècle. 

Voici ce qu^on répond aux reproches qu'o» 
fiit à cet Etat fur ce qui eft arrivé aux Indes^ 
€kientales; ils difent que ce fonc lâs fruits- 
dés femences Jettées dans leurs tems de cor- 
ruption & de trouble; & que la diflance des» 
Keux a prévenu tout autre remède, que celui 
de la reftitution attendue & promife. Ce- 
que je puis dire, c'eft qu'au -lieu que ci -de» 
vant il: venoit fans cefSs des plaintes des in* 
fuites faites, tant dans les mers voifines que 
dans leâ plus éloignées, il n*y a pas , & il 
«•y a pas eu depuis Tongterns un feul yfti» 
glois o\x Ecaffoîs qui fe foit plaîinr» Mais je- 
dois lai^r à Mr. Caren le foin de repréfen- 
ter tout cela à fa Majefté; c*eft foa affaire 
^m que la mienne de faire Y Apologie de les 
Maîtres» Je crois cependant qu'il eft de mon^ 
devoir auffi d'entretenir , autant que je le- 
{mis, la bonne inrellîgence encre h Majefté 
Ife l'Etat auprès duquel j'ai l'honneur de réfider^ 
. Cann a écrit at^x Etats que fa Majefté aîant 
yvL par Tes Lettres interceptées, qu'on a en* 
Voyées en An^etern il n'y a pas longtems, 
pour les faire déchifrer , comme auffi par ce 
5UÎ eft arrivé dans le Palatinaty contre ce 
ipi^ôn avoîjt promis, & ce qu'on attendoic, 
comment elle eft trompée par les bnfirianat 
& les Es^agnoby eft réfôlue de montrer fon 
l^uvoîr , en protégeant fes amis quand il fera 
tena dTag^je^ & ci^çxl acteadaôt elle, a dcdHèl» 



éb faire un fond de finances dans cette, vue, idfi«» 
ce que Ton entend ici avec beaucoup dé joye. 
En attendant, leurs vœux, & ceux de tous 
les honnêtes gens, font, que les affaires étant 
dans une crife (1 dangereuië puiflènt fe main- 
tenir de façon à attendre cet unicum remt^ 
diiifm On a envoyé direAemenc au camp à 
fon Excellence les Lettres décbifrées, f^ns 
les communiquer aux Etats.- 

Il le trouve heoreufement par le prompt dé* 
part de l'Ambafladeur de Brandebourgs qu'il 
peut porter cette dépêche. Il m'a donné fes 
titres , Adolphe Scevng;en jurisconfulte ^ Éf > 
€onfeiUer d'èftatau Conîeil privée 6? chef des 
finances de S, A. EleGtorale en Jes Païs de- 
Clèves j6f r. 6? de fa dite A\ Ambaffadem' 
nupfés S. M. de la Grande-Bretagne. Il 
m'a fait entendre avec cefa qtfil fouhaiteroît 
de revenir avec l'honneur de Chevalier ^ dç 
quoi je ne- doute pas que fa Majefté, qui T^» 
connu dans une précédente Amballàde , ne 
le croye digne : c'eft un habile homme , &r 
bien intentionné. 

J'aprens que la Comtefle de NaJJauqai eft 
fort avancée dans fa grofïtflè fe propofe de 
quitter Uirecbt vers la fin de cette femaîne* 
pour aller faire fes couches en FHfe^ ce fe- 
roît un contrerems, fî le jeune Rrince iW» 
diric Henri arrivoît bientôt dans ces quar- 
tiers, à-préfent que le Comte jBrwç/î eft an* 
camp. Je me propofe d'aller faire demain? 
\ine vîfîte à la Comreflè à Otr^cbt\ pour 
pouvoir informer fa Majefté, & le Roi fit 
là Reine de Bôbimr^ de ce qu'on aura rélb* 
la toudîant le fejoor du Prince* Je fuia,' &c. 
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Le même au même. i&. OSobrê. 

Monsieur» 

Tous nos exprès ^Memognz en dernier 
Kea font venus comme les meffagers de Job^ 
chaque femaine avec des nouvelles plus mau*- 
uraires; & le dernier qui, cotame les autres^ 
t aporté des nouvelles des Villes perdues^ 
nous a aprîs comment l'armée dea Princes a 
ïailFé écbaper une belle occaGon de combat- 
tre avec peu ou point de desavatirage l'armée 
de Spinola qui avoit été attirée par hazard 
f)1ui6r que p^r deflèin hors de fes retranche- 
fliens à^C^enbeiiUi qu'il a repris de nouveau 
ftns coup férili, quoique l'ariBée des Princes • 
en (ùi plus proche que la (ienne. Cette a& 
faire arrivée depuis que le Comre Henri les^ 
a joint, canfe beaucoup de découragement;^ 
comme vous pouvez le voie par cette Lettre 
écrite de leur camp le jour fuivancf elle efl: 
Men àlf/ae d'être lue de fa^ Majefté ; c'eft le 
ftul ufage que je fonbaice qu'on ea faÛè , pac 
4ies raiicns qm iméreflTent l^écrivain aufli-bien 
<|ue celui qui Ta reçue, & par conféquent le 
fervice de (a Majeft^. Il y a un prov^e qui 
^ic, al medico^ e l'advocato non tener il mal 
telâto ; & comme fa Majellé eft le fèul mé- 
decin qui puiflè remédier à l'état presque 
désespéré oÀ les affaires fe trouvent, elle fes- 
fa peut - être bien aile d'être informée de tous 
ks détails. J'espère que la déclaration qu'et^ 
Je t faite de fes intentions royales , fécondée 
comme bous le marque Mr. Cawn^ pat de 
tigpjaceu3i préparatifs » cedonneni (te la vie 
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i cette affaire. Il n*y a rien à attéûdre d'ici i(îaa» 
pour cette armée, de plus qjie ce qu'ils om 
déjà fait; trois des Députés d«s Etats font ^ 
déjà revenus du camp , les autres feront ici 
au commencement de la fèmaine prochaine & 
te Prince <ïOrange à la fin ; Ton renverra a» 
lors fous Tescorte de d€ux compagnies de 
xavalerie les chariots qui ont porté des muni- 
tions au nouveau Fort; le camp (èra rompu.^ 
& la pluspart des troupes feront mifes len 
garnifon dans les frontière». ' Il n'en revien*» 
dra dans ^intérieur du Paîs qu'autant qu'îjl 
en faut pour contenir les Villes dans le de- 
voir, quand les gtfm tenans garnifonSy com- 
me ils lesapellent, feront licenciés ; ce que 
Fon fera tout de fuite pour épargner; c'eft 
PufafSfe même ea ten?s de guerre que ces for«^ 
tes de troupes foîent tenues fur pied en Eté,, 
& congédiées en hyver. . 

Lundi dernier rÂnibaflàdeur de Fïnife eft 
parti d'ici pour la Zélande^ où il s'embat- 
quera pour Dieppe en Normandie y. fi le venjc 
,€ft favorable; fjnon il paflèra par la Flandrt 
pour aller en France^ & de là pat la Samyfi 
à Fini/e f mais fans avoir de commifTion à 
moi connue, pour aucun de ces endroits- là* 
Son entretiea ici a coûté un mois de la con- 
tribution réglée par le traité entre ces deux 
Républiques , favoir 50 , ooo. florins , db 
4Uoi il a été pleinement (atisfait; mais le pré- 
lent qu'on lui a fait n'a pas répondu à foa 
attente t il n'a été que de 3000. fîbrins, en- 
quoi cet Etat à imité les vénitiens dans ce 
^u*ils ont fait à l'égard de fon Ambaflàdeur. 
Mala cei a'elt pas une bonne excufe^, parce 
R 2 91e 
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ftfoo. que 1« Vinitient difent qti'ils font Ué» pair 
d'âncîenn€8 loix. Le Réfident Sman a ea 
GOe chaine de 1500. floritis , le Secrétaire 
800* en argent, avec une inédaille d'or de, 
la valeur de 60. fiorins, qai a. le faîfceaa 
de flèches d'an côté , avec le mot f^àus ini*^ 
tum; on a diftriboé onze de ces médailles- 
aux principaux' de la fuite de rAmbafladeur.^ 
On ne parle pas beaucoup .de fa libéralité* 
On attend iVrivée defon Excellence^. 

G4ir dépêchée les Ambaflàdeurs auprès de fa 
ajefté, & du Roî de France. Je fuis, &c. 
P. S. J'ai envoyé ma dernière Lettre par' 
'JOUfton^ le 12. de ce mois en réponfe LIba 
vôtre du 3Q< S^tembre. 

Le même au même^ 8i Novâmbre. 

MONSIEUlt, 

Jaî pré fente ce matin aux Etats la Lettre- 
.que fa Majeffé leur a écrite, ('& quej'àî reçuê^ 
avec la vôtre du 19, du mois dernier) pour 
apuïer les prétenfions du Roî de Danne^ 
warcJt^'au fujet de ï^admîHîon dô Ibn Fih à 
la coadjutorerre de Brème; J'avoîs été infor- 
mé de la réponfe faire par les Etats la femaî* 
ne dernière à une perfbnne envoyée ici e*- 
'près par le Roi de Darmemarck pour îtollici- 
ter la même chofe. Cette réponfe portoît^ 
qu'en confidération des troubles préfens de- 
VJltemagney&L des diflênfions que pourroîenr 
faire naicre les prétenfions de pluGeurs per* 
fonnes , ils prioîent le Roi de ne pas» prefler " 
davantage cette alFaire à-préfent;- que par W 
mèm\ raifo&y. $Smt été follidtés i ce fujet 
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par d'autres Princes aulïï prétendans, ils a- 1^0)9^ 
voient refufé de s'en nvêlePy& continaereient 
à le refufer pour ne mécontenter perfonne^ 
Je fis mention de cette réponfe , & les priai ^ 
après qu'on eut hi publiquement la Lettre de- 
là Majeflé, de confidérer quelle moyen 1er 
plus fur & le plus court de prévenir les con* 
teftaiîéns des prétendans , étoit dé faire accep» 
ter le fils, du Roi de Dannemarck^ par où' 
toutes les préténOons cefleroient , & ifs obll- 
géroieut deux Rois voifins; qu'avec cela îld' 
préviendroîent les inconvénîeus qui pouf- 
roienc naître fi l'Evêque de Cologne fe mê- 
Ipit de cette affaire , puisqu'on cas de vacan* 
ce il pourroît bien le mettre en pofleffioû; 
de TEvêché de Brème , comme H s'étoit em* 
paré de celui de Padetbofn; & qu'outre que 
Fàdmilïïon du fils du Roi de Dannemarch 
préviendroic tous ces dangers , ils auroienc 
pour ainfi dire fous leur proteftion ce jeune 
Prince , qui fervîroit comme de nodus amici^ 
tice entre eux & ce Roi , & qi^i feroît engagé- 
pat -là à entrer dans leurs vues par raport ' 
aux affaires préfentes de VAlkmagne^, 
' Ils me répondirent en termes oblîgeans^ 
mais généraux , me promettant de prendre l'aP 
faire en délibération, & de donner contenté» 
ment à fa Majefté; ce qu'en leur repliquantr 
je les priai de faire d'une manière plus réel- 
le, que lorsque je leur parlai ci-^devant de 
cette même affaire, leurs procédés depuis ce ^ 
teins -là aîant peu répondu à leur déclaration ^ 
comme s'en plaint le Roi de Dànnemortk. 

I!s fbpofent que l'Archevêque de Brème 
desavou&XQOtes ces o£e6 & cespromeflèsqul 
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âdto* ^voient engagé d^abord le Kox de Dannemca^X: 
à former ces prétendons pour Ton fils; & je 
prouve ici de profocKles femcnees de jaloufie 
/contre la grandeur de ce Roi , qu'ils craij^nenc 
beaucoup, s'il réûllic dans Ton dt^flèin de le 
rendre Makre des deux rivières de VElbe & 
^u tVizer^ fur l'une desquelles il s'eft déjà 
établi par Ton nouveau Porc de Geltickftadf 
vis-à' vis de 5radr. L'écabliflemenc de Iba 
iils à Brème ne lui donneroit pas moins de 
pouvoir fur l'autre rivière , & l'exemple de 
ce qui eft anivé au Sçnd , leur fait craindre 
qu'avec le tems on ne m!c de fortes impofV» 
lions fur toutes les marchandifes qu'on trans- 
porte .par Mer en AUemagne^ ou qu'on en 
exporte, la navigation du Rbin gênée comme 
elle l'eft à-préfent, ne lailTant d'autre pafla* 
ge que par le Sond & par ces deux, autres ri^ 
vières. 

• Aïant apris que les Ambafladeors cxtFaop- 
dinaîres qu'ils fe préparent à envoyer à fa Ma*- 
jefté, n'auront pas des inftrudHons auflîétenr 
duës^ que je Tupofe qu'elle te fouhaîteroit, 
je profitai de l'occaCon qo'ils me préfentè^ 
l'ent dans cette audience, en me demandant 
quelles nouvelles- il y avoit à* Angleterre? Je 
leur répondis que la plus grande nouvelle que 
j'en euflè reçue, c'eft qu'on attendoit leuf 
Ambaflàde avec impatience , & je leur con- 
ciliai de ne pas donner contre lémêmeécueil 
que la dernière fois, en manquant dans leuc 
commiffioD, foit dans la forme, foit dans la 
fubftance*. Je leur rapellai à ce fujet les artif 
clés qui étoient alors le fujec du traité , .donc 
qjuelq.Qe& uns avoienc été réglés parptoviidoos 

& 
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& d^aatres renvoyés à leur commodité. Qœl- idacw 
^ucs-uns, leur dis -je, ont été négligés en? 
tièremem depuis ce tems*ià, & je leur en 
^vois rapellé quelques-aucres par ordre..cxprès 
de fa Majellé, 

J*ajoutai que par raport aux draps & à la 
tare, quoique je n*en fufle autre chofe que ce 
que m'avoient apris jios marchands de Mid» 
delbourg^ que les inconvéniens font toujours 
les mêmes , je ibubaiterois cependanc qu'ils 
n'envoyaflènc pas leurs Ambaflàdeurs faHs in- 
ftruftion fur ces anicles , parce qu'il écoic 
très-aparent que nos marchands demande* 
roienc à fa MajeOé d'y remédier* 

Sur l'article des monoyes, dont (a Majesf 
té avoit denrandé qu'ils réglaflènt la valeur 
fur celles d^ Angleterre ^ ce qu'ils avoienc pro« 
mis de faire, je leur dis que fa Majefté m'a» 
voit ordonné il y a quelque tems, comme el- . 
le l'a fait efFeAivement par une de vo& Let^ 
très, de leur faire favoir où en étoit cette af» 
faire;, que fui vanc la vérité, j'avois répondu 
qu'on avoic pris une bonne réfoluiion , mai$ 
flu'elle avok été mal exécutée , en ce que le 
second rabais qui auroic dû fe f^ire félon leur 
édic, avoic été fufpendu , comme il l'eft enr 
core de deux mois en deux mois. Je les ex.* 
faortai à fonger à donner fatisfaftion fur cela 
i fa Majefté; & pour qu'elle foit mieux in^ 
formée de tout ce qui regarde cewe affaire, 
j'ai fait engager fous main un de leurs gén&- 
faux des monmyes le» |4u8 expert^, à meure 
par écrie fon fentiment, aufll-bien que les in«- 
convéniens de ces différentes évaluations, leur 
vraye caufe^ & le remède» Voua recevrez 

deui 
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1t6^0k ^^^^ copies de cet écrit qyA mécice bien que 
vous le IKlez. 

Cooime les ii^olences de leurs gens dans 
ks Jndet- Orientais 9 & dans le Groenland^ 
& les pillages qu'ils y onc commis fur les fu* 
jets de fa Majefté, leur onc été repréfenté» 
tout nouvellement, & qu'ils ont promis une 
réparation convenable , je leur dis que fa Ma* 
jefté avoit différé de prendre de nouvelle» 
inefures jusqu'à l'arrivée dé leuis Âud>afIadeufSé. 
Il ne reftoic qœ l'affaire de la.pédie fur les^ 
côtes des Royacrmes de fa^Majeflé^fur laquel* 
le cependant Us fefom engagés partroisdifTé- 
rens écrits à entrer en^ traité. Je leur dis toute* 
fois que j'iaprenois par les difcours de quelque» 
perfonnes, qu'ils avoienc deflèin de paQër là- 
tfeflus comtne fur une a^ire qui ne poovoic 
être mife en queftîon ^ fur quoi ja leur dcraân^ 
dois îî ce qttr étoic recownup p^Lth France ^VEf^ 
pàghe^ & les autres Princes & Efats, comme 
un droit de ft Majeflé , ne dévoie pas' même 
êtretnis en queftion par raport à eux? & ff- 
ce que tés autres Princes & États prétendolent 
coftimé urt ' droit dans l'Océan , dans la raer 
Baltique^ la Méditerranée y le Golpbe Adria* 
tique y & les autres mer^ joignant leurs domai* 
nc3, ne pou voit pas être prétendu comme un 
droîc par fa Majellé fur fes* côtes? Que s'il^ 
avaient quelques précenQoifs fondées fur des 
traités, ou quelque conceflîon particulière je 
les priois de les produire, leur aflTurant;? qu'ils 
trouverôient fa Majeffté'aufll religieux obfer« 
vateur des traités & des promefles, qu'il co»* 
venoit, leur dis -je, qu'ils le fuflênt eux -mo- 
tte; là- dcffus je-produifis des copies que j'a* 

vois^ 
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VOIS tenues prêtes, de la déclaration qtie 6-.i6âO« 
rent leurs Députés aux Seigneurs du Confeil 
ie ctp. Décembre 1618. des réponfes qu'ils ont 
faites à trois de mes propofitions; la premier 
îe du 13. Février 1619, la féconde du i. A- 
vrily & la dernière du 23. juillet i6ao; fc 
je leur dis que comme plufieurs des membre^ 
de leur afllèmblée font changés depuis que ce8> 
XBâtières avoîenc été agitées, favoiscFU qu'il 
étoic à -propos de leur prèfenter cèsécms,. 
& de tes leur kiffer pour qu'ils lei» cxami» ^ 
B&flènt. 

Ils répondirent , comme ]e m^ atcendois^ 
qu'ils prenoient en bonne parc quje je leur euflb 
rapellé ces chofes, mais je m'aperçois qu'ils 
ft'auroient pas été fâachés, que je* n'en euflè^ * 
-point parlé ^ furtotic du der nierrarticle touchant 
la pêche, qu'ils n'entendent rien moins que 
▼olonclers comme étant une chofe qui excî- 
•teroit beaucoup de mécontentement parmi lé 
peuple. Cependant je ne dois pas par ména- 
gement pour eux négliger ce que je dois à ft 
Majellé. Il eft jufte qu'ils lui aient l'obliga- 
tion de fes faveurs, qu'ils reconnoiflent que- 
e'eft à elle qu'ils les doivent , & qu'ils ne 
^ennent pas avantage de la facilité, ou de la 
connivence de fes Miniftres» 

Ils n'ont pns encore nommé tous leurs Am» 
bafladeurs ni pour la France^ m pour VArh' 
gleterre , j'àprens cependant que la Zéland» 
a nommé Manmaker pour la première, & le 
BouYguemeftre ^ca^pour ta dernière. Ceux 
que la Hollande & \z Zélande avoîent déjk 
choîfis ne font pas encore autorifés par les 
Etats -GÉNÉRAUX, quelques-uns des Hofr 
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%690*tMi$U qui avoient été Députés aa camp 
cherchant à renverfer la piemière éleâiom^ 
qui 8*ell faite en leur abfence , oo à y être 
compris. U en eft de ceci comme de toace 
totre chofe, quand il ell queffion de quelque 
emploi honorable oo lucratif, rintérêtparticu- 
.lier, & la jaloufie arrftcent toutes les délibé- 
rations publiques ; & n'étcrfc qu'ils ont re^ 
cours au Prince d'Oronge pour terminer ees 
différends, rien de ce genre ne fe concloroit 
parmi eux, par -là ils décèlent eux -même 
leur foiblefle , & ce Prince gagne cous les 
joiirs des force» & de Tantorîté; mais cen'ell 
pas fans exciter de Tenvie. 

J'ai vu aujourd'hui une maligne brochure 
contre le Prince d'Orange^ & contre Me»- 
{ieuTs Âerjfens ^ Duivenvtmde^ Bnderode^ & 
Jhekborji , cous de la noblelle d^IMlande^ 
qu'on y apelle ouvertement les inftmmens de 
ta tirànnie du Prince. On y excite le peuple 
à fê foule ver pour recouvrer fa libère, pac 
eu, dit ce libelle, ils recouvreront leur cré- 
dit en France , où ils font tombés dans le 
mépris, & V Angleterre qui foucienc ces gen^ 
W , fera bientôt forcée de rentrer dans fa co- 
quille. Ce livre eft imprimé en HeUandois^ 
on en a faifi & fupriqié, tous les exemplaires, 
& l'on fait d'exaftes perquiGcîons pour en dé- 
couvrir l'Auteur. 

Temple^ Sergent -Major de Louvaiti ,. eft ici 
pour traiter encore au fujet des reprefailies, 
fur quoi il a obtenu un confentemenc de moifi^* 
kvée des deux côtés; Pour ce qui regarde la 
queftion originale, on en a remis la di(cus- 
fion à des çommiflàires qui doiyenc s'aflènv 

blet 
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bler à Waterfieet près dé TEclufe. Ceux qui i^^i^ 
avoient été choifis d'abord aîanc été rejettes 
par TArchiduc à caufe d'une Lettre peu res* 
péAueufe où ils Tapelloienc fimplement leur 
hùn ami y on choiGra à leur place trois con« 
lèillers, deux de leur petit Confeil de Bra* 
hamac àe Flandres & un de leur haut Con- 
feil. Temple a fort infiflé pour que ces Dépu- 
tés fuflèoc tirés du corps des Etats, & que 
Ton choiflc Aîwers pour le lieu des confé- 
rences; ce qu'on n'a pas trouvé à -propos 
ici, parce qu'ils ne veulent pas donner de la 
jaloufie à leurs amis. 

Le Roi de Bohème & les Princes de Tunion 
ont prié les Etats de ne pas fe prefler de trai« 
ter du renouvellement de la trêve , dont le 
bruit feroit fort avantageux aux Espagnols^ 
dans les préfèntes conjonAures. Les Etats 
fupofent que c'eft dans cette vue que ce Ma- 
jor de Louvain infiftoit (i fort fur le lieu deé 
conférences, & fur le choix des commiiTaires. 
. Ils ne f&foucient pas de commettre \ine fau- 
te dans l'ombre, n'étant pas encore aflTurés 
s'ils pourront avoir la fubftairce. S'ils peu- 
vent avoir une trêve fur le même pied que la 
précédente, je comprens qu'ils ne la refufe- 
ront pas; cependant jusqu'ici on n'a mis ra& 
faire en délibération dans aucun de leurs Com 
feils ; & quoiqu'on parle beaucoup de l'em- 
ploi de ces Députés, j'ai lieu de croire qu'ils 
n'auront aucun ordre de faire ou d'écouter 
des ouvertures fur ce fujet. 

Les Etats des différentes Provinces s'aflèm- 
hleronc tout ce mois, & au commencement 
du fuivant) pour réfgudre de âgmdis m prin- 

.- . .tenu 
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^^Q^ tems procbaio. Je crois que le fubGde pour 
'^^ le Roi de Bobime , & pour les Princes cte 
runion ièia continué ; & qu'ils augmente* 
fooc leurs troupes de cavalerie & d'infante* 
fie; ce qui (èra bon à tout événement. 

Les Lettres de Prague ont manqué depats 
^iuze jours; mais nous apreaons d'ailleurs 
que le Ccnute de Bucquoi aiaat formé une 
«nrreprife contre Raiênick à trois lieues de 
Prague , a été prévenu par le Roi* Le Mar- 
quis de Spinola a échoué de même dans le 
Pok^ino^ydâns une entreprife fur Hejftrhm* 
ter; mais il a pris Landsperg^ Fore de quel- 
que importance, qui n'eft pas éloigné de cet- 
te place. 

Don Louis de Pilasco eft toujours dans Tes 
Tetranchemens près de Berck^ où il attend des 
ordres de Bruxelles pour en fortir. En atten« 
dant les maladies régnent parmi Tes troupes; 
& Ton en dit autant du camp de Spinola. 
. Nous avons ici le Comte Louis frère du 
Roi de Bohème j Prince d'une grande efpéran- 
ce, qui a remis le jeune Prince fon neveu en- 
tre les mains du Comte Erneft à ZnvùlL II 
i^eit pas allé plus loin , à cauiè de la difficul- 
té des chemins pour ion retour. Le jour au- 
près qu'il eut qiMtté le jeune Prince i Ibn ca- 
roflc renverfa dans un endroit où il y avoît 
une pente fort rapide, il a été Weffé à un 
bras, mais fans fe caflèr aucun os; c'eft un 
grand bonheur que Ton jeune neveu l'eût quit- 
té avnnt cer accident. Il eft ici défrayé par 
fon Excellence, dans la Maifon de laquelle il 
mange tt>us les jours avec fh fuite; & il eft 
logéidansiUQe Maifon deftinée par les Erats 
pouo les Ambailâdeurs* L'Am^ 
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L'Ambafladeuf d^Frmce a perdu fa femme i($20i 
«Q couche;; & -nous .aprenons que fa bonne 
amie, la Prînceflè d'Orange^ eft dangereufe- 
ment irialade ep France. Qà) 

Son fils le Prince Henri eft toujours avec 
ks Princes, & il y reliera jusqu'à ce qu'ils 
poiflem fe paOer de fa C4valerie, ou que les 
Ëcacs en ayent beibin; fon Excellence çn fé^ 
parant fba camp lui a écrie d^ relier ou^ de x^* 
venir, ièloû ce qui fera le plus agréable au]( 
Princes. 

Nous aprenons d'Italie qu'îlya déjà deîs 
levées prêtes en Sicik^ à Naples & à Milan i 
c'ell la méthode ordinaire des Espagnols de 
fe préparer à l'entrée xie Tby ver pour. le com- 
mencement du primems; jl fèroit à fouhaitec 
qti'oa fûivic leur ^exemple en cela dans ces 
occadons extraordinaires ; mais ailleurs oa 
commence ordinaîreiîaem à, délibérer, lors- 
que les Espagnols ont déjà réfolu; à faire des 
levées, lorsqu'ils font en marche; à marcher 
lorsqu'ils font déjà en poflelBon; après quoi 
ils ont accoutumé d'amuièr les gens par des 
Traités, Voilà ce que j'ai oblervé dans les 
frnerres de Savoye & ;des autres endroits ob 
j'ai en occaHon de voir les chofes par moi- 
même, il n'y a que cet Etat -ci que l'expé- 
rience aie rendu pli^ (âge. 
î^ Les Etats m'ont demandé aujourd'hui, où 
en font les prépfuradfâ de fa Majefté? Je fe- 

rois 

' (a) (Elle eft morte; félon l'avis qu'on a re- 
çu du Chevalier Edward Herbert) note du S6% 
crétaire, - . . , . , 
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l^^a rois bîen • aife de pouvoir leur dire quelque 
cfaofe là-deflus pour les encoorago'. Je fuis ,&€« 

Lt même au même. 21. Novembre. 

Monsieur, 

J'ai reçu Samedi dernier par Diefion votre 
Lettre du 10. de ce mois 9 & hier par le Che- 
valier Dudley Digges , & par Mr. Abbot cel- 
les de fa Majefté au fujet de l'affaire pour la« 
quelle ils font, envoyés. Aujourd'hui j'ai de« 
mandé audience dans ralTemblée des Etat$* 
Généraux , où f ai conduit ces Meilieurs . 
pour qu^ils y préfeotaflent les Lettres de fà 
Majefté. Hier après • midi j'avoîs recomman- 
dé leur affaire à fbn Excellence, de la parc 
de qui, aufli-bien que de celle des Etats, ils 
auront des Lettres pour les dîrefteurs de leur 
Compagnie des Aides- Orientales j conformé* 
ment à ce que fa Majeflé a éait en leur fa- 
veur, avec des ordres exprès d'expédier leur 
affaire. Je les y exhortai par la confidération 
des préparatifs qu'on fait à - préfent en Portu* 
gai pour envoyer des Vaifleaux & des trou- 
pes aux Indes ^ au mois de Janvier prochain, 
de quoi ils font bien informés ici; & je leur 
dis qu'il feroit utile pour cette affaire q«te ces 
Députés puflenc être de retour au comment 
cernent de ce mois auprès de la Compagnie 
qui les a envoyés, afin que nos préparatifs 
puiffem aller de pair avec les leurs qui font 
déjà fort avancés. 

Cette affaire étant terminée, je reftai feul 
âans leur aflemblée , & je leur dis que j'avois 
ordre de fa Majefté de leur parler en faveur 

de 
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He TEUefteur de Urandebourg^ & de la Ré- 1600* 
Tpublîqqe de Fénife.^ touchant dîfférenfes af- ' 
Jfaires, à la requilîtion de kurs Aoabafladeurs 
Tefpeftîfs. . / ' - 

.Par raport à l'Elefleurde Brandebourg.^ a- 
près les avoir informés des raefures qu'avoîc 
irifes fa Majefté au fujçr de finvedirure de 
Frujfe , je leur dî§ qu'à ptéfent que la trêvç 
îivec YÉ/pagne écoit fur le point d*expirer; 
ta Majefté leur reçoramandoît particulière; 
ment, le foin des 'Païs de Clives 6^ de Jti^ 
lier s ; qu'au cas que la trêve fojt prolpnr 
gée, ces Païs, avec les contrées voifines, dé- 
voient être compris dans le Traité , de peur 
.que reliant comme ils font , ils ne fuflenc» 
comme ils le (eroîent vralfecnblablement, une 
occafion de quelque touvelle rupture; & 
qu'au cas que les hoflilîtés recommerçtflent. 
Ils dévoient s'arranger à tems avec l'Elefteur 
& feS'Dépu'tés pour la défenfe de ces Païs qui 
feroient vraifemblablement le premier théâtre 
de la guerre. ... 
. Pour ce qui regarde les P'énitiens^ je leur 
fis part pYethièremenc de Tavîs qu'on avoit re^ 
çu du deflèin des EJpagnols fur la Fàlteline^ 
dont ils vouloient donder l'ombre au Pape^ 
pendant qu'ils retiendroient eux-môme la fub- 
îlance entre leurs mains^ jB leur en repréfea- 
taî les mouvemens , domme auffi la difpofi- 
tîon où étoîent les Fènitiem dç recouvrer pouç 
les Grifons ce Païs conquis ; je les priai , au 
jQom de (a Majefté de leur donner en ceU 
tout l'eticouragemeht poflible ; & pour cet 
effet fâchant ce qu'ils fe propofer^t , & que 
fouhaîtent les VénîtUns^ quç l'Ambaffade à* 
Tonultl. S lé- -. 



4» îxmn m Htlcooianm 

|0to« réfidence que doivent s'eniroyermutaeneQeQe 
ces deux Képublioues, commence par cella- 
d, je leur confeillai de le faire à-prélèocque 
les orconftaocei demandent toute la diUgen- 
ce & tous les Ibias polllbles, afin d'encounH 
Ker cet £tat* là dans &§ bonnes dilpoGcionSt 
& de ne pas le laiflef réftoidir, comme ceta 
poorroit arriver très-aiftment» à des ffsm 
tpxl lûivenc ordinairement le tocrent de ]§ 
profpérité des ancres Princes. 

Sur raffaire de fuliers & de Clives « Ici 
Etats me répondirent qu'ils auroient coure (br« 
te d'égard pour la recomroandadon de fit Mt* 
jefté, autant que la conftitution de leur Star 
pourroit le permettre. Mais je comprens per 
les difcours de fon Excellence quHIs n^on% 

eiat defTein de mêler leurs affiiire$ avec cet* 
1 de TËleéteur, à caore de rautorké qn« 
rStupereur s*arroge fur fes Etats, plus gran^ 
de qu'ils ne veulent la lui accorder fur lea 
leurs. Ils parurent aprouver ce que je leur 
gvois dit cottcbaot les Finitiînif & ils pro- 
mirent de prendre inoelTamment la <âio(e cft 
conGdémion. 

' Je terminai cette audience par une cboft 
^ui regarde proprement le fervice de fa Ma* 
jefté. Mr./bffrei» miniftre des marchands 
Anglais à Midlebou^^ m'avoic apris, que z(h 
]\laje{lé trouveroit bon que les Etats reitour 
venaflênt Se étendiflTenr leur édit contre ceux 
qui impriment & publient làns Privilège, des 
livres & des brochures qui peuvent intérefler 
le repos de fes Royajames, foit dans TEgU- 
fe, fait dans TEtat, ou l'honneur de fa, per« 
fonne ; & Ton m*avoic promis de le faîr«, 

mais 
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flirft on Ktiroic difiëré jusqu'à quelque nofi- K^ 
^Ue oecttflon. Je priai donc les E^cacs d^ ^^ 
conQdérdr, fi les libeUe» imprimés & publiée 
i*prA(eat conne le chef de leur go«?€rMN 
ment ne fooratâbicnc pat une occauon fufl|» 
Ante; j'ajoutai que quand même cela ne fe« 
rric pas, cmeodanc ce que je ieur demaodoip - 
M nomde (a Majefté écasc jufte & faif^nnap 
Ue, ib ne pamwmàkût pan l#or aoadiemeK 
pour elle, en difféianc plus lonecema de if 
fadsMre.' Ua âe HpoÂdiftm d*«me façoa 
crè8*ratMdra«9o , & fceptee que lea mer»^ 
res qa*tk prendront inceuàmmeoc k fèrooc 
pour A M ajefté. |e no oanquciai pas df 
les foMeiter avec fkSn. 

Les maovaifèa sumreles que aKMia enqMf 
ici Jeudi demièr par lo eourier ondinaise 4# 
t>hpÊe\4i que je iroos envojfni le mâoîe 

tour, om été confirmées éepoia par f^Kirc i^ 
'ellenM) dans ce qui eenide la tetaille & 
la déftke, mais atec de dufféreaces dans ks« 
eifconftancesii comme roua le verset p«r eea * 
eopies de Lenvas que }e voua tnwùfei c'eî| 
iouc ce que nous en avoas tpris jusqu'ici. 

Les' Prînees de Funioa r^omtnandçnt tsi 
aflSdres du Paiolteai à Ta Majeftépar une dé^ 
pSche fbndée fur ce ftdienx érèiimenc arri- 
vé en Bobèmt; ils craignent que les Esfagf 
«air» & les Ifi^Màux eniés par ^e fuccèf 
n'en poorfiii vent avec plus deforeerleuncoffr 
quêtes xians ces quartiers-là « & leurs defleinâ 
ailleurs ; & les Etats concevant les mêmes 
craintes m'ont envoyé deux Députés l'un de 
Gueldres & l'autreide Hollande^ pour me de- 
mander d'écrire fur ce fujet à fit Majelté» 

Sa' cofli- 
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iSfoa tomme itole fbm de leor câcé 1 leor . . 
ûdeor , ' pour te prier de bâfer Son .ftoom tm 
immnt te diligence donc nfent de. ton» bMs 
les £ipBgnols & les Jmpirlatuc^ pour «gpnen- 
ter leurs fbrces avane te primems piodiaio. 

La fagefle de fa Majetté loi en fera bies 
lêmir te néceflSté , & f efpère que le Partor 
ment, fur leque) je prie Oteo de répandre 
A bénédiâSon, lui en fooraka fo^fammeoc 
lés moyens. 

Je ne proiîrerat pas i • préfent de te peimisr 
fion que ft Mi^efté a ea la faomé 4c. m'acr 
corder de fiilre un toor en jlngkorre pour 
Irrangér' mes affaires domeftiqac^ Je ne 
poorrote me promettre de facisfdre fa .Ma* 
jelté, ni dans la fnbftanoe du tapoia qo*eUe 
peorroit attendre de «toi ^ ni à Tégard du 
tems fine poor mon rerour; & je^fte^puîs pas 
èoihmettre une auffi {irande faute que de ni- 
re (buffrir^en* quelque cbofe te ferviae: de fà 
MkijsAé pour mon imérêc parciculien J'ai 
cm devoir vous en avertit fanfvdiffétery 4e 
peur que fi vous comptiex Armon.déparCt 
cela -ne pût arrêter tes ordres àe (a Ma]i£ilé^ 
je les attendrai ici avec ToumiiCo& Je &te 
tOQjoors&c; 

Les, Etats apreanant^qoejcidé^che ire coor 
fier, m*ont'prié 'd'enTOyer à fa M^efté ce 
jpaquet dont je vous parle dans vaa Le^ct!:e» 
& qui a été aponé ce matin pas un S^rte. § 
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u tB%TK& ^s J&T/iprsfGmiKAVX au Rri 
^ ^QipEs h /i. Décembre. 

Réponre à la Lettre da Roi da i3..0£(a« 
I hf qui leur avoic été préfeot^è le i8« No* 

véfnbfe , parkf Cbevtfliei'CARLK i<Mt , en ikvcur 
dû fils dtf Roi A^Dànnemoatck^ pour fon é^* 
leaiori à I» .coadjatôrerie- de l^ArchevêcM* 
de Btèmei •'' ' * ' ^' 

LETtRÈ f&^ EtATS-GÉH'ÉRAUi, M 

Rôj. 2, Décembre: 

' Qiie là Lettre înclaft dès Pflnces dé Yti^ 
îflon à fa Majefté Pinftruîroît dé la défaîte de 
IVirmée du Roi de jSô*^^, donc ils étoîenc 
très* affligés. Qie comme ces Princes avoîenc 
r'teouryà TaBiftance de* Çn Majefl^ & qu'ils 
lèiir avoîent démanié leur recoratnaodacîon 
iBla prîoîènt de donfidëfer, & pe/èr meures' 
fhenrieur trir • importante rtquefle en fa conji^ 
^lencè pour la Cbrijlienti\ & qu'ils ne man* 
queroient pas de féconder IkMâjefté dans u- 
ne refolution fi lou'âble & (înéceflàire, pow 
ft bien de toute In Cbriftienti^ félon que notrr 
èflat £j* affaires pourront auicunement le pet- 
tnettre.f 
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likTTRE du CbevaSer DoBtrr Cirleton, 
an Secrétaire Naïïh ton; 6. Dftmtn^ 

M01f9I£trR« 

Je TCMH al informé pir am fnécédeiitef d4- 

pêciiet dt ce 4M )*ai ftit en cooTéqocoo» 

dès dernieii ordces de & Maf^iU. Je mi 

9oas rendre compte du fuecès de mes efibrra, 

Sar la Lettre qœ j'tt prélèmée 4Hiz £- 

fjors GisNÉpiÂDX eâ faveur do lUA de Don- 

sumarcil, & lar lea.repréfemations qoe je 

leur ai faites pour qu'Ht fervifltoc té jRxa 

damr les précenfione pour fou fila à la coed« 

jtKOverie de Brime , oa que du moioa ils ne 

tf&nt rien qiû pûc tourner à fon ipréjudice^ 

ik m*onc répondo par dea exceiês civiles fiir 

le premier point, & d'une façon afllez iatis* 

ftiiènce par raporc an fécond comme fa Ma- 

lefté le vena par leurLenre, Depuis ce tema- 

là il s'eft préfenté une circonftance tjui pour- 

ra tourner i l*avaotaxe du R(m: c^eft que les 

Princes de Tunion ont envoyé un gentilhom^ 

me « Marêclial de camp du Landgrave de 

if^r, pour informer )e Prince d'Orof^gs du 

deifein qu'ils ont, dans l'état desespéré où 

fe trouvent les affaires de Vj^Uemagne^ d'en» 

gager le Roi de Dannemarck dans leur parti ^ 

en lui offrant une partie des conquêtes qui 

poorroientfe faire, s'ils ont quelques fuocès 

dans cette guerre ^ fur les territoires des jEc- 

clifiaftiques , tels que Padirbùm^ & les au« 

très lieux voifins des terres du Roi, qui ont 

^é aqnis e« dernier lieu par FËvêque de Co« 



kfntf , & d^engiHSeff les Bttfs à ftconder leur j^mi 
kxencion, Mi p9it Lettres» ibic par um àé* 
^ttiion, eommt ib PiioieroiK le œiefiju 
Les En» Ébat coofeoti tiès- volcnifen i 
ctlft» MC îettîi ibfetpmei^ à foo Eicellence 
k manieiiieDt de ceite^'i^ire , pour qa*elto 
pQtlIe t'expMier ptotfiicikmtm & pli» promp-» 
wneiic* Le Prhiee en coofit^ueticet a coQ^ 
&illé à ce gmiflliOBiiM veoo de la part d«a 
Priâcat de rimtOD* d'aller îiieel&BEmMnc a»* 
près du Roi de Zfmmmmteki & en tsétsm 
tems il a dépéché ybsbergb^n Ccafeiller d*u« 
M de teim badrea cottts de jufiice; on des 

Ëamn lea phia capables qoe je connoifle 
M cet Etat, pour le naDiefloeot d*ime a& 
6ife difficile. Il loi a reimts une Lettre do 
créance de la part des ETJvra-GÉNiaAUir^ 
& ra chaiié d*ofinr de fa pm au Rai do 
DafmmnoKht de lui fournir de la cavalerio 
d'ici , au caa qu'il goûte cette oufercore» 
Son Excellence en me commumqoaut e» 
confidence 9 cette afiàire, qui eft encore un 
' lècret pour tous les autres, m'a prié djc docK ^ 
Ber aolfi une Lettre à Mr. Fosbergben ^ co 
que je n'ai paa manqué de faire, je reo^ 
compte au Roi de Dannm0fck à cette occa* 
fion , jbit des ordres que j^ai reçus de fa Mt* 
>fté, A>it de la réponfe des Etats for Taffai* 
fe de Brimg; je lui tepréfeme coffîlnenc kl 
fuccès de prétenfiOQS à la coadjutorerie do 
cet Evéché pour fofl fils^ peut venir à la fin* 
te de ion union avec les Princes , les Eta^ 
ft uouvant obligés 9 par ion concours danc 
la caufe commune 9 à iècooder fes àetkm^ 
puiaqtfoii tel a cnpgés à aj^r ]a ftopod- 
S 4 lies 
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Hiâo. tkm des Princes de leur reconmiafldatioo. Je^ 
ne puis concevoir au refte' comment cette 
afiiîre pourroît avoir lieu , Jusqu'à ce que ce 
S.OT lâche diréAement quelles font les idéeé 
4e fa Majcflé, quotqû*il puiflè ft rapeNtf I» 
afTorances qu'on lui a données ci • devant , dé- 
jà iaiisfaélion ^veclaquene elle vcrririr fon a- 
jiion avec les Princes & cet EcaD^ A que- 
4ans la néceiSté prelSinte des circonftances^ 
^ après la dernière déclaration de (a Majea«> 
ié, il puifTe bien' cooclotë qu'elle àprooven^ 
c« qu'on propoiè* 

On a éré forr încertaîn- ici an fujet du* 

comre Henri & de la cavalerie de Cet Ecat^ 

xse fâchant fi elle refteroit avec les Princ^es, 

ou f] elle reviendroit dans- ces Provinces^ 

Comme 31 avoit ordre de fe régler en eel». 

ielon ce qui (eroit le plus agréabte anst Prin* 

wces, & qu'ila a voient écrie fci que dans les- 

circonllancea préfentes, ils aimeroient mieor. 

.qu'il reftftt, on yavoit confénti volontiers, 

àe peur qu'ils ne fuflent découragés par foir 

Répare On allég;uoit cependant quelques 

«raifons pour leur retour, & en particulier 1» 

Hécedicé d'augmenter ces troupes pour le 

printems prochain, ce qiii pourroit fe faire 

plus commodément ici qu'en j^lémagne^ o(i> 

elles ont déjà beaucoup diminué, en forte 

qu'eues feroient tout» à -fait inutiles au priti- 

cems, où l'on en ajora befoin là oû ici. Par 

cette raifbn^ comme auIH parce ' que les ar^ 

mées étant à-pré(ent en garnifbn, on i^uc 

eMëment fe paflèr de cette cavalerie, elle eft 

repartie du confenteoyent des Princes; 'de 

MUS afrenona «ifeHe «^repaffî teuieeftinefit 

lui 
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]kMein le 2. de;ce mois N. S. & qu'elle é- k^io^ 
(oic arrivée furem^nc à Paderhopti d*où elle 
continuera fon voyage à loiOr. Le Comte 
Henri qui a pris les devans eft attendu ici 
chaque jour. 

Les États à^ Hollande aflètnblés à- prêtent * 
oat pris une réfoltitipn qui fera fui vie p^r les 
autres- F^covinces, fàvoir, d^augnienter léurg 
compagnies de cavalerie & d iofancerie dé 
fûi;|ame. & dix hommes à cent, ce qui fera 
une augmentation de 9000. bpmmes de pied 
& dé 1500* chevaux* 

Après bien dés contellations enrr^eux & 
dès disputes dans les Etats -GiiNÉGuvux, ils 
ont enfin choid les Ambafladeurs qu'ils doi* 
^vent envoyer en France & à fa M^jefté. Us 
j&n envoyenc quatre tnSranèe^ BQekborfi de 
la nobleue de Hollande ^ Pauw PenQonnaire 
fiAmfierdam^ Mamnaker pépoté de jfon Ex<> 
cellence en Zèlanie , Se Plois- Député aux 
!Etats • GÉNÉRAUX pour la Province d't7- 
frecbt. Ils en. envoyent fix , à la Majefté, 
'BentbuyfehdQ la nobleflfe d'flci//a«rftf ; Kmer^ 
ling Sicréraire de Detfi^ Béunings Secrétaire 
à^ÉncpuyJen^Zonck Bourguemeftre de Hirn^ 
^cQt Bûurguemeftre de Middelbourg ^/Sc 
Vervou Député à ràflemblée d«^ Etats- 
iîfiNÉRAU'Xt.pour.la Frife. La miikitu- 
de & 'la variété dés aSaires font caufé qu'ils 
en envqyent nn plus grand nombre à fa Ma 
jj^, & le cboi^x qu^ôn a &it de Béunings 
& de ^rvûu pour lés ajourer aux autres , no 
peûcqu'écre aprouvé, ce font deux hommes 
l^ges, & bien intentionnés; mais &o{ de Zê' 
^mdi'eA l'ame de ce grand corpH^^eft un 
... * " • S 5 - bom* 



4tt LErnss iT NE'oocsÉTf OMT' 
xfec« homme aftif dt habile., & eftimé poor fâ pM- 
biré. Leurs in(triiAiotis ne font pas encom 
dreflôes; mais ils cômprenc d*être expédiés 
vers U fin de leurs fêtes de AbeZ, & d'Aéré 
en France & AngUtern au commencemeiit 
des nôtres. 

Le Sergent Major de Lôavttn a été eo- 
tore une fois id de la parc de PArchidnc^ 
f>our déclarer , qall accepte lés Dépotés 

S*on a nommés ici pour le Traité des lépcé» 
lies, fie qu'il a refblo de (on c6té d*en* 
voyer des gens de même condition; un da 
Confett de Matines ^ un de celui de Bràbant, 
& te croifième de celui de Flandres. On a 
fixé le 6« du mots prochain N. S. pour le 
jour, & fFaterfieete près de VEtluft^ comme 
d devant « poor le Heu de leur rendes- 
tous. 

Le Chevalier Dudlij Dig^s^ & Mr. Mam^ 
fice Ahhot font allés d^*ci à Amfierdam^ 
ttiunis de Lettres des Etats-Gânéiiauic 
dojit je vous envoyé la rradoAioo; j^apreos 
4u*ils ont entamé la Négodarion; mais conf- 
ine les difTéretites chambres des Marchands 
'des Indes 'OHeMidis ne font pas eneorea»- 
fifflblées , ils n*en font paa venos encore à 
une conclufloD. 

Les Etats ont réfbhi dé reifonveller fcvr 
Edjt contre ceux qui impriment & publient 
des li^rfes & des brochures fans Pirivilège^ 
et par ccKifidération pour fa Majefté, de ini 
donner force dans ce qai tegarde leurs amis 
'k lears alliés , aufH bien que dans te qnl 
totéreffe leurs Provinces^ 

Notfs tffmùm ewièAittti]^ ki ce fii eft 



Éttïvé m BobimÊ^ Ce de ces côcéiolà, de- j^te¥ 
puis que le Roi & le Reine ont quitté Frm- 
f tir, les Etacs n'alant aucoD Miniftre public 
aux environs; & cous les particuliers & les 
Officiers de TanDéé de qui ils recevoie^t or» 
dinairement des informations, alant péri dane 
la bataiUe, ou été dtsperfôfede telle manière 9 
qu*il n*y a aucune nouvelle de quelque ioi» 
portance de cea qoareiers- là. Qb aprend feà- 
lement de quelques^ uns, que leura Maifoos 
ont été faccagées , & que leurs perfonnes one 
été volées & pillées, dans leur fuite, pen- 
dant qu'ils fuivoient le Roi à Breslauen ^ 
léfu. 

De la main du Chevalier Dudley Cakt 

LETON. 

Pendant qne f écris, cette dépêche il arrive 
de Breflau une Lettre d*un marchand qui y ai 
été ibuvenc envoyé de Pr^gUe^ à Toccafioa 
de Taigem qu'on foumiSbit d*ici. - Je vous 
en envoyé la traduftion.' 

Je vous envoyé auffl une Lettre que j'ai 
reçn£ de Zilande du Chevalier T&mas Wyrh 
M, Officier dans les troupes de cet Etat, & 
^i efi à-préfent en Jlngkterre^ où il peut ' 
voas infbnner plus en décail au fujet de cet 
avis qui importe au fervice de fà Majeflé. 

Ma femme après un long paAIage, & par 
nn tenu orageux, eft arrivée ici, fi contente 
è( n charmée du traitement gracieux qu'elle 
% reçu de ft Majefté, & fi encouragée par tt 
ftvettr que vous avez bien voulu lui montreir 
wmim umc le teas de foo fiiour en 4n^ 



( 4io * Lxntss n Mk'oociàTiON8 tec 

I4^,rerre » que je ne faarcfi^ trop vous eo té»- 
moigoer ma recomidirance poor elle* 

Je fais &c. 

Votre && 

DUDLIT CaRLETOM^ 

•l&i Hjytf ce 6: Décembre i6fto. 
xcçuê par Dieflvn le 14. Z>«a. - 
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Le Cbifre Kûttoilix in^ma le Tome,^/ 
TArabe la Page- 



^^«f (Maurice) envoyé en 
-^ Hollande UI. -^oS- 4» 8 
xÂccAdie prife fiic les Fran- 
çois par David & Louis ' 
Kirk. Prrf.Lxxvi. 
Leur eft reftituée. lxxVxi. 
'%Aerffen* (François) Ambas- 
« fadeur de Hollande en Fran- 
ce > fort 'décrie dans -les 
Lettres dès Amba (fadeurs 
de France. I. 238. ennemi 
de Van der Myle II. 281. 
III. 24$. difcours ténus à 
fon fujetparl'Anibafradeuc 
de France VL 300. 301. ac- 
cuft par Van der Myle-II. 
. 315. eopeaû^éclaré de Bar- 
nevelt H. 348.' nattiraUfé 
, par les Ftats - <I*HbUandc ' 
. ,tf>id. probablemeoit deftîné 
à être AnabaiTadeur £xtra« 
i>cdinaire l'Vénife III. ^^ 
160. nommé pour aller à 
Vénife III. 2S9. fe met en 
Toyaee III. 202; Ses in- 
Uruftions fc^crètCs lir. 312, 
Lettre Satinque qui lui eft 
imputée III. 324. prend 
. congé du Sénat, d'e Vénife 
m. 3^4. rétdiroe en Hol* 
lande lit. 3^2. Raifons de 
ié>A reto^ur fubit III. 364. 
',, Libelle contre lui III. 404 
/— Séccet»ii;e anpjpH.des 



£éits-(?énéra'uz , ehvoyéTaa' 
Chev. Carletonl. 230 

Albert fon * (Jean ) Capitaine 
d'iin Vai/ïeau HoUandois » - 
arrête Jean Browne II 8.9, 
n*eit' pas connu du Cbtfite 
Maurice 42. cenfuré parles ■ 
Magiftrats d'£nkhuyren.'43 

»>4feer. Traité entre fes Pi- 
tres & lés ÈtatJ- Géné- 
raux III. 125:. eL fuiv, 139* 
14^. £nt2:epfire £6tÀté 
contte cette Ville . 378 

^Atgériens cnvoyent'une Lef- 
tre auK Etats • Généraux 
m: 15 

^/f/jywrfW. Un Prédicateur ar- 
minien abandonné de fet 
auditeurs I. 313. le peuple 
demande ' le ' changement 
des Magiftrats II. 312. Set' 
Magiftrats changes 3]|^ 
TiiiAuIte des Arminiens I& 

^ 32. 41. Affemblée d'Arib!- 

nitns près de' cette vUl« 

96. loj, 106: 114 

^mhaffadekrs défrànce, Voyes 
BoiuiTe tL Sx Maurier. 

sAmbojne (le MaflTacre d* ) 
Pféf, XVIII. CortJrtilTaijres 
établis par les EtAtS à ce 
fiîjet ibid. XLl. 

sAtnJitrdtim. Soins qu'on y 
employé pour foutenir les 



tABLË DES MâTIEftEl 



ICaftvfaChircs dt Drm L 

t2o. oti y établit une Hal- 
le izi. Êxcèa commis em 
«atièrt d« Religion ti^. 
iiK 1x8. »19 

w<^.7i •■ ^Amfim (Gviltatt* 
ne )foupcoiiii< d'avoir mis 
la «fain â qudqMs i4?ftf 
ScaftdaIcMx Ut 137. tker^ 
cbe HB emploi cw Piofe** 
fcor t mais traYerfé par Car- 
ie ton 147. chartiî de l'é- 
ducation àit% entons de Mr. 
Paw. t^ 

'^Aiuré (le UiittM d*) im 
Vaiflean fdtttni d'armes à 
Anvers pour Ton fervice l^ 
135. 140. fa motc 168.185. 
•prouvée du RoiTaques 187. 
tSet qu'elle produis en Hol- 
lande. 206 

'«i^^Mc ( U Réinè } fa mort m. 
4». 43- 4S 

XÀtmutn i françois ) fait Se- 
crétaire d'Irlande I. «64 

^A»f((éUiau«s (Villes) Propoii- 

Îion oe leurs l>éputés ans 
ttàis • Généraux i 51. leur 
Traité fini jk trois Ville» 
envoyent chacune dcmx 
'. Cômmiflaires au Roi de 
. Pannêmcrk H. 371. leur 
: lalônfie dt$ préparatifs du 
' même lU. 326. 
'^fihspéuk (le Marqub d-) (on 
** discours avee le Comte 
' llauncé 1. 129. autrefois 
^ Capitaine de la €arde du 
. Fnnce d'Orange III. 1^6, 
Commandant de l*Arméc 
de I*Unton 35 t Sa confé> 
tence avec le Landgrave 
Xouïs de Barmftadt. 369 
%Âii(finahir (Robert) écrit a» 
Cke? CarletonllI. 3*0 
m^ims r Agent de» ftafs^ 
€iêdgàÊA ««jiiè^ duTjÉe# 



blfti 



Anféatiq«ef III. r^s 

sAukiàmt I leur formoUir» 
propofé I. 25. envoyés* 
deux Députés a«x £tats- 
Géaéraiik U. 49. les Dé* 
^utés t'en retournent 7^ 
la marcbe de leurs troii« 
pet III. i|a. elles fe recl- 
fetit dans leurs eaftiifen» 
•rdlftalres 137. leurs nom* 
▼elles levées. 316. 329 
U (le Comte d*) yét»- 
blit avec f» famille àBruxel— 
les II. i\6. ptopofc dé le- 
ver dft monde pour le fer- 
vice det Arcbiducs yf^. 
•'affocie svfc ]aque^ Mac- 
donald Uf. 16. vj 

^^tminitm. Fréiesies de Icor* 
disputés avec les Calvinlj^ 
tes des l^rovincee • t7nic» 
Ptif, kvi. foutenvs par 1« 
tour de France xriii. D^ 
flinincs à !a Haye I. 18L 
l'état de Uar patfl th. 
18& 197. letfr pr^tcndii^ 
fflflocence démonciée par 
Bafnevelt 121. les princi- 
paux s'afTeivblenéàtDtreielit 
IL 45. Livre puMié par 
leurs Mhilftres 65. fo«p- 
confiés de touloff ^crr mia 
Etats - Généraux 1* dépen- 
dance des Soldat» %. ^9. 
leur crainte en voyant les 
J^ro cédés du Comte. Maii« 
rfcé 146. font «né aflVna* 
blée fecrète à tergow içx. 
IcMt réfohttitfa touchant 
U^ éOfitdl»iftio«s ibid. ao» 
/îdns à écrire 253. 154. rr- 
fufenc de compârôlrre a« 
Synède Provincial de H^- 
ïaude ft d'Vt/elche TjH* 
abbatts après la f«ire d'Uv* 
leiibçft^rd rftr'dt rotibcxe 



TABLE »tt UATISKES. 



Icaibleiii «n f«fftw it h Hay « 
171. £dfe Èmhiié à cette 
•ccafiM im ft /«^ UI. 
10^. a6S. SoUUts conti- 
micUcmenc fous . l«s «rmcs 

Cmr préTcnir léftfs AiTem- 
ées 377. leuis Minift^es 
i Dort. 38cx Voye» «^^M^tftf. 
«scitcnr des tumultes en 
diverfes Villes d*HoUande 
llï. 31. 3». 38, .41. 41. font 
«ne cabMO fecrète à Rot- 
terdam 66, 67. Uni obfti- 
«acion 91. 9^ 97- eonti- 
miënt leurs AflembUes 9^ 
96. 105. leurs Minières 
con¥oq»és au Synode de 
Dort , font bannis toi 107. 
en viennent aux mains avec 
les Soldats près de Ko- 

■ tesdam 146. procédés con- 
tre eux 183. Ceux de Ley- 

■ de préfentent aux Etats- 
Généraux une Requête zio. 
exclus de toute charge & 
emploi pubUc 173' t?^ f ^- 
fiemrs dc leurs Minîtlres 
exilés ou mis en prifon 

^79- *97- »99-5**- IwA*- 

femblée i AnTeni99 fon- 
' dent leurs efpéxances fur 

lits fttccès de ^pinola. 341 
. ^etre Bailllfs de lenrpar-^ 

ti «tivés de leér emploi 

' 360 

'\A9mînifU, Q«clf|ves • nti» - de 

• les Livrés imprimas iHas- 

: fois I. 1^. 2$9- ce: <{«i eft 



•\4tnMtd ( le Jéfmte ) folli 
te publicjvcnyent en faveur 
de l'AmbaiTadettr de l'Sm- 
perexr UL 137 

*^4rMndêl (le Curare d" ) né- 
. fe ieffment a« Confeil* Fri- 

. vé au Roi* 1. 33> 



dé du SéctécafM Wiïït^aê 
s» Chev. Carletoon. 16.4] 
%Asptrtn^ Pourquoi il fut ar- 
rêté a 189 
^fii (le trahé d^ T'féf^ x* 

B. 
fj éuêm . ( le Cbancellier ) - re> 
•^ çoit une Lettre du Cllev. 
Carleton. II« 196 

JUi<«« (le Marquis de) s'ad* 
dreife aisx GaÂtou* Protêt 
tans UI. 314 

SMlMKi, (U)Lfn«pubHéfoue 
ce titre, de les procédés- 
U. 119. 131. M3. 141. 14^. 
156. 159. 160. 173. i8î, 
19^ 104. 105. «13. 214 
Bétltémqudk ( Mr. ) arrive i la 
Haye , préfiinté éuX Etats- 
Généraux » 9l au Comte 
Maerice, s'^eu vt à "ÙQtt 
IL 371. 37* 

Bih. Un Députe de cette 
Ville, à la Baye L 14a fc 
flêiv. 
Bàlf^mf (Guilkofte) fende»i 
fcla auprès des Etats - Gé- 
■éraux & d« comte Mau- 
rice H. 187. recommaiidd 
stt Cbev. Catletoa »88. 137 
Bmgty (Mr de) Aeent de 
F raece h U Cour dé !*£■»• 
. peretirJIL t^g 

Èémtdm, ComberKevel emtv 
les Anftloi^ d& les Hoifan- 
deis 1». jiS 

Béfntvilt (JeanOlden) Effet» 
de fa lalouïie eoritre' k 
Comte Mautfee Préf, xvu 
foittenU pav \é Cour ;de 
franco tkid. f» iealadfe 
caufe un grand calme i U 
Haye 1. 14. fiit une vlTtte 
eu Clbev Carietéa t6. fcs 
cen^tenee» evce le mém« 
id a^ 74- 8«. 11^ iji» 
15» 9L£t^ té%.Èt^ abok 



tAÉLt J)ti MATAtmES. 



* »tiS. 144. 307..IL1 aô. 17. 
94. 10^ 114 158. S'en- va 
en Zdandc pour le- MatU- 
ge de Ton fils cadet I. 
• 4x. retourne à la Haye loi. 
ftopofition du Chev. Car- 

. le tpn, qu'il reçoit *froiie-> 
ment 107 Chef princîpl 
du parti Arniimen 195. 

. joint attx Différends. .<k: 

. IVeligion Tes. vieUes querel- 
les a^vec le Comte Maurice - 
dbtdt parole refolu de prêta - 
dre les mêmes- vewes que^ 
la Reine-R^gente de F^n- 
ce 217. comment il eft 
^éfigfié par les AmbafTa- 
deurs de . France en Hdl- . 
lande £38. Ton jueement de 
quelques-uns de Ta Cour de 
Firanc^44>< obti«nt le Gou- 
vernement de Bergen-^- 
2toom pour* fon nis iw. 

, . fa PropgtfitioH aux- Etats- 
c!*lIollande 311. Ton .pha- . 

. grin de* voit Uftt de 2^- 
le dans - la perfonné du ' 

. Cornu Maurice en faveur 

. iles Contre-» Rénontrans 



319. On fe phint'de fa 
froideur 332. fe9 raifoâs 
contrç le- Synode* 34ii fa 



, conférence avec. Carlc^on 

.. . afjL fujer des Tirâtes I. 208. 

II. ip» fe^^reiire à Vfane 

, 1t. 25. Débat entre!lui& un 

. Bqurguexfiaitrtt ' d'Amftc^ 

.' . dam 32. Effet5 de Ton abfen- 

[ cie 44.46. préjugés contrelui 

'.^47. .66. 67. réloiit de s'ab- 

lenter jusqu'à l'AiTemWée 

( des EtatK - d'Hollande 8t. 

fon ,rctQUr^ à la Ha»ye- ^4. 

. fourîept que la- Religion 

^ x'eft pas le fondement dt 

' l'Union des Provinces. 194. 



("ptonr «ig«9ttnt»t ïd (scaCotlfi 
•^ de certaines fcitfmes loou • 
^fo«' indffpôiitios iia joa»^ 
::^o. ^ctàé pac des Libel* 
. les .»30/ 244: publie- une 
Apologie 252. 263. priéfen- 
te auic Villes de. Hollande 
un discours compofé par 
Qrotius 253. envoie une 
Lettre, au Trince Maurice 
263*^ Portrait qu'on en fait 
£72. UneRémontrance^ni- 
fe^ cotre fes mains 269, 
270. fes menées- à la Haye- 
pendant l'abfence du Prin- 
ce Maurice .291k arrêté 
comme prifonnier 285. 296. 
ia cotiduice diins la derniè- 
re Ailemblée des Erats- 
Généraux 288. ifris en pri- 
Ibo 303. fa fiUo Bl fa Bel- 
le-fille follicitcnt . les Mi- 
nifires publics » ^onr» que 
fa-Maifon lut< fçrve deprf^ 
ion ■3Û5:. -On néglige dc^ai* 
fi r fes papiers 308. 403.» les 
procédés contre lui- font 
apronvés' du Roi Jaques 
309; pasquinade çontre^]ui 
319. les effort» de la Fran- 
ce pour l'aâjiter- 340. Bil- 
let intercepcé^4i. (on-Ebca- 
nen différé 348. envoyé 
un meflagetauz Etats-£é>- 
néraux tbid. décrié par des ^ 
. Pasquiaadea-^ des Eftam-' 
pes 3^3. Ton Apologie le 
fait hajr'/^V. des Députés 
nommés peur l'examiner ' 
3^6. fu bit uh Examen 36U 
Propofition faite en fa-fa- 
veuri.parl' AmbaiTadeufr • de 
France 370. - ott refont de 
;ren(itecfiKvfa iGarde 373#> fes - 
deuK fils & fon Beau •> fils • 
rendent vifite au .Ohev. 



TABI-É DES MATIERES. 



' Wkfrrice ' 379; prinei]patiz 
•ffets de ion autorité ëc^t 
l'opofition du Prince Mau- 
rice- 397. fes>-juges nonuAds 

' Uh II. i;. la coamari* 

- non 34. o»propoCe de-ie 
: ftire- mourir 60. 61 i Aa- 

- poct de fa condamnation 
:■ & de fon exécution 71. . & 

fmiv, Papiecs trouvés entre 
' la doublure de la tapifle- 

- TÎe de fa chambre où- il 
' ■ étolt empiironné 89. Corn- 
: ment' fut. reçue en France 

- ion cflcécufiioti 91. 98. fon 
■ fils caded privé de fon 
.^ Gbuvcrneaieac de -Bergen- 
• cp'Zoom 109. Ses Lettres 
'. à- Langerak 9 Ambafladeur 

- en Fnnce , livrées .au» E- 
tats -Généraux 225. Extraits 
«le fes Lettres 136. fon fils 
aiaé>prinré-.de fa charge ;de 

. fremhf ^yénmr de HelUn- 
' ^e. • 233 

JKuTM Marchand d*Amfter- 

dam , un faux-monnoyeur 
. m; 308. décapité à Am- 

fterdamr j/S% 

Bévièrê (Duo d^ (on deiuin 

de s'avancer* â l'Enopire il. 

1^34. foutenu p«rlaCoi|rde 

France pour être élu Roi 
< des Romains. 188 

Mêll ( Mr ) recommandé, à 
. Caileton ^ par ITinwood I. 
t 132. fes. prétentions U. 56 
MelleiMJuitt'fiAi y envoyé en 
': Hollande pour accommoder 

• les différends entre de Prin- 
ce de Condé & le Prince 
Maurice IIL 321. jaf 

htmdmifiH (Mr.) Confeiiler du 

• Duc d& VTirtemberg • fa 
Iiettre «u Che v.Carleton UI. 
i6r. envoyé des Princes de 
àiUaioB ' afq>£ès de» Et«t9« 



généraux ft du Roi JAquc9 
. 269. fa Négociation en FcaofL 

ce 293. &. fmiv. 
Mtunet (Jean) envoyé - aupflè» 
• des Archiducs L 277. le- 

tardé> dans ftès affaires 283. 

il eft fur ion retour 302* 

foi^raporc an Confeil. 33^ 
BtMbujfin , . un des Ambafl»* 

deurs Extraordinaires pour 

l'Angletcrte^ IIL ^^7 

Bugtivoglio,. Monct' à Paris, 
. fes menées touchant la Pfîn- 

cipaitcé d'Orange IL : ^15 
B9rAf » Penfîonaire de Doit » 

envoyé' en Anàkterr& au fu» 

jet des Marchands L 113. 

rend vifite au Sieur C»iic« 

ton IL 233. deitioé i être 
- un- des Ambafladeurs au^ 

près du. Roi de Danne- 
. marck« 2^6 

Btfg (le Comte Henri van de'n) 
. ion pjiHàft du Rhin L i& 
. prend pofTeffion d«>Zoeft. 

J21 

Bffklty (Maurice) fa mort^*L 

Î06 

Bennings^ défîgné AmbaffadQur 

Extraordinaire- pour l'An-' 
. flleterrc liL 417 

Bildtitrg f Agent = de - plufieurs 

Princes i Cologne ; Diffé- 
' rend entre, lui & un Sécré • 

taire de^KeuboufgJ. 109 
BilUut , Penfiotinaice dé Ni^ 

mèguo privé de fa charge 

U. .242 

Bùmaniuu exclus» de l'AiTenn 

> blée^desEtits-Généraux IL 

242 

BléUm/iii9^'(H»i) Ambaffadeur 

de-Fsance» en Atfgteterre. 

Préf. XJ^ 

Bûtkîp^rft attaqué dans une 

. Brochure llL- 404.-. défigné 

AmbaJT^iu Extnardijui- 
rc 



TABLE «AS lIATiXmBl 



fft 1 1« Coar di ftaacc. ^7 

l^yiww (JeMi) fet Lettres 
Ml CliCT. Carlctoa 11. 272. 
m, tu f^m optnion tov- 
chanc b PreMttîo* de Pitfw 
ii da MoiOni Maywdcdf 
Sion UL 11 

W^èémé (Eltebtth Renie de) 

rfft gtfftdmiie & |neic»- 
0M&iicc gagae Te cttnr 
4ef Bohètfiteitt IIL 209 

p • . . (les Etatf de ) Wmt 
Ageftf i la Haye H. 37a 
Ibtic ane hiTafioii ea Au- 
frfclie. 371 

^ - . . (Frcdcfic R<»i de) fe 
ftfogit avec fa fanille i 
la H^ye Fréf. zxit. Toycz 
Pétât im, 

tkkémiim dcmaiidene aux E* 
têg$''GintTâuK Ufemiaede 
#00 • 000. florins IL }4U. 
les Etats - G€tf€rtvx contl- 
aaint le«r afiiiisnce IIL 15* 
5S. 56. 8^. lOf. 1»^ 255. 
264. 170, pr^aratifs de 
•Ms côcég contre .e«x lO» 

' 19. fufpenfion d'armes en* 

' tfc e«s It l'EflBperevr 3& 
Cfliroyent denvAgeats sus 

' Etati-GéoéraHZ 56. Trou- 
pes lerées ea levt lareaf 
jf, Arance de dcvx moif 
learnie à leurs Agents par 
les EtatB^énertux. 9a. 104 

Bêd-U-Dnt (l'Evêqoe de) i« 
f^nfe a»ic Arninleiis BI. 
lOS. les invite il dîner, /^m^. 

mififft (KCr. de) Aeibaffadeur 
Extraordinaire de la coar 
de France auprès des E- 
cats-Gén^raaX • attenda I 
la Raye IL 171. »74. vient 
four tenir la place duPré- 
udett Jeatmin- H bien four« 
tA d'argent 278. fa preiaisè- 
M Fropo&tioft élis BhH- 



â ^avfo ^ lai fa . 
et l'cai pti fÉ Ma eai ea e 
B ai aei rel t s86k les clieA ém 
£» coaiaiiflioa loi. foa d^ 
pMC m86. jftHLyff. il x«> 
toasae d*Aavers à la bra 
31^ lira aadieaee doe fD* 
tat»-<}éatoias«fc»/. trapcm 
de pri k e i e aoar CaiJenMs 
3t9^ doaaa iayac de i^ tf o — 
teateaieat ta lUfiétuc de 
Véaife ma. ftfsit la w€* 
ponfe des Kuts^âiétauK 
328. rend «ne TÎfitc aa Siesc 
Cafletoa 326. ecrk ao R«i 
Iba Maître ifia d*obceair !• 
pemUfioa poar qa«l%BCslfi* 
aiftres Refortttfs de Teais 
ea BoUandc 334. foa dia» 
c^rs avec les Pépatés dea 
Etat» - G^aéraux 1%^ 33^. 
foa déparc tire en longneiK 
335. attiré ea HoUaade par 
iix. da Manrier 9l ~ 



▼elt iéid.'nepeBt obteaftr 
^a lapel J46. atta(|Dé d*a« 
ae Apoptcxio 36^. eft tm 
grand danger 36^ 



ftreace avec le Frince d'O* 
. range 368I read aae vifire 
aa ClieT. Carletoa377. pré. 
fente fe» Lettics de rapel 
IIL 44. prend coagé d« 
Pldace d'Orange 45. foa a« 
^ tottdMnt les ptifonaicfs. 
49 
Mmmil ITa Minillre arailaleA 
y prêche c» kabit déguifé 
ilL 1C1& ks Magi&rats 
changés. tSj 

B09tt (Godefroid) fa pnifca'- 
cc à la Haye étonae a» 
chacun IL 399. arrêté cotti- 
tae prifonmer 400. confi- 
dent deIIogcrheetS402.fea 
iloirf «eilt» 4<bmI« IS. 
1 
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^ 4a fe^ f;^e f fifowk» 
^ «U ftii)lb«rt<. ii4< II? 

Mêmltên (Bue de) £iit faTftir 
4ttX Etats-Générn» W» df s- 
fetns de Spiaol* I. 186. fe 
pocitre d«s armts da«» le 
Puït^âs 198L deoMidé dn 
iecoiurs ««x Buts 151. en» 
veye en HolUtide un p** 

. qvec de Lettrts Utesecp- 
Hts 357. i l'abri de tout 
Ibvpvtfii dans. l'aff*ifle du 
Pue d'Espernoa UL ^9. 
•flure k Roi fo» Maître 
de fa . fidélic<î ji. une de 
ies Lettres. «3 

Mrédfkétw , Marchand Juif» 

MféndêbêUfg (Af^ent de) 4u- 
prèt des £taift.G^iitfraiuii 
fou oi^nioire pvefenté I. 
76. fon audience. »i8. ^7 

- • rr - - (Ele£leur de> h 
ttotc. UL 3i6o 

«» (Mafquif de) ipn 

TjTaice »yeo le" I^rincc de 

. yeubouitt I. 17^ H. 5^9. 
dîvU)oii dan» fa M»ifo&UI. 

17» 
• •....( Prince de ) en- 
voyé Mr. Ketler au Prince 
. Maurice m. , . 67. 389 
Mredirade, AiAbaiTâdeiar deê 
£caes>6énéraux i- Heidcl- 
berg ill.' 113. époufe la 
Sœur du Landgrave de 
Hefle .1 \o. fe plaint des im- 
pôts mis Air. les bateaux 
qui trafiquent fur le Rhin 
i^t. fà crainte du danger 
que court le Bas-I^atatinat 
ifo. exclus du Haut-Con- 
. feil m. 27d 

Mrèmt ( l'Archevêque de ) le 
bruit court, qu'il a été ar- 
âèH pw le Cmtc d'#I4ft»r 



bqurg lU. ^^ twn^t dcffi 
P^put^s au< Etats - Cent- 
raux. 160. ij% 
Bf9m$ (la Ville de) demande 
la prote^ioB du Roi ]a- 
aues L 75. le s prétentions 
^ R^i dé Dannemarck fur 
cette Ville H. 118. iti. 
ii7. f»B diâPèrend avec 1« 
Comte 4'C>l<renlk>urg SfL 

^fMtf (Nathanaël) chargé des 
affaircTs du Cbev. Carie ton » 
pendant fou voyage ï Spa 

- .]• 91* . retourne en Angle- 
terre i^i. éch4>uë dans feu 
actcoce. 164 

BreHéku. . Rapçrt des réfolu* 
tlons de cette a/Temblée. . . « 

Mfhotf (Thomas) confina 
dans la prifon de l'Univer- 
ûté de Leyde 111. 133. 149» 

. 1)5. Ses Livres, papiers» 

Casadéres faifis 13^. 247. 

envoyé^ en Angleterre 173. 

comment il y fut traité» 

151 

Brrtvjiir (Guillaume) Btaw- 

. aifte» Imprimeur Ul. iij. 
1x7. 153. 

BrilU (la) Défordres ^uî $*f 
commettent en matliere de 
Religion I. 124. 194. 21 x« 
fpulivement desBourgeoie 
3.39. AfTemblée d'Arminiens 
près de cette Ville lU. i it. 

BrUtHs Gentilhomme deGueK 
dres» /ort corrompu par 
l'Arminianlsme If. ^44. ez« 
élus de VAiTembléè àts £• 
tats-Géneraux. 242. 264 

Brtwne (lean) faifi & mené 
en Hollande U. 7- 8« Ji» 
Préfent qu'il reçoit 43. re- 
tourne «en Angleterre %i» 
procédas touchant fon af- 
$iice 78. 9^. 9i- »<^3' *iT- 
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' tth, i9i. i^« «6i. %tb, 
218. 250 

Mntce {\c Capitaine.) quitte le 

' lervice de l'EmpcMur dan^ 
le dciOTein de tecoumer^^n 
EcoiTe m. 195. Papiite- té- 
lé 296. Ton dépan p«ut 
l'Atigrttcrre. Joj 

JhHnstvick (Dnc de) fou m et 
fes Différends à l'ArbitU- 
|e des Rois d'Angleterre 
& de Dannenaarck. 1. it 

;. k . - ► - fon defitÎB d'en- 
voyer un AmbaiTadeur .en 
Angleterre I» 187. Lettre 

- du Roi d'Angleterre qui 
lui eit addreûée i66« ectic 
une Lettre' au Cbev. Car» 

' leton 111. 130 

fuctrut (Getfon) fes. Lirres 
défavoués par lés Députes 
de Zélande IL- 283. on lui 
remet une réponfé ï faLet- 

' tre au Roi ibid: on regar- 
de fon ofCènfe plutôt fahe 

' p,ar indfscrérion que par 
Aalice 292. 29J. fatislac- 

' tion requlfe 2^. lAandé à 
la Haye par le Prince Mtu- 

' rfce 317. tombe malade à 
Delft 3^2. on lui 'ordonne 

' d'écrire une Lettre de feu- 
mi Hîon; 364 

ÉucktnghaM ( Doc d'c ) fes mo- 
tifs pour engager le Roi 

' Jaques contre là Maifon 

'^ et* Autriche. Pr(f. x Vu. tien 

" ne fé fait à la cour que 
par fôn canal xix. envoyé 
a la Haye xxvi* fôup^on- 

' me l'artifice accoutumé de 
Richelieu li. poignardé 
par FcltoA lu; Une de 
.fes Lettres au Chev. Carle- 
tbn 11. 102, reçoit nne Let- 
tre dé Congratdlation du 



Bàe^i ( U Cemte M ) Ta «f- 
' gociâtioa en Efpa^ne den- 
se quelques fovpçons auié 
Etats-Généraux 1. 51/ Ibn 
camp manque de- vivres 'ft^*^ 
d'argent 111. 125. le bmit- 
ceazt de- fa défaite 176* 
177. 178. 185 
Bnllit» (Mr. de) défigné peur^ 

- être un àes Amka (Fadeurs 

' Ektraordinaires ^ France' 
auprès des' Etats-Géséraniz 
lli. 210. 231 

BitTUmdébi ( MrO envtiyé -*eii' 
Hollande par le Sieur Nftël 
Caron lU. %^' 

Btrrmanid , défigné pour étm ' 
uii des- AmbaiTadeurs su-- 
près du Roi de Dannemarck» 
M. 15^ 

BttrfVtt (le Capitaine) en* 
ve^'é en Hollande pour une > 
tfiairé impertante L 332> 

BHyr('?9»\') Avocat; emprh 
l'èuné & dégradé'fl. 303: 

Byt (*îe Irélorîer de ) cm» 
plèyé auprès de» la Provin-' 
ce de Zdande 1. 103. ep- 
poflé an pfertfi'tfentraire 194^ 
dépuré aux MagjLltrats d'U- 
trecht lt« 72- 

O. ' 

f^alJeruj9cd {DÈir\â) foup- 

^ conné d'être V Auteur dk 
Livre ; De K^imim £ul<- 

' fia Seoxiukfid bLc. lu. 36' 

Calvert (George) fait- Se- 

- crétaire d'Etat 111, î-jj 
Camptni les Magittrats^ch^ln-' 

gés Hl. 2^2 

Canada , prife fur les Frta- 

çois Préf. Lxvi. 
Candaîe- ( k Comte de ) offre 
its fervices à Louis xiii.- - 
contré fon Pèfe le Diib 
d'E(fKfrnon lU.' 31 ' 

OÊàtmtff («AKlMVê^iit- die ) ' 
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- «Remettre en écriçjesbro- 
.^^.c4ài9 du Roi en himère 

de Religion U< i^i- îa^d^ 

cUisition eit envoyée à 

. Carleton 175. &. fuit/, 

jgtAfiieinj (les) jaloux des, Je*- 

fuites Aa^lo^ de li'rè^ L 

' ' 9^ 
^ÇariJtMs (Joo«s) .Envoyé du 
,^ K^i de Dannemarck » en 
. Angleterre II. 107. 117. tais- 
•' Je trois I<ettres de fon 
, ^ M«itre aux Etats^Cénéùux 
»Vi. à la Haye. .^4i. '35:7 
jCdrlaan ( Dndley ) Slâporc 
- . de lui & de -fes Négo- 
ciations :, Préface, fes Jn- 
. .ftruâions pour fon Ambas- 
.fade afupres ^C9 £t^;t$-pé* 
i^cajix 1. 2. & /wv. 4rrî- 
. ,vt i la Haye 'i^,fy pre- 
, mi^re audience des Et^ts- 
^énéraux 24. fes coofé- 
. iTences avec -Çarncvelt .16. 
! 24» 74. Si- ïO<5« i;i8. 131. 

- «n >Î4- «Sî- ï^S- 184. loa 
. ao7. 1,1 6. .219. 230^ iM. 

^57. 264. 307. 343- n. là 

^4, i4j^. 103. .20^. 224, 2^8. 
. Ses apdîenç^s qcs Ètatau- 
^ GéHéçâiut' I. 24. 3p. 80. 2^9. 
. Jfl. lÔ^ 2>ii. 298; '342.. 3yo. 
. 358. III. 16. .i2j. 344. an 

Xujet des Dîfférend» lurye- 

. nos entre les An^loîs 'Sç 

' les HoUandoi» aux Indes 

Orientales 399 ^ fuiv. 408. 

& fuiv. Ses conférence^* a- 
. rVec le Comte Maurice. X. 
. 46. 26, 106. 24/5, 343, it 

30. 34. 189. 192. 2J9. 291» 
...299. 310.. 340. 3^74. Ht. 37. 
. j6$. 12Ç. 187. 32c. 328, au 

.fiijet de la Pêche 47^. Se 

jfuiVf fes conférences avec 
, |*AQbai&deur de Fjancel, 



; . 27, 36. S>- 8? . fes tcH^es 
', au Roi Jaques t,4S. 164. 

. 289. lif 29, 141: 223.. m. 

., 81. 131. 220. 333. fes Let- 
trées ajux Seigneurs dn Con- 
feil 11. 40. 50. 18^. deiqan- 
de'penoiâlon d'aller â Spa 
^, I. 56. ce qui lui elt accor- 
' jdé 87, reçoit uncvîfite/iet 
'\ Députés de Brcqae 75:,. 'fott 
.. .départ pour Syz 91. fou 
-jrajport d'un collège' de Je- 
fuite^ At^elois à' Liège 02. 
' , rjçfourne alaHay.e ipcjoa. 
drapott du» Piiférends tou- 
chant la Religion dans les 
Provinces - Urnes 48. 194. 
289. fà confârence avec le 
^Secrétaire Huygens i.j6. 
. ri 74. fon débat avec le mê- 
me touchant fa pi^éfence 
AU ConCeîl - d'Etat i 56, & 
fmv. fe plaint du retarde- 
' .ment de fei apo'iotem^ns 
", 17c* fa Lettre publiqUe- 
( Qient lue au. Confeil 2J^o. 
fes dîfcQurs auy Etats-Gé- 
.9ér.aux jtpuchant le Livre 



intitulé U BaUnct IL i)g 

J3> «4»- Hî- *J^- 
1^9. 160. 173. l'Sj. 194, 



: n 



^ .204. 2oy. 213. 214. fa éott- 

: férence avec |es Dépukéiif 

.">au fujet, du Synode II. 120» 

"' 'uti de fes dilcours impiri- 

' ;mé 121.' Kbelle , contre lui 

;'ii9'. 142. il félidfce le Dua 

de Buckinghatti 193. fa Let* 

' tre au Chancelier BiicoA 

. . 196. fe plaint d'une Tra- 

duâion françoife du Livre 

intitulé U BaUnee 204. 215. 

' reçoit une Lettre du Roi 

' 4le Suède 208. une du Roi 

de Dannemarck 212. Tes 

plaintes réitérées touchant 

les apointcmcn» zi^. w. 



TABLS DBt MATIERES. 



Iftic d<t cooipljincfit * i!e 
coniokancc & de cotiftrt' 
cuUdott «o Bonyvau'ff^cc 
^'Orani^e 214. denande u* 
ne permiiTion pour retour- 
ficr en Antictenc i^.* ce 
qvi lut cft accorda ^ié, 
reçoit ordre de dotmer a- 
rh au Roi de DanaemKïck 
île tout ce qui le concer- 
ne 119. 15^. lea Ambafla- 
deun defignés poàr le Koi 
de Daunenarck lui font vae 
iriiîte 156. fon retour en 
Angleterre différa 161 • fon 
départ pour l'Angleterre 
i6f. compte d'être bieiixdc 
fft Hollande 171. fut le 
point de partir xtj» àt» 
.»ande liiiç augmentation 
de fes apointemens 17S. àc 
JIL43. reurdé par les vents 
tonttairei i Margate IL 
»So. fpn Jknlr^ tu flollan- 
•de fouhattét par le. Prince 
Maurice tSi. 11 arrire i 
Middelbonrg 183. i la Haye 
»94* informé par les Dé 

Siités de l*emprîfonnement 
le Ba^tnevelt'i86. reçoit 
levifitêdu Pdncfe Maùri* 
jce 9t du Comte Guillaume 
>pi. fc dn Comte Henri 
%p3. raconte qiill a été 
Men reçu à Middélbourg , 
Port K Rotce^am »{^3 
Kote qu'il fait dans une 
t^ettre ZOT* folUcité à (ai- 
«e fes eflotts pour obtenir 
â Bamevelt U Maifon p6ur 
^ifon 3oj^. fon di(coiirt 
touchant If s. procédures 
contre Bamevelt &c 30^ 
«e qu'il conjeâiire de« pri- 
fonniers 318. mécontent .du 
peu de politeiCe de Mr.; de 
Jkifiire 319. ce ^tti l'en» 



gage 2 diiTércr de hii t«n« 
dre vifite ibid. ne hU point 
ttCige de fes Lettres de 
Créance Utid. reçoit une 
vifite de Mr. de BoilBife 
316. fait «ne Kfte de ip% 
dépcnfes 330.- fe» procédés 
auprès des Etats-Géoénux 

à 3t. 3p. . reçoit la vifite 
u Prince Maurice 343. il 
fecomman4e aux ecars- 
Généraux l'affaire dn Roi 
de Suéde 34^. préfente sus 
Etats-Généraux les Théo* 
logiens AngloiS349. reçoit 
la vifite des deux Ambas- 
fadeurs François }77- ^ àvL 
Comte Henri , des deux 
£ls & Bean«fi1s de Bame- 
velt dkid, du Baron Dhona 
380. fa conférence avec le 
Prince Maurice & le Com- 
te Guillaume touchant la 
Pêche ^9A. reçoit nn btîlct 
dé Godet^id Boote étant 
eh prifon m. fa conii^ren* 
ce avec le * Prince d'Oran* 
<e .au fujet du Prince Pa- 
latin tIL 14. autre coafé* 
rence an fujet des Cibefles 
55. 9l an rajet dn Synpde 
17. aprénd la mort de U 
Keioe d'Angleterre 4». re- 
çoit les compUmens de 
condoléance 43. It 4B. «n 
préfeat lui cft remis de la 
part du Roi de D^nnc- 
marck 57. teçok la vifite 
de la Princeife d*Oraiige 
Z%. reconnott ^obligation 
qu*n a des fervices du Secré- 
taire Npiinton 89. 00. Incom- 
modé de fa maladie ordinal- • 
re 95. St 198. raiions dû re- 
tardement ^e fon voyage en 
Angleterre 411.. fa femme 
«mre i la Haye. 4>9 

Câ9^ 
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littde pMu: flMii*f«r les 
affaires du lUi. IHv?. l 

€4riisU (£o«ite dt) «avofé 
c^ffliBC Ambair«d«iir £x- 
traordiiiasoe tu 1}ac àeS*» 
voye ft U &teiibliqme de 
Vfeifc. Fnj^ t 

MârmiekéUrlr ((S«UUimm) Om 
orocèt avec U ComMcnie 
HolUndolfe âei ladciL^O- 
rientales ... 

g^êm (NoëDAjahsflWIcttfdct 
Cuts-Oénéraux â U Ccar 
d* AfifUtene; Parole d'koti^ 
■etir «iWtl donne au Roi L 
1^. traite toucliant l'affai- 
«c de >eaii fifoeriie iir j)a 
fbn diicours avec le 2io| 

- Jaqmei:tottdiafic les dtseu- 
ces de ReUuca dans les 
Provinces - Uiiies 146. i<^j, 
^letsande an Hoi de -coq. 
courir à exterminer lesPi- 

• «ates 188. cepcockes (|«e 
Ini fait Bameyelc » ponr a- 
mpît BontréfesXettaesUL 

Uiy i Henri) s'attend à de- 
•cenirCocicroUenr de ie àUi- 
ion du &oi IL 188 

€lttM*ftn (Ligne) foraie de 
f rands deiehs fnr la Mer 
Salckjne If. S59 

€miêmniet (ViUes) on VHltt 
é^Ou^, Voyez Viilêê, 

€kdfi4s 1. ( le Roi ) ee ^*il 
déclare apsès U moK du 
I>uc de Bndcingham. Prif^ 
ini. fa réfelncion depren* 
. dre ibin dn Gonvcmement 
fans l'aidé du Paricnient i- 
kid, LSiv. il croit qnileil 
de la peudcooe d*avioiff la 
paix avec fcff voifins iàsd. 
Wriii. Se Letttc «u SicBX 



CoC(in||bM tonfihnntlaMl^ 
: titution du Pelsti«st ^s4» 
iSX. ilparpttfiiwtenjrl^us* 
«•▼e Adolphe iHd. lxxtu 
hon iujj^ dr l'MUeté db 
U» MioiâEe«^ii*(xxviit. 
foB opinion de fes denx 
SécDtftaires. ikid. - 

Ck4rf$mifr , Coarasiâèiie des 
Vivfes jM>ur l'arioife de %i* 
noia ; les raports UI. 350. 

a^Mê9 {Ut, do) nttcndn i 
U Haye U. «%. 41 ac ç » i . 
paone le Prince Maurice A 
Uttecht 307. Une de fct 
Lettres IIL cf 

Ckf'éUiix (un) iba tnivée i In 
Haye U. w. Sop d^peior 
yonr Amicordafi IIL i| 

fécifpm^ lEnemjile no^on ^^ 
porte à V^nà de Cu Lcc 
tcee. . , Pr#/.i.x«ix 

£btv9r0i ( Philippe } jinpi^e 
«il thu coqw l'&Me» 
reur Rodolphe SIL 114 'j 

^#rVr*#(GuilIau«c) GoHFCc^ 
fietr d'une Cooipa|ni« 4e 
Marchands avantunett L 

Mi (CWment) fils d^'^uSrd:. 
jCbef de juAice , reccM- 
m%mM i Carleson I. ce 

^a4f, LordChefde Tuftice; 

Erojc^dé cteice Ini I. çsm 
ï chute. 06. t6* 

C0éh/ttim^ Colonel AUeaaniC 
Um eetrepcife pour le ier- 
ffice du Duc de Savoye L 

m 

C0iÊff$i ( Eleaeur de > plein- 
ees qu'il laie aux Mars* 
Généraux L J08. fa e^pon* 
fe à la Lettre des Etats- 
G^AerâttU IIL X08. ib» Amf 
hafladcM snpsèft des «ê* 
mes. %^ »T7 
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Mm«4 (Don CariM) défigné 

Amirairadeur de l'Espagne 

en Angleterre. Brif» i.«tii. 

tzx 

^êlwéll f Guillaume) fes let- 
tres au Sieur Carlcton H. 
169. 281 

-CûmlFAt Kavdl entre les Es- 
pagnols fc les Hollandois 
AUX Manilles I. 311. H. 

€hmmiffdirit défignés par les 
Etats-Généraux pour aller 

- en Angleterre H. 318. 3ti. 
' 319- lont tle retour 4 la 
t Hare HI; yo. 68 
Çêndi ( le Prince de ) • enpri- 

• fenn^ à Paris L toi 
€^M/tf/7 (Les Lords du) en £• 

• coiTe avec le Roi . écrivent > 
' ceux d'Angleterre 11. 7. 

leurs Lettfet «u Cher. Car- 
leton L 4X« x66w i8o. 4L 

- to. in. 47 

"Cof^ftéuitinoplt. Avis que don- 

• ne l'AmbaiTadenr des E- 

- tats-Généraus 111. 1 50. Let- 
tre du même aux mênies. 

Ontofthi» Ambafladeur de Vé- 
nife en Angleterre , pafle 

• -par 'la Zélande H. 74. re- 
' çoit deux avis contraires. 

97 
€ûnwaj { Mllord ) reçoit une 
. Lettre . du Chev. Carleton 

• Préfxin. approuve fa con- 

• dufte f>/</. xLV. & fmiv, 
fon habileté reconnue dans 
les Négociations ihid. tiv. 
eft fait Lord - Préfident 
du Confeil ««Vi/. iv. recoin- 
«aandé au Che v* Carleton L 

86 
■Cntinffùn (Fl'ançois) défigné 
' ï l'AmbaiT^de pour la cour 
; <d'£spagne Préf^ lx^is. il 



eft bien refs dans ccCG» 
Cour ikid. Lzviii. admis 
-à l'audieuce du Roi d*£s« 
pagne ihid. Lxix. Lettre 
du Roi d* Angleterre, qui 
lui fîit envoyée ihid. lxx. 
Fragment d'une de Ces. Let- 
tres touchant la reftitutîon 
du Palatinat. iH<<..i.xxv 

^Cêurlémât (Le Duc de ) pro- 
tégé parl'entreprifie du Roi 
de Suède L 188. il quitte 
fon territoire. 31$ 

'Cônritm (Pierre) unMarchan«l 
de Middelbourg IL 3^$* 

^énfitld (Lionel) Maître de 

Requêtes Extraordinaire I. 

163 

Créttlng-fêlder ^ fils dollar- 
nevelt , pr iyé de fon Goa- 
vernenent de Bergen-op- 
Zoom IL 36^. £iit une vi« 
fite au Chev. Carleton 377* 
trait de fon infolence uL 

Crêft (Herbert ) fe retire .eu 
France ix>ur éviter d'être 

Î>ourluivi -enjultice I. 306. 
è tient caché dans le ter- 
ritoire des Archiducs. 313 
Oêmwell (Mr.) recommandé 
au Chev. Carleton II. 136 
Cklimkêmxfi (le Comte de) fn 
. conduite en faveur des Ar- 
miniens lui attire une ré- 
.primande IL 143. nommé 
pottc être un des Au^baiTa- 
' deurs auprès du Roi d« 
Dannemarck. 256 

I>. 
TïMcns (Edouard) «envoya à 
A-' Turin. - Préf, iicii 

I>âU ( Thomas) recommandé 
^ar le Roi Jaques i Carle- 
ton II. 1x2. faute qu'il 
commet 235:. Combat en- 
tre fes VaiiTcauï^ & ^o^ix 
des 
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des HolUndois près èe 
•-Bantim Hl. '^8 

Dankfrkf* étnprifonné A caufc 
' d'Mii Libelle contre Barne- 
' yek II. 2^^. ï^S 

J)«inn<»f «rc/^ (k Roi de) offre 

• ' fofj afliitàiicc att Roi de 

• Snèdc pour 1* Siège de 

• Riga IL 75. caufe de ntu- 

• Tcfles jaîoilfiês à ctux de 
ï-iibçck ïl. 140. envoyé le 
Ddaciir 'Carifiws -en Anglc- 

- terre 207. 217. fa pifopofi- 
tign au Chcv. Carîeton II. 
ii2. m. 37Î- prétend Brè- 
me pour ion ftls le Cadet 
II. 218 221. 227. Lev^s 

• de Troupes e« fon nom H. 
' 21Ç. R^oiutîon des £ta». 

Généraux pour hii envoyer 

une Atnbaflade II. 20^ 224. 

' 132. 241. desCooiminaires 

• lui font envoyés par trois 
Villes Anféatiques II, 370. 
371. reftitue au Roi de 
Suède le Château d'Elfe- 

• lier m. 39. furprend «tt- 
dç 204. donne quelque Hi-^ 

• jet de jdloufie aux Etats.- 

• Cén. 206. 217, 375. foup- 
' çôns au fwj^t d'elle Ara bas-" 

fnde Espagnole qiii lui fut 

• envoyée 207. d^inande qu*il 
fait àiix Ètats-Gén. 272. fa 
défiance des Etats-Gén.310. 

3Ï9- 3V 
Durmftadt (LouYs le Land- 
grave de) fa conférence a- 
vcc le Marquis d'Aflspach 
MU. 3^ 

BaviÂ (Détroit de) wie Pj- 
BalTç employée pour y'fai- 
' re de» découvertes , retour- 
ne àBclfshaavenlL 87 88 
J>elft. Tuqjujte dans l'Eglife 
au fujet cfun Prédicateur 
Arminien U. 47. les Ma* 
. Jw». UL 



' grftrats cbangésparîePrSi- 
ce d'Orange 323 ïa Neutra- 
lité IL 96. i4(> 

Piuxponts (Duc de) envoyé 
un Gentilhomme aux Ê« 
tats-GénéraiixllI. 179. 188 

Dewhur/i (Bernard) la moxe 
II. 8i 

bhona (le Baron) ConfeîUcr 
;de l-Eleft. Prfl rendvifitei 
Carîeton II, 380. recom- 
mandé par le même III. 17. 
foii audience auprès desÉ* 
tats - Généraux 1 5. leur ré- 

" ponfe 19, arrive â Heîdcl- 
berg. i6j 

Vt'gbjr (Jean) envoyé en Es-' 
pagnç, pour un Traité de 
Mariajv^e entre le Prince de 
Galles & l'Infante d'Es- 
pagne L 277. & pour faire 
concourir cette Cour con- 
tre les Pirates. ^ 30Ç' 

• - - (Sitnon) envoyé en Es- 
pagne lÏL , 164 

I^'Zlf* (Dudley) arrêté par 

ordre du Roi Préf xxxiit. 

envoyé en Hollande III. 

408. 41^ 

Dhddti Mtniftre â Çenève, 
prêche à U Haye II. 376. 
fa Lettre à Carîeton III. i * 

DoHAtâ AmbalTadeur de Vé^ 
nife pour l' Anglcterrcll. 34c 

Dùncajter (Vicomte) cft atten- 
du à U Haye 111. $6. attend 
l'arrivée du Roi Ferdinand 
112. attendu à la Haye2iB. 
228. arrive i Amitérdam 
141. Voyez Hajf. 

D^rche/fer (Comte de) titre 
donné auChev.Çarl. Préf. u. 

Dorft Amiral HoU. Préf. %i.ir 

Dort (Synode de) les procé- 

^^^ \ 55<5. 3^î. 3^9- 373- 
374. 380 & fmv. avis don- 
né pït Pierre du Moulin 
T U. 



tAl^LBi»», ||ATIHm% 



&.|OQ.^ 4; fniv. procédât 
tiU(é»cu^s.llI. 4. zc^^i.31. 
45. 69. Minières FrançQts 
dcm^nd^ IL U4. (kfenfe 
aux foémés de fortir du 
koy^Hme II. 351. 376. jour 
de jeîlne commandé pouc 
le bon fuccès II. 3^9. II L* 



57. 63L, Canons publiés pour 
^ Ta clôture lU. ôo^ la publica • 
cion de Tes Aâes III. 300. 
Voyez Sy»ùde* 

t>êurlMck (Marquis de) fait tt« 
aie. levée de ^ Compagnies 
pour le jervice des Frin- 
cp de l'Union IIL 59. 60 

i^mvtnvrdi (Mr. de) choiA 
.pour être un des Curateurs 
de l' Acâdém.deLeidéll.366. 
attaqué dans une brocbufe 
.404. revêtu de la charge de 
JPrem r«itf»rdcHolLlU. 36; 

VMjpen (van der ) fa coinféreo- 
ce avec Carleton III. 2^2 

i)^ks ( Mr van ) AmbalTadcur 
du Roi de Suède , arrive à la 
Haye li. 180. accufé d'être 
de la Cabale du faux Mofji- 
^oyeurs III. ' 308 

• E. 

Thdmtndêi (Thomas) nom- 

•*r mé Amb. Extraord. en 
France Prtf, txv. reçoit 
ordre de retourner en An- 
gleterre pour être Control- 
leur de la Maifon du Roi I. 
150. 165, quelque allu/îoa 
faire à fon fujet dans une 
Xettre de Mr. du Mauricr 
239b prend congé du R»i 278^ 
xhargé de féliciter Mr- de 
Vitry, Z87 

JLfi/UQnd (le Comte d') fa mort 

111. ,2CO 

EHzjiùetfh (la Reine) Privi- 
lège qu'elle avoit obtenu 
. po. c (es Miniâres en Hol- 



lan^. Pfêfi XT. 

Mllt'êt f Jean ) arrêté, par or- 
dre du Roi Ptrf. XXXIII. 

EifiMêr (le cbatea^ d*) ren^ 
dtt au Roi de Suède Ûi. 39 

Ely (André) Evêque.. Soj| 
I.ivre;deii procédé^.da I^oi 
en Matière de Religiof) U. 

^« 

Em^dm (Comte d*) vovei 

EmkdtmiU ville d') fcs d!f« 
férends avec le Comfe. 
Voyez Ofi-ffifi, 

Emfirgmr (|' ) envoie le Com- 
te de JFurftemhcrg en-Fran- 
ce lU. i(H- 191- ^ Mr.. de 
Trumeitorf . i Rom^ 1^7. 
.lie jpuromet le iecours des 
. Rois de Fiance & d'Efpag^ 
ne 168. envoie le Baron de 
Rapelftern en qualité d'Am- 
balJadeut à Strasbourg içq. 
les Négociations de fon Am« 
baifadcur en France 237. 
l'Univerâté de Lefpfîcic 
confultée à fon fujet. 314 

EaJ (van der) Avocat en 
Hollande , meurt en prlfon 
U. ' loj 

Epis€0piMt (3in9oa) prerdla 
léfokition de ne pas cem* 
paroître 'au Synode de Dort 
II. 3 12.* on lui ordonne 
d^a(m.ter au Syiiode 317. 
foufcrit à une partie ?es 
C on fi dérations tondiaïkt Ia\ 
.Confellion 381. fa réplique 
au Préndenr du Synqde de 
l>ort 386. demande une co« 
pie du Décret des Etarii 
187. invité à diner chez 
f'Evéqne de Bols - le - Di^ 
m. 108. fa réûdence à An- 
vers. 12 f 

Erncjf Comte dc ^^aiTau.VoyciiB 
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Sf^âf/H. Fii» nég^ée entre 
. cefce. cour £c celles d'An- 

lleterre .Brif, lxv^ix. fes 

vuSs de conquêtes du eô 

ce de l'Italie il deUFnn- 
.- ce ibid, Mcyni. cette coat 

B'aYotc pe» envie .de pio- 
• curer la reiiîtaacioii du Fa- 

Utiâat.i^fV. Lxx; le Ma- 
. xiafte encre le Prince de 

Caïïeii & l'Infante d'£fpag- 
vBc . donne «ndère à. parkr 
? en. Hollande i. lOf* repon- 

fe du Secrécaiie Vinwood 

â cette «Kcafion 133. 177. 

fil Aocte ddTaice pat les 
à Hollandois 311. fa jonâtnn 

.avec la .ligue cathoUqne en 
-^- vA^lcmagne donne occafien 

â quelques gnrnds defièins 
.iur la Mcr^Baltsqnc 11. 159. 

- fes grands, préparâtes par 
iMer de par Terre 111. %x. 
. i(». 267. leurs rufes ordi. 
. naires. 168b 169. \%S 

^ . . . ( Aabafiadenr d' ) en 
Angleterre; fa déclaration 
au fujec des Princes d'Al'^ 
leoutne 1. 151. fa^ propo- 

- ittion pour le Mariage en* 
tre le Prince de Galles & 
l'Infante d'Efpagne I. 233 

^ . — ( AmbaiTadeur d' ) en 
Allemagne ; fes Lettres in- 
terceptées I. 237« %39 

«. - • - <le Roi d*) donne 

. audience an Sieur Cottiiig- 

con Bref, i.zix. déclare 

Su'il veut ^fienrer la Paix 
'Italie II. 174 

Efftrnon- {\n Duc d*) affifte 
la Reine - Mère de France 
dans fa fuite III. 19. 51 
Ziftffti (Mr. d-) Ambftfiadeur 
.de France en Hollande 
9rif, xi^vi. x&iix. 



«il Traité d»fiibfld« aTtftb 
France Btif, zxxtx. leoxe 
]^ainces au fnjet des VaiC 
Angl. aux Dunes i^id.-xtu. 
font une Hgue offenfirca* 
vec les Princes de l'Uniom 
Proteitans ièid, xiii. ieuc 
reponfe à la Proportion da 
ChCT Carleton d« 10 A* 
■ vril i<5i6. I. 49. Jaloux d«9 
delTeins de l'Eipagne 5U 
donnent à l'Angleteilre 
beaucoup de mécontenve- 
ment loo. 301. 330.' éet^« 
▼ent à Mr. Vhceier le 0é* 
puté des Marchands An- 

{{lois à Mtddelbonrg i±Ss. 
eur réponfe à l'Ambaâb- 
deur de France 139 char« 

fent leur Ambaflfadeur en 
rance de folliciter le Roi 
en faveur du Duc de Sii-^ 
• voye i4f* foumiflent- ex* 
Roi de Suède Vaifleaux fc 
Soldats 181 • 300. leur tC* 
folutlon cbntre les Pirates 

II. 19. m. 361. publiêse 
un Placard an fnjet de l'em* 

r^rifonnement de Bitnevdc 
L 185. 297. prient le Prin- 
ce d'Orange d'achever la 
bonne œuvre de la réfor- 
nation 311. leur réponfe 
à la propofition des Ani<{ 
balTadeurs François en ^ 
veur de Bamevelt, apro$i«[ 
Yée en France 399. écri- 
vent aux Magiftrats d'Emb- 
dcn en favear du Comte 
ikid, ordonnent un jour de 
jeûne 8c de Prières IL 339* 

III. 5^7. 6i. leur délibéra-' 
tion ^onr envoyer des Dé« 
pûtes en Angleterre II. v8L 
311. 349. ces mêmes Dé^ 

Sûtes de retour à la Haye 
». T0.68, trèf-fatiefaft* 
T ft de» 
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^*éi» préparât^ da Roi 

d'Angleterre ilU 18. con- 

' cintiënt au Roi de Bohèflue 

. leur ftffittance 15. 58. 56. 

é^ 104. 21^ S25. 164.270. 

393. Lettre de plaintes Se 
' de mcoacea envoyée à i' Ar- 
chiduc UK 12. 40. leurs 
forces par Mer 2o. envoyenc 
, 4es Commifiaires à £«b«. 
. dca 49. Traita négoti< en 
. tre eux & U République 
. ^e VeniCell. 1^9. Ul. m. 
leurs procède dans ce Trai- 
.9é t Voyez Vénife, Leur 
^tiférend avec le Duc de 
.Xeubourg lll. 118. Plaintes 
. faites par Us- Députés du 
. Conte & du Comté d'Oft- 
. Fnfe ikid, tcisoign^nt leur 
. obligation au Roi d' An- 
gleterre i3i« . ioAt privés 
.par U cour de .Fcance, 
^d'agir plus inociea:é|neot 
dans la caufc- du Roi de 
. ISobème ,186. domient oc- 
cire à leiii Aœbi^ad^ur en 
France d'envoyer les Let- 
>.t(fis de Barneyelt & de 
. Van àtt Myle 22.5. font en 
délibération ' .jpour établir 
iitte,Con)Dag4>rç àcs Indes* 
Occidentales 111:2 la leurs 
. fe.cours. p,our le 9>oi de Bo- 
. hèaac & les Princes 4e 
l'Union 328. 406. Leurs 
Lettres au Roi }aques 3^. 
.412. délibèrent Dour en- 
voyer une Anobaflade E^- 
-traordinaire en France & 
en Argleierre UI. 210.572. 
aS^ les Ambailadeurs choi- 
es 417. accortitint des Vais- 
ieaux de Guerre au Roi de 
France 259. 281. J'rcfens 
. qu'ils font aux Ambaifa- 
deuis des Princes d'Allé- 



! magne 266. «tdonnetit àé 
' BOttvelles Levées pour rem> 

Îdacer les GamiUms 311. 
eur répottfe au Roi de 
' I>anneniarck. 359 

£f4fi à^B^imi^^e^ publient 
1111 Décret contre le» afTem- 
blées prrvées L. 8^ leur 
'Placard contre les Draps 
*. Anglois teints ft^appc^ëfiCs 

• III. Ifur rcfolution tou* 
. chant l'envoy >de de«x 
- Compagnies' de Cayalerie 
. Françoifes ' 1 16. leur et-- 

cice pour impofer liience 
fur U queftion de lék Ptié^ 
dtfiindtUn 123. font réfolns 
d'envoyer du fecours au 
Roi de : France x6z, com- 
inCnccnt à parler d*un Sy- 
. node -292. nouveau iei^ 

• meut qu'ils veulent/ pré- 
.fcriie aux Soldats 33p. leur 
tfiTcinblée roapuë. lE 203. 

; i'aûeaftblent derechef 216. 

{ eontinitëntà céicidivifési97.. 

; 229*,la plus grande partie de 

-leurs Dépiités aflei&blés 267. 

.Débats encre eux & les £• 

.tatS'Gén^ux 283. deman- 
.dent au Koi de France, des 
: Minières Reibrinés pour 
. airiAer à leur Synode 11». 
. 324. £dic févère contre les 
( Kémontrans ^l 96. tôt. 
loy.x Uni» rèfolution au ban*- 
. niflienent de Voriiius lU. 
• 97. font une Députatian 
; pour.. toiitfjL les Villes de 
, la Province 235. 273. l'aug> 
mentation de kurs Trou». 
. pes réfoluë. 416 

.F. 
VaiffAX ( Mr. ) recommanda 

~ du, Roi pour avoir de 

l'avancement dans le fec- 

. vice d'XioUsntUl* 284.II. lyjr. 



TABLE SES MATIERES., 



gemcac qu en porte le J^oi 

Charles 1. Préjéu. lxxvah* 
. fes fcrupules en osatière 

d'Espions ^c. î^td. lxkix 
JFdnjhaw (Henri) in«urc fuM* 

tenaent l. .14 

Têrdinéknd du Ro! de Bohè> 
^ me lU. 59, on die qu'il .çft 
* forci feçrèceinenc de Franc- 
\ fore 1Z5. élu Roi des Ro- 
. «lains 130. privé du Roy«u*, 
! ne de Bohème, ihid, Sl 

l:«r/4 ( Duc de ) 6ouTer;\ewr 

de Milan > permiflîon qu'il 

' dein-ande aux Ëcats-Géné- . 

raux lU. 316 

Ftfius élu Régent de Collège 
à Leyde 111. it6 

ffuck^r (le Barqp) Ambafla- 
'deur du Duc de Bavière 
.111. 117 

Ffânt (le Capitaine) agir fe- 
.crècemenc à la Haye pour 
jes Affaires des £raca de 
.Bohème IL . ^io 

Frange { AnibaiTadtur de)y oye^ 
pu Maurtir, 

»..'. - (la cour de) ou (le Roi 
die) les préparatifs de Vai»> 
féaux dans les Ports d'Hol; 
lande Préf. xxxviii. le Com- 
te dp HoUand &le Chev. 
jCarlecon y font envoyés en 
qufilicé d'Amb^lTadeurs 1- 
kid, XXVIII. Ouverture d'un 
accommodement entre ce 
Royaume . & l'Angleterre 
$bid. Lvi. Se II. lia ce 
Royaume dérangé chez lui 
iM. Lix. & UI. 3^4 en- 
voie des Préfens pour le 
Comte Maurice & le Com- 
te Henri I. toi. on y at- 
tend de nouveaux troubles, 
. OU une guerre de Rc|ligiqn 



..- I. 178. on prie Langeivel? 
d'écrire à les MaScjres «8jr. 
une afibciation le fait eitfre 
les Princes 109. 185. Xes 
cçnteltacions avec l'Angle* 

.. terre ;ouch(int le commet* 
ce li. 134.^ fes vues pouc 
le Duc de Bavière ikid. feat 

. menées pour 'adiiter 3*t^ 
nevelt Sl fon parti 1.1. 340« 
r^olution d'une Amb^U*- 
de Extraordinaire aux ^* 
tacs-Généraux III. xta&|i 

Fréutcftrt. . AlTemblée 4cs £• 
ledeurs pour nommer um 
Roi des Remains lU. ^ 

Frammtnt ( Mr. ) envoyé CiT*' 
.France par les AmbaiTa- 
deurs François en HoUan*. 
de. H. 400 

Frtderic Henri Prince de Bo- 
hème mené en Uollanile^ 
III. sà5..39Ç 

Fre^A Agent du Duc de Sa- 
voye en France , envoie a- -^ 
ne Lettre de créance aux 
Etats-Généraux I. 144 

Frife. Ancienne dispute encre » 

, cette Province Hl Gjrootn- 

(le Comte de) Voyvx 

OJi^Frife. - 

G, * 
f^aber (Bethlem) les Hoa- 
^^ grois le fouhaltent pouc 
leur Roi III. 1 ^o. une de 
fes Lettres au Comte .de U. . , 
Xorre. imprimée 15:1. fait 
de grands progrès en Hon* 
grie 167. le bruit court , 
qu'il a pris Presbourg 4c 
qu'il s'ejt rendu maître de 
la Couronne de Bohème* 
167. 8l iSy. envoie deux 
AmbaflTadeurs â Frédéric ' 
Roi de Bohème 11^. fes . 
delTeins au Confeil du mè- 
Xi a* 



r^%tt Bts ifâTiËftes. 



' mtf Mi itp. le Mêi-'de 
itn cottromemCBtiJ&t'ac- 
mtnA <i*^tt« tomnmmt le 
(•■r de Saint EcieRoe 143. 
« esere en conftctérAioii 
' m¥tc le Roi 4e Bobime 
ara 26a. foB Traita avec 
' -l 'Empereur. i6y. 294 

Ck^ AmhiiTêAtut ik Pmi* 
* ce dicte lei Grifons 1 f *op- 
' pofe a« Tri (te de ceax^ci 
' «rec let Vénitiens Ht. r6a 
'■tfMttcion deaGfIfbnt con- 
'«ffc fa refidence chei eo» 
f^yx, alhifion d'ane Lettre 
inptlittée contre lui. 149 
^trhter Ecnïef da Duc oe 
-BuckittghatB. Prif. ttxvii 
e^rsTd (Baltafar) «n faux 
iMopnoyeur Il|. 308. 317. 

?** 
€4é4 Chapelain de l'Arcne- 

▼éque de Cantorbéry H. 

€ê0emHs^ préeendu bon mot 
4)tt*il dit contre les Rénon- 
trans H. 5S4 . 

€ègh (Mr.) les conférences a- 
1WC Carleton Ul. ;o. 152. 

- 338 

Cérdêm (OuiHanflie) ordre ' 
donné pour l'jirrèter- III. 
71. 85 

0vrim ( Geof|Ëe ) amî dévoué 

éii Duc de Buckingham. 

Pref. zz 

Cêtvjînm (Thomas) s'en va 
dans le Comté de Benthein 
m. 103 

ÇrénievtlU fils de Bamevclt, 
PnmUr ~ VsntHf de Hollan* 
et , £ilt une vifite ï Car- 
leton II. ^77. eft en risque 
d'être privé de (a Charge 
HI. '■ xTi 

Çtiviiuk«vi»s fe refond à ne 
sQînt coapmttfc «a â/« 



' Mde n. jn. tvniAte oc- 

cafioné \ fon'fnjet i Rof« 
terdam 356. la chaire iai 
eft InteAite jfi^. direa€4ir 
d'une- alTemblée d'Armi- 
niens HL é6. fa réfidenice 
' â Anvers. to2. zif 

Orifmj (les^Bandlts des) pu^ 
' cégés par -l'entrenlfe d« 
' Couvetneur dé MHan UL 

OrmfidnéÊ, DIlRftnds endre 
les Anglois 9l les BoDaii* 
déîs au fui et de la Naviga- 
tion & b Pêche deslkalci- 
■ nés I. . 10L 39. • • . 

GrtninpM , fa difpute avec In 
' l^vince de Fnfe h 14^ 

Gfêtiui < Hugo ) fuite d'une 
'de (es Hsrangues' I. 139* 
nommé po»r être an deè 
Dépotés d'Hollande en An- 
gleterre 179. devient ploa 
modéré en matière dé Re- 
ligion ihid. fes efforts au- 
près det ATnrinlens de Rot- 
terdam 113. un .des prin- 
cipaux Bronillons d'tiol- * 
)ande II. XA, s'en va en 
2é)ande t^id.di 33. farépoa- 
H à la faifie de Mr. Brownc 
4t. le maniement dès a|y 
Aires Ivi cil confié pendant 
l'afafence dé Bamevch 67, 
fait de la Religion Qnetta<> 
tière de Souveraineté 94; 

frotefte au nom de troiè 
rovincec contre un Sjno* 



de National gj. 107. fapto» 
pofitlon au fmec d'une ha.- 
rangue du Chev. Carieton 



m. 131. rend vifite ï ce- 
lui -c^ \x% propofe c|p*ot» 
fàlTe un Èdit contre les Li; 
bfeUes 131. fe retire àRot^ 
terdam t^ii, comment il 
-«&- apofttoplié p«r Cacte- 

tOA 
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ton 144. faic faToir à Cir- 
!eton la léfolution de Rot* 
terdam 162. s*cn va i Heut- 
^n 164. fa Lettre â l*Ar- 

' cheTêque de Spalato 17111 
ibupçonné ^*à\o\t contri- 
bue ail Livre intitirii! U 

-' Bdlanee. 173. 1Ç4. fes lut 

' tentions touchant le Capi- 
taine. Cliff 137. 140. Au- 
teur d*un difcours corn- 
ttiiniqué par Bamevclc aux 
Villes d'Hollande 155. ft 
réiidence i Utrecht 271. 
274 fa, converfation avec 

'fon Barbier iSl. arrêtf 
comme prifonnier 285. 297^ 

' fort . aboafu au moment 
qu'il fut UiCi 29c. remet u- 
nc Lettre de la part des 
Etats d'Hollande au Sieur 

* Horace Verc 294. Empri- 

' fonnd 303. rejette toute la 

^ faute fur Barnevelt. 318. 
Fasquinade contre lui 320. 
trait d'une de fes Lettres 
au Prince Maurice 332. fa 

; Lettre i l'Archevêque de 
$palat6 , demandée par les 
Etats^Gdndraux 333. il eit 
lé feul qui s'humilie III. 

; 79. Sj. la Prîncefle d'Oran- 
ge intercède pour lui 8^. 
cbndainné à être empri- 

, fonné'dans la Citadelle de 
l'Ouveftein 91. Lettre |n- 

' tétèilànte qu'il écrivit i 

l*£vêqûe de VTincheftec 

194^ & fuiv. 

Cm'lUtimi (le Comte) Voyez 

Çmf* (le Pue de) défavoue 

les procédés du Duc A'Zs- 

.pemon IlL 29 

Gu^é.vt \4d9lfhi R,oi de Suè- 

^ ât esMé par Thomas Ro- 

ffc à eutrepreiidfe ion cjt» 



pétition en . AHeaMgnt; 

Cvjjn (Roger) devenu feu L 
506 

H- i 

1nri<^4 (van) Aipba(radriir4ct 

•*^ Etats -Généraux â Cpfi- 
ftantino|>lc IIL 315. Vojgcm 
Confiant ttttpU. 

HAinanit, (la CpmteiTe de) il 
la Haye II. 87. prepofe â 
CarUton de demi^dèr ai| 
Roi Jaques Une Pcnfîon pont 
fon plus jeune fils. idp6 

tialis MeanJ une de fes Lét< 
très de Dort IL ^ï 



HAltvjyn Amiral de Zélan4e 
pour commander la Flort« 
Mollandoife contre les P4<« 
rates Ilf. 3<>i 

Hall (Jofcph) obtient une 

Sermidton de s'abrenter aU 
ynode de Dort ï caufc 
de fa mauvs^fe fanté H. 
57<>- téçu dans la Maiibn 
du Chev. Carleton. 40t. 

Hambourg. RaKoh de fa ja- 
loufie avec la Ville de Sra* 
de lil, 207* fon différend^ 
avec le Duc de Lunebourg 
280. 291. 302. fait un ar* 
memcDt. jir. 

BamiltoH (le Marquis de) fa 
commi<^on pour lafliftec 
Guftavc Adolphe. rr$f^ 

LXXVt 

ffampt9n~ Court (la Conférence 
de) citée par les Arminiens 
H. 20$. expliquée par Car«« 
Icton. ' **$ 

BÀn Penfîônnaire de Haerlea 
fommé de comparoitre 111^ 
46. banni pour 15. ans pt. 

Hatrim • Diflférends entre If» 
Magiftracs & le peuple Z* 
260. 270. Plaînus ^4'«n Çî. 
tre impdmé 4*iit ^tle 

X 4 yiik 
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Tlt1« H. 168 176. let Ma. 

giflrats changés. 3^7 

MétrTvotd i lldoward) envoya 

en Ho)faTi()e pour une tl^ 

faire importante 1. 331 

Kar [ Mik>ra ; Anbaffailettr 

^ fxtraorciînairc en France » 

ion voyage empêché 1. 78. 

• ion départ 97. fon retour 

àc France 137- attendu ea 

Angleterre 149. Voycx D#i»- 

Ma e (La) les Contre-Rémon- 
trans s'affemblent dans une 
Maifon 1. 189. on Icurpréi 
rare î'Eglife du Cloître 170. 
la granc^ Eglife demandée 
par les Contre-Rémontrans 
292. 319. faifie par les mé- 
«es 317 dans cette Eglife 
on prie pour le Roi Jaques 
339- les Magiftrats changés 
par le Prince Maurice JI. 
\Sl- les Arminiens s'afTem- 

" bletrt dans un Jardin 372. 

•"Ifîans une Maifon. 377 

Biiding { Auguilin ) préfente 
u.ne Remontrance aux £-* 
tats-Généraux II. 106 

Ikinfius ( Daniel ) envoyé au 
Chev. Carîeton un de Tes 
Difconrs Hl. 157 

Jienri ( le Comte) voyez Nas- 

fMU. 

J^ejpc (le Landgrave de) at- 
- tendu à la Haye lll. 130. 
ion ^mbafladcur obtient 
audience des Etats -Géné- 
raux. x6% 

JHensden; le peirple s'y révol- 
te" & ei)tbnçe les portes 

• d'une EgHfe 1. 191 
Jiûgirbeets arrêté H. 28c. 297. 

cmprîfonné 303. pasquina- 

• de contre lui 320. mon- 
tre quelques traits de folie 
379T JU. la fou opiniâtre- 



té le net en danger Hf. 

79. condamné i être ea. 
prifonné dans la citadelle 
de Louvef^ein. 91 

BoUand (Henri Comte de) Am- 
baHadeur en France avec 
Carîeton Préf. xxviii. en- 
voyé à la Haye, ihii. xxvi. 

Hêildudf guidée & geuvern'ife 
par Barnevelt HI. ^ 147 

HtUâniêif ^ leur caraâère .1. 
m. 2Ç1 

HêtUngtrmx fa réponfe de- 
vant le Synode de Dort I.I. 
388 

Btïioch (la ComtelTe de) fa 
mort I. ' 129 

Hommius Feftus i fcs rem^' 
qucs fur la Préface des Rç* 
montrans à leurs réâexions 
fur la Confeflîon II.383. choi- 
fl pour être Régent du Col* 
lège des Théologiens i 
Leyde HL 116. envoyé <u 
Angleterre pour communi- 
quer les Actes du Synode 
de Dort 111. 3cx> 

Honert (van den) choiH pour 

être ifn des Curateurs de 

l'Académie de Leyde IL 

366 

Uon^uts (les) demande Bct|t* 
lem Gabor pour leur Roi 
HI. 1 30 

Hopton (Arthur) Secrétaire 
d'Ambaflade. Tref, lxxiii 

Hoorn , grand tumulte de la 

Ïart i\t^ Arminiens II. 33D. 
il. 33. 41.9s. 163 

Huijjen (van) Bei^u - fils de^ 
Barnevelt; fa conférence a-' 
vec Carîeton II. 377^ 

Hujgtns ( Mr. ) Secrétaire au 
Confeil-d'Etat des Provin- 
ces-Unies , envoyé au Chev» 

' Carîeton L 1 56 doit être en- 
Yoyé à l* Archiduc III. 49 
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Hyétffan (le Colonel) aux pri. 

. £es a\rec un paici Aroainien 
m . : 96 

MfyndtrfêH (François) fon par^ 
don demandé par Carleton 
III. 18. lui eft accordé* ikid, 

dfmet.(Le Rot) fa condui- 
te i l'éeard de- -Ton Beau* 

fil^ le Roi de Bohème 
. Préf. txvii. êL III. J17. fes 
.ioftmâions iitout- Carleton 

I. 1. & /miv. protège le 

Comte de PriCe» 11. défa- 
. prouva le Livrp dç Vor- 
.Itius 1^' mécontent de la 
. r^ponîe d«s Etats touchant 

la reddiiion des Villes d*0- 
,rage 34. donne commiflion 
'aux Loids duConfeil pour 
; traiter ayec le.Sjeur Noël 

Çaron touchant la ieft|at- 

fion de^ ViUcf d'otage 61.' 
litfuiv. écrif auy Etats-Qé- 
jktxz\x% & aux Àrchiçlucs eji 

faveur de l'Elefteur Pak- 
.tin 8o* envoie une Lettre 
iau Comte Maurice 235. 147. 
.fes intentions au fujet des 

troubles en France 236, fa 
.Lettre aux Etats Généraux 
.imprimée à Delft 296. é 
.crit aux mêmes toucha^it 
,(eurs diâférend», de Religion 
l^-jZf approuve le meurtçe 
du. Maréchal d'Ancre 287. 
.>'en va à Edimburgh. ^3. 
Ya réfolution contre les Pi- 
.^atçs 304. 320. fes Lettres 
, a|u Chev. Carleton IL 4. 1 1 2. 
^117. 119. 159. 155. 218. in- 
'cdmmodé d'une chute H. 
I. porté pour un Synode 
.^National dans les Provin- 
i ces-Unies H. 198. mécon- 
'tent de la réponfe des E- 
^ats pac. rapof( ^à la Uîit 



de Jean Browne H. 76. -fou 
jugement des articles tO|^« 
chant le Synode 104. écrie 
aux Etats - Généraux 15p. 
fes Lettres communiquées 
•ux mêmes 177. fa condui* 
te dans les affaires £cclé« 
. fiaitiques 202. écrit iin«^ 
Lettre de Condoléance jut 
Prince Maurice 237. i%\. 
approuve les procédure 
contre Barnevelt 309. fait 
des préparatifs par mer 9l 

{>ar terre IIL 17. renouvel- 
e un Traité avec les Prli^- 
ces de l'Union ibid. rétaî- 
bii de fa maladie ifi. fi^ 
trouve trompé par les Eft« 
pagiiols 9l les, Imperiauii* 

JiM (le Comte) Vpyez NAêr. 
fM. , 

JféMnif^ (le Préfiçipnç) fon r^ 
-port, à (on ï^%f>fiK en Fran* 
ce I. 2ij7 

Jêfit^n^ Un Collège de quel-» 
ques Anglois établi à Ljà^ 
•oe:I.'92. ne font ^A z'im4* 
du ptUplf 109. Placair4 
contre eux préparé par, Ij^ 
;£cats-Généraux IL 319. un 
'des leurs à Am^erdam •*: 
'Condamné îl êti|e tenformé' 

1". '. : . . 1«3 * 

Jefuitejptsi Collège de féin- 
mcfs for le pf>)at d'être fon^v 
';dé à Liçgp I. 93.147.. 

7«»fl«'(jour de) ordonné pas 
•les états-Généraux pour la/^ 
réudite du^ Synode de Doré 
II. 339. autre annuel à la 
fin du même Synode III.^ 
^7.62. circonltancesdespri- 
fonniers lejour déjeune. 6»^ 
lmberc9urt ()e Baron d' ) (itrë ' 
donné au^ Chcv. Carleton. 

X j /»-. 
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Mfe par 4et Marchands 
' pour ea foraier «b< Coai- 
pacnlc '. 31t. 317. dtflibé. 
taSons pmif4'éeaUtreiiicac 
4c cette Codipagaie IlL 
s 10 loo. 310. 
IMtf . Oriemsltt. Déoiètés 
de cette Coiapagnic avec 
«B Bommé Le Maire 1 326. 
JL 87. Plaintet desAngloia 
des manvais proctd^t des 
VoUandoU L 331. 337.UBffs 
éiputé» attendus e« A«- 
'l^tcrre ti 353. les nèmes 
]>épiités vont donaer avis 
4 (farleeon 30. leur retoàc 
d* Angletcfre IlL $0. 68. rt- 
•fafteat encore povr l« An- 
gleterre 5^. retournent 1 
ft Haye itg. 1» Compagid^ 
•tnroye en Angleterre lettr 
tS«cr€talfc 119. Un de leuis 
Taiffeaux cft oblige de rt- 
tourner . 3« 

J9écb*m$ Aabafladeurd'fliel- 
lande en Anglctene ff*f. 
su. defitntf font être un 
-des AnbaDadeum auprès d« 
-lloi de Datmcoiartk IL 

Jpitim , un des juges de Bar- 
aeveif , fa conchifioB t% 
^nsnt ta fentence lll. 84 
K. 

V amfrKn%' wtmmé Aa>baii- 

**• f«()eur£xtraordinaire po»r 
V Angleterre IH. 417 

Jl^tlir envoyé en Hollande 
-par le Prince de Brande- 
bourg m. 67. 389 

Hy$Uis (Lord; réfîg*ib fa Char 
ge de Tréforier I. 163 

f^ft , GouTcrneur - Général 
des établiOèoiefis des H0I. 
landois »iiz Indes -Ork«« 
Mkt. ffif. xzgiriH 



fsimi (les^ en fiaade qvMf 

*^ titt CB tioUande L ib<x 
1^ 16» 

Lâkf (Tkouias) Secrétaire 
d*£tat élevé à l*E«ole-<de 
Valfingbam Pré/. »▼. fea 
Lentes as Cheir. Cattecov 
«• 77- »Î7 i^- J03- IL i;. 

'37. 101. 106. 118.133 *T9- 
167.1^ 173. 174.117. iiCL 
lie. 21t. ai^.' 238. 14IU 
if^« les leotiflieas tottcbasc 
les difptttes de Beligioa es 
Hollande I 285. IL 3S>. lOt. 
i6ou fon trouble domefti* 
qae L ^zj. écrit aux Sefg« 
BCBrs duConfeil en Angle- 
terre IL 9. reçoit la vilite 
d« Sievr Moct Caro» H. 
160. écrit au SécffétarM 
NaBtttoa. 306 

Ua€€l^ <A«déé) Ef«f|ne de 
V^incbefter; Lettre qmltti 
eft enrojée par Gsothii 

de LlândalT, lait une haras* 



gue dans l'aflcmblée des 

349- *« 
«réduit chet le Prince Ma^* 



Etats -Généraux H. 340. !«• 



tice & k Cottite GuiDas* 

me 35t. part pour Sort <- 

$id. fcs Lettres au €hev, 

Carleton IL 4^. IlL t. ft 

Cmi-v, ëL 21. envoie à Cat^ 

leton un Livre écrit contée 

les Evêques d'Ecdffe liL 

il. préficnté au Prince Mail* 

tice & aux Etats-Généraux 

pour prendre congé HL 

8t 

iJêngtrdek^ Amba0adeur d*]^oI- 

'lande en France» Créature 

du Cardinal de Richelten 

Préf. XXXIX. fomcite h 

^^ dt "Fmmc' CB firretfff 

*l 
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en Dite et Siroye I. Mf. 

' fes IDetttes & fes avertHIc- 

ttenl-L to6. 141. toi. 241. 

' iP- i^«i^* ^*î* 3^'- Mi- 
tsui $9. t96. 131. 137 24f. 

dorifM «vis du râpe) mutuel 

de» Miiiiftrcs publics de 

* FVaçce 8L d'Angleterre IL 
t^4, £àt Civoit la fuite de 

" U R^ne-Mère de France 

• m. -1^. 17. envoie an Prrn- 
, ce Maurice un avertifTe- 
^'teetft itaportant Ilf. 200 

iMMd Etêque de Londres, 

= comparé' au Duc de Bnc- 

*ltîngii*Bi. Préf, ixlv 

Udtnleri' Secrétaire d'U- 

ti^eCht s'oppofe â Hnvica- 

-cioii du Prince Maurice II. 

167. ordre donné pour l'ar- 

tiHer iSf. arrêté , il accute 

Bamevcit 303. conduit à 

la Haye pour étire confron*. 



tè aved Sarnêvelt 3i'7. no.' , ,„ ^ 

ïc donne h œoirt -326; len- ^f^S^- Un Collège de lcftti« 



té ^'Oé^Fril« la pertarâîoft 
de palTer par fes Etats U* 
22. fe met 'en Mer avec fà 
troupes.- 97. 98. 

Leydf, Levée de ^oo hom- 
mes ^i s*y fait pQur le 
ferVtce dés Magtftrats lU 
46. 63. querelle encre . le 
peuple & ces foidats 701. 
le Comte Maurice y eft at- 
tendu, ce qui caufe une 
grande allarme 117. nàu» 
veau feraient qu*on exfge 
de la milice bourgeôlfe ip^. 
' iç9. le Prince Maurice f 
clt bien reçu 230. grands 
excès qui s*y commettent 
169. 270. les Magiftratt 
changés 347. trois nott* 
▼eaux Curateurs de l'Àca«> 
demie élus 366. U s'ytieué 
un Sjmode- Provincial III. 
ifS.. tout le Collège d«j 
Th^olQgicnt congédiés, iid 



iicnce contre fou cadavre 
lu. 79. enterré et pendu 
'ide nouvtau 88; i^n enter- 
t^flàeiit'>re1(téré. 92. 97 

ZJfiitfi^r (Robert Dttdley Coni- 
c% de ) le9 dlfcours de foh 
tems renouvelles IL T17 



tes^ Anglois s*y- s'établit ^ 

Ltigfois (lés) peu poctés poàc 
lés Jéfuites Ânglois I. ix^ 

Liens (Mr.) un des Commis* 
faires ehvoyî^ en Ab^çcér* 
relU. , 119 



Linex (Duc de) Amiral d'i^* LÎMPn (Mr. } 6 bat et\ Bue) 

cbiTe IC 7 Ivec Mr! Clément 'Cote U^ 

Lhu AtAbaifadetir de Prân^ \ . 5 c. &/ifiV." 

<t 2 Vénife, rapellé III. Xr^M Catholique. Veyé« Âi* 

301 tholim, , . ■ ' 

Urmt (Wc de) Mîniftre In- ^r-i/^tMflotd) autorîfé ï rén- ' 

dolenr & avide. Pref. is dre iés Villes d'Otage aux 

litviftei% {\t Comte de) fà Etats Géuéfa^x.I. 67.. Pen». 

âeaaande aux Etats-Géné« iion que lui accordent les^ 

taux I. 2ti. lui eit accor- Etats 71.' fôn bon traite* 

dée 131. télé pour le fer ment par les 'menées 74, 

i^ice des Vénitiens 271. fes s*en va enAnglct'crre^/i'/*/.'^ 

ieVées arrêté^ 3»^. con- retourne* lia Haye iïl. nx 

^iént de. lerir embarque* fesduinh ^ MâHbrt *de ^Tain'I 

fKns^Si %^ÈMsA «ht €«tt<* pafne ^ fiameveU, oà ie 
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^ tkooeot dcf conftzeiices 

fccrètes II. 341 

Z9Mïi (le Comte) irère de 

Frédéric Roi de 3obèoe , 

. arrive avec ion Neveu i 

. ^woll III. 406 

XfMi'i XIII. Roi de France 

fes vues pour fe procurer 

la Principauté d'Oran^ie^II. 

301. défend aux Minimes 

. Kéformés de forcir du Roy- 
aume v^. 376. Tes pro* 
cédés dans la fuite de. la 
Kcine-Mère III. 18. 19. 50. 
51. fa réponfe aux Députés 
des EgUles Reformées 31. 
n'eft pas trop content de 

. l'Eled^eur Palatin devenu 
Roi de Bohènve 159. lève 
des Coices par Mer- z$2 

tjtc (Mr. de) arrive eu pos- 
te , de France i la Haye 
111. :»53 

Jjinfbaurf (le Duc de) f«n 
différend avec la Ville dc-^ 
Hambou^ lll. z8o. 291 . 301 

Ziii/;}«i (Mr. de) Tes menées 
^pour la Principauté d*0-v 
'range IL 115. 401 III. 179 

Lydiusy dins un. de Tes fer- 
mons occailonne un cumul- 

"'• M. ''\ 

JLfAcdondld ( Jaques ) lie 4- 
•*** miiié & s'aiTocfe avec 
le Comte d'Argyle 11, 55^. \ 
m. xj' 

- - — « - (S%veffly ) ordre - 
'donné pour l'arrêter I. 81. 
& fm'v, 97 
htUfU (Traité de) negotié. 
Pm/. Lxyix. LXIX. LXXIIU 
figné Lxxi,v 
M*X^it» ( Mr.) fait un raport 
des Etats - Généraux au 
<:heY, Carletcm 1. i99* & 



ilkfVr (le) fa éétùttwtrtc d*aii 

. nouveau palTage dans la 

Mei'Pacifiijue (. 311. ^z. 

. . . I:i6 

Jtfft^/ (Mr.) Pépiité ordinai- 
re du Prince Maurice em 

. Zélande I. f^ IL 100. -on 
apprend fa, mort. • . rto 

MdnmAker nommé à. l'Ain - 

balTade Extraordinaire pour 

. la Cour de France . lil. 

^dnsfiild (le Comte) ce qui 

^ fuc la caufe que Ton arm^e. 

' fut redaitq i la dernière' 

«extrémité Préf, z;cv. fes 
troupes a£i0enf en Weft- 

. phalie îtid. xxvix. fon en- 
treprife pour |e Duc de 
Savoy e 1. 315. défait par 

. le Comte de Bucquoi III. 
99. 103. fe retire de de- 
vant Budwit2. it\ 

MAfitoiuiU Bue de) en j^nerre 

avec le Duc de Savoyç^ 

: ' . Préf. IX. 

iJéirchdnds JUtlUiêg ^jet.de 
leurs PiS'értnds avec cen^ 
. d'Hollande 1. 10. peu cbn- 
tcuts d^ VEdît. des Etats ^ 
contre les draps^eipts &c. 
1^11. 111. Procédés au fujct 
de ce$ Edk 119. izi ii6. ^ 
Bl futv. 130. 499 301 Içuf 
xefidencc .à 'Middelboûrg -^ 
depuis plus cle trente ajis 
114. leuts l^éputés à la 
ll^ye .130. 148. rottjcltéx« 
à retourner ï Anvers 15a 
fe plaignent des Uollandois 
«i. U7, in. ^ jz6. pré; ' 
fentent au Roi une reque* 
te au ftijet des^ Pirates I, 
2.79. ceux de Mlddel bourg 
[envpyent un Député en 
Angleterre II. , 175 
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|u^nje cle> foUicîté$ à s'^- 
taCIîr a Dorç !.. "3 

Marck^ (lé Comte de ) .em- 
ployé pour faVorifer la firi- 
ce de la JRLeîne.Mère ifl. 
"^ 18 

MafU^t entre le Prince de 

"'Galles & l'Ipfentc d'Esça- 

*jgne: ce qui donne matîè' 

re à beaucoup de raifonne* 

merts I. loy. îto, 233 '277. 

on parte de celui du Prîn- 

• ce Maurice 'avec la Sœnr 

"du Prince de Brandebourg 

ïir/ ', ' '67. 104. 

Marre de '^edfcis. Voyez 
•Midiçh. 

MAT^uei (Mr. de) envoyé pdr 
le Prince d*0range â la 
Cour de France , fon ra- 
port touchant Barnevelt & 
'^fcs Etats -Généraux 1! 287. 
liatui^alife par lés ElfaVs- 
ti-Hoîlande. 3^8 

lf4rj?//4C(Mr) envoyé dû R-Oi 
"^dc France au Prince Mjrn- 
Tfîceir. ■ , . 21Ç 

liâfinefe (Mr. de) ArtÉjînicn 
•paflioné & Protcdcur de 
•Vorftius IL 350. W^- ^3- <» 
réponfe aux Etat»- Géné- 
raux fur la/aîfie deÇame- 
velt '!!<. ïço; exclus du 
nomBre des Ciirateurs de 
î'Acadéiinic dç Leyde II. 
'366." conler.ve forf ^araÔè- 
Te ertJporté Ilï. 478. 279. 
«ne -jeune Dame "de fa* fa- 
mille noyée JH.' 2<f 

^tthevj { Toby ) obtient la 
permiflion de venw en Aî#- 
gleterre h 306. s'en va à 
Spa ^23; retourne en A^ 
gfeterre II.* 6 

Jdaithijlài (AiTuerus) s»eft ri 
i Bentbèim UI. loj 

ffiinfiu (U'Prînce) ce ^ué 

•t' ■ .' .' \^k • »_ * * j . . - . j i* ï > 



provluît «fa jaîoi^fic entre 
Bàmeveït Préf. xvil fou te- 
nu par la Cour d'Angîcte^r- 
••re ibid. il n'clt pas trAp 
.porté à aeceptef fe Traité 
de 'Zanten I. 26. part pour 
la 2dande 54. s'en va ftir 
les frontières* du Brabalit 
& de Gueldres ^5:. reçoit 
- un Préfent de la parc'c)u 
'R.oi • de France , iqi. ap- 
prouve une Propôfition de 
•^Carleton 106. 1,07.- s'en va 
'^en Gueldres II o. fdn étttrt- 
' vue* avec le Marqujs d'Affi- 
' pach & le Comtfe de S^ol- 
• mes 119. 129. retourne'à 
la Haye 129. fa propofîtion 
'touchant 4es ViPleS' de fA- 
reté 143. fa ferme réfolft- 
tîon de foutcnir la Reli- 
gion Réformée 19a 191, 
Chef du parti dès Contre- 
Rémontrans'195. une Let- 
"tre du Roi Jacques, lui ell 
communiquée par CarletcTti 
*3Î.^'247. de pluà en plus 
porté furies Contre-Ré* 
montrans , mats avec md* 
•derariort ^219. idée qu^âi 
donnent' les AmbaiTaneu]^ 
de France en Holknde 238, 
déclare qu'il ne veut phi*i 
'entendre Uytenbogard xlh 
• 'laiiTe fa chapelle & fr^ 
■qnente la nouvelle Egii^ 
â la Haye 338 PUint«fs 
■qu'îX fait aux Etats - Gé- 
néraux 340. fa répônfe atix 
Députés qui lui demandent 
de foutenir l*a«torité d<^ 
Magiftracs, 343. & IL 31, 
32. défaprouvè U iirifîe dé 
^jean Browne 4I fe plaint 
des Magiftrats^ d*Ut#eehfe 
63. 's'en va à h Brille 65», 
àt quoi en le charge èÈL 



TABLE DIS MÀtlKHES. 



ftSmé du peuple & àtt fol- 
..dits ikid. reçotc un mciTa- 

Se de U parc du Conféit 
e Hollande pouc retour- 
née à 1« Havc 68. on lui 
confcille de taÎM caCer les 
noovelles Levées 71 . , ufe 
^4< modération à U Brille 

Îri. les anciennes croupes 
ni prétend ferment , il «s- 
lèmble la Noblefle de Hol- 
lande 86. fe tient fur )a 
défénfivt 89. fa réfolution 
de Tificer en perfonne les 
Villc^ Arminiennes 1 1 1 . JTon 
déparc pour ce' fuiet 114. 
•statué dans unLloeUeçp. 
I42. paff pour Kimègve 
lOf. retourne de Nimèaue 
189. devient Frince <Fo. 
xange.par la mort de fon 
l^ère 209. coagratuK par 
CarlctoB 214. & par «a 
Gentilhomme dépéclié par 
le Roi de France iic. s*cn 
va à Arnhcm.216. les E. 
tats> d'Hollande lut cnvoy- 
«ac deux Lettres 229. il 
cft bien re^u à Xeyde 23a 
les Etats d'Utrecbt lui de- 
ssandenc de ne pas entrer 
^ns leur Ville 231. racom,- 
«Bode les aHaires dans la 
Caeldres 242. change les 
JiagHlrats i Nimèguc 24^. 
le plMnc des Etats d'O- 
Jitechc 2^7' le b"»î« court 
^'il eft tuéi Arnheoi 14$. 
«a Marchand mis en pri- 
ioti posr avoir paclé de le 
•uer 244. &^ efforts de 
Bfraevok. ponr le rendre 
^»dieuxi^3 foa dé}>ftrt poffr 
f^^MfiSky x%^ . 262. reçoit 
jHiie Lettre de Barfievelt 



Utrechc 1^68. fes ft^céUs 

' dans cette Ville 271. >74« 
fa Lettre ' au CKey. Cârlç- 
ton 275% fa, réfolution de 
faire arrêter Barncvelt 28V. 
règle les affaire» de la HoU 
lande 30^. pourfuic Ifi chap. ' 
gemcnt aes Kf agiftrats 30^ 
30Ô. 323. fa réponse ^ aiix 
Ambaira^eurs. oê France 
i6. envoyé Vosbergen ^à 
a ris 319. réfolution des 
Etats pour augmétit'er Ta 
garde . 329. trouve bea«« 
coup de refiftance ^ Hoonr 
356. retourne à la Haye 
343* s*en va à Leyde 34c. 

Î change les Magîftrats 4p 
Haarlem 347. les Etats le 
prient d'achever fa bonne 
otuvre de la ReformaticHi 
311. & 345. s*en va â Roc- 
.terdarn ec i Tergow 348. 



M 



'France 36% du fi>s â^Beâu^^ 
£ls de Baraevelt 37p. li^ 
^iite^lôq de9 êffpfts M 
eft confiée 391. la con£^- 
ceaci; %ytc Carl^oà ao ùif 
jet de la Pêche 392. s'en 
•va i^ Utrecbi ihid. k 397^ 
reçoit la jiovvelle d'unp 
a^ion cruole . <40i . avis tpui 
lui donne Carkton lÙ. ^ 
x^ réppqicb à ..Mr. de Boin- 
fi(Çù 4^. on parle à^un Ma^ 
|;|age , fiftre lui,4c la SœiiY .^ 
ilo Frimce de B'rfindebourg '^ 
67 104. mécontent de M?, 
du ^^Mjîar 7©, s:en va â 
l'affemblée de Etats de 
QutVi|«9r8f. fpç opiniôii^^ 
touchant la. ai suivre d*ei|- ' 
metj/iii îfeq^Mr* aii.>,9f ^ 
4f Aojitec ^»J* sy>> coo»* 



tABLË 0KS MATIBKÉf. 



ttmliqiie à Ctrteton nue 
Lettre du Roi d'Angleter- 
re 132. fi conf^fretice avec 
}*Ambafrtdeat de l*£ledeur 
de Cologne 157. fon indis* 
pofltion z6o. inquiété pac 
le Prince de Condé au <u- 

' jet de la Principauté d'O-^ 

^ »an«e 279. 311. 313. otiatre 
perfonnes arrêtées àionfu- 

' let 297. fa refolndon d'il- 
ler en Gueldm iét\l, fon 
départ 298. fon defTein d'al- 
ler i Bréda 305. préparc 
une armée 31a fes cm>rts 
pour affifter les Princes de 
l'Union 329. ià réplique su 
ffls de Barnevelt 342. s'en 
yf à Amkena 361. campe 
devant Véfe) 3^. libelle 
diffamatoire contre lui. 404 

Mdmrier (Mr. Du) Ambafla- 
deur de France cti HoUaa- 
-de; fa confinée avec le 
Chcv Càrlcton 1. 3<. fe« 
atidience des Etats - Géné- 
raux 39. Ibrt ^ indifféifenc 
dans l'affaire de Clèves & 
de Juliers 74. fon au dieu- 
' ce des Etats-Généraux 7$. 
fvuiS^ relation qu'il envoie 
en France 80. ^4. fon au- 
dience des Etats Généraux 
104. les ordres qu'il reçoit 
'touchant les troupjes fran- 
foifes qui font au Service 
des Etats 108. 116. deman- 
^dc audience à ]'A0cmb!ée. 
des Etats-d'Hollande M3. 
134. 262. obtient permis- 
fion de retourner en Fran- 
- ce 146. diffère fon départ 
§97. fait voir fa partialité 
'pour* les Arminiens 222. 
quelques-unes de fes Let- 
tres interceptées 237.- Sa 
y^va&c coaue - MtL drib 



Koue 25\>. !fhi ândleisce ^s 
Etats • Généraux %\\, 26|. 
fur là nouvelle de la mort 
du Maréchal d'Ancres , U 
ordonne un ' feu d'artifice 
devant fa Maifbn 297. s'en 
Ta en France 514. retour* 
ne à la Haye 11. 96. fon 
audience des Etats «GénÀ 
raux 96. 138. «47. notifie 
aux Etats fa réfolntlon dtt 
Roi fon jaaitte au fujet 
des troupes Françoifes 20^ 
fou difcoors dans l'affen* 
blée des Etats - d'Hollande 
' 129. fa demande aux Etats* 
ISénéraux pQur le fervtce 
du Duc de Guife 260. fotf 
* audience des Etats- Géné> 
' ratix 266. fa réponfe tou* 

- chant l'eofprifonnement df 
'^Burnevelt 286. guidé eil 
' cour par Van der Myle ^ 

Barnevelt 187. accompae- 
ti« Mr. de Boiffifle i fon 
audience des Etats - Gêné* 
raux 300. fa conférence 'a- 
vec le Prince Maurice \^ 
fait une vifite au Cher." 
Carîeton 377. fes inftancet 
en- faveur de Btrnevclt et 
des autres prifonniers III» 
Oç.70. répand un écrit fur 
le mêùie flijct 9$. 99. idbp 
aiémofre tr^s-vif 4)u'il rct. 
met aux Etats 140. fes el^ 
forts auprès des mêmes a» 
fujet de l'EleAénr Psllallik 
146. cauffe du retardement^ 
à l'Ambailàde Extraordi- 
naire des Etatr- Généraux^ 
au Roi de France 22Q. de- 
mande permi^Tion auxEtâés 

- pour acheter cinq VaifleauXr 
de Gticrrc 2^9. fe plaint' 
aux Etats GCnéraux d'une 

trjwtkùc' ctt -FtiK^iTis *ya. ' 



TABLE x>ES MATIEaBÇ; 



fa femne morte en cou- 
che, ^p 
idAximiUtn (l' Archiduc) bmit 



d'Etat envoyé en Hollande 
Préf. XXV. ion deflein de 
fervîr la Prînceiïe Elixa* 



de fa mort II. 3j53 bech comme Sécrét. L 1^7 

Medûij (Marie de) I4 Reine- Mafcêviti un AmbalTideur de 



Mère de France; fa fuite' 
& fes procédés lU. 23. 2^ 
ft fuiv. Sl ^ . 52 

^iddelbourg 9 Réfidence éfii 
. Marchands Anglois pendant 
. plus de )o ans !• 1 1^ Voyez 
. Jiidrcbands. 

Jdijfeldm ( Henri ) envoyé en 
Hollande par la Comp 



cette Cour . en .Hollande 
s*en retourne 1/45. un au- 
tre AmbafTadeur arrive à 
la Haye. H. 2.70. BiS'érends 
entre les Marchands An- 
filois & les Hollandoisl.'io 
iMte ( Mr. la ) interdit à cau- 
fe de fon attachement aux 
Arminiens II. 



Uoliande par la Compagnie Arminiens il. 204 

dts Marchands Angtois I. Moulin ( Pierre du ) MiniÂre 
txy. 138 retourne en An- en France ; fa réfolution 

_!'_ -__ d'aflifter au Synode de 

Dort II. 317, choifi par 
les Eglifes Françoifes p^oMt 
aller au même Synode ^^6, 
on lui fait une défenfe ^e 
fortir du Royaume 352/ ^ 
. Lettre au Chev. Carletçn 
.390. fon projet ri'eft p.as 
goûté def Théologiens Aft- 
elois. 404 

Moy Lambert i outrage qu'il 
commet dans un des Ports 
d'Irlande I. 280. H. 55. fait, 
une convention avec ' lés 
Pirates Turcs I. 258. 281. 
déclaré par les Etats- Gé- 
néraux Amiral de la Flot;te 
contre les Algériens UL 
149 



gleterre. 139 

2i9dint (Mr. de) défîgnépour 
être un des AmbalTadeurs 
\ Extraordinaires de France 
' tn Hollande UL 220. 231 
idoenbergkm , un des Etats 
d'Utrecht, arrêté lU. ^2. 
examiné 1^. entre dans iin 
. défefpoir 78. 80. fes amis 
^ lui confcillent de dema^n- 
] der grâce 84. condamné â 
' être Danni pour fix ans. 91 
Idonmortncy (le Duc de ) fe 
; joint au Duc d'Efp.III. 29 
idonnoyes, Edit. publié ï ce 
' fujet IIL 25 3j, 101.102.306 
^omtyenrs (Faux) Cabale' dé- 
couverte en Hollande lll. 
308. 317. iix 



Jdcntagu (.Henri ) revêtu de MnlUr (Vincent) envoyé aux 

',1a charge.de Lord- Chef EcaCs- Généraux par la Va- 

'de juftice L 163 le de Hambourg III. 2Sb 

i$ontfert4t (le) Guerre occa- Myle (Van der) Bcau-fila 4^ 



(lonée â fon fujet Prif.ix* 

Jjgonthou (le Sénateur) eô- 

'voyé par le Duc deSavoye 

^en Hollande I. 231. 282. 

.3i7'P?tt pour l'Allem. 322 

iipf' (Jean) auprès du Sé- 

. crétaire V.înwood I. .30^ 



Barnevelt . fait imprimer 
«ne» Apologie IL 260. 263. 
chargé de porter une Let- 
tre au Prince Maurice .263. 
ferré de près devant les 
CommilTaires parMr. Aers- 
fens 282. s'enfuit fecrète- 
pt^H CA France 302. 31^. 



TABLE »Es MATIERE». 



« npott de fa conduite à 
'\ Paris 'pat' J'AmbaiTadeur 

• d'Hollande ^z;. écrie au 
.l^rince Maurice ikid) #e- 
! tourne de Paris ^ Anvers 
. 3zS. envoyé une Lettre aux 
'. £tats-Gén<raux 340. dépo- 
; U de fa charge de Cura- 
. téur de l'Académie de Lçy- 
de 366. fe retire auprès de 
l'Archiduc III. u. les Lee- 
] très à Lan'gerak , remifes 
tux Erats-. Généraux lie. 
i}6. rélégué dans Mie at 
\ Gore'e eh Zélande ^48. ipn 
départ au Heu de Ton exiL 
: N. • 269 

:]^^JFaH. (h Comteflc dcj[ 
♦^ prend la réfolntîon d'al- 
ler faire fes , couches en 
. Frife UL ' 195 

• - •' - (lé Comte Erneft de ) 
s'offre lui-même pourrie 
'Service des Vénitiens'!. 
117. retardé, par les vepts 
contraires lu., meurt- à 
Venife IL po 

r -. • • (le Comte Guillaume 
' de) foa arrivée à la Haye 
e|t de grande utilité jL 
87. 89. accompagné fonfçè- 
re le P^nce Maurice dans 
fa vifite des VÎNcs Armi- 
niennes 114. s'en retourne 
'ik fcs Gouvernemens ly. 
revient à la Haye 270. ylc- 
' journe pour ' prévenir les 
inconvéïûents 274. fa con- 
verfatiori avec Carletoti 
au fujét delà Pêche 'fur 
les côtes d'EcoHe Hc', 
;9^. va en Prifé III 44. 
;on opinion touchant lama- 
'niêre d'envoyer du fecours 
au Roi de Bohème III. 213. 
271. faifi d'nne Apoplexie 
3®9. 31 8., fa mort. ^t 



foi 



32^. ne fréquente niïaCha- 
pellç ni la nouvelle Egliff 
a la Haye 338. 341. accom- 



NéLffn» { le Conte Henri 4e > 

ion Expédition dan^ le 
[ Pais de Kavensbergh I, 7. 
8. fa conférence avec Stuc- 
kenburgh 22. Çon^ment il 
eit déngné dans des Lettres 
interceptées 138.. on tiche^ 
de l'attirer dans le parti 
Arminien 294. propofe d'aA» 
1er comme particulier: au- 
près' du^ pue de -Savoye 
'quente nilaCha- 
nouvelle Egliff 
^38. 341, accom- 
pagne 'foiT frère le Prince 
Maurice i la Brille ]l. ^ç. 
[ il s'excufe de le fuiyre dans 
les Vilics Arminiennes 1 1 ;• 
S'en va â Arnhem pour 
voir fon frère le Prince Mau- 
rice 227.. fait une vifite. »« 
Chev. Carleton 377, ac- 
compagne le Prince Mau- 
; ricc à Utrècht 397. s'atta- 
che plus que la mais à Ux]% 
. itère 401, fon Mariage rofi- 
pu lit ,67. part pou#;U 
'. France 98, .blelTé par u^ie 
' chute de fon Cheval 194. 
attendu à la Haye 122. (on 
retour de France 129. s'ei| 
va en Gueldres avec ,1e 
Prince Maurice 298. reçoit 
le Commandement de la 
Cavalerie Hollandoife 367* 
' on dit qu'il a pafTé le Rhin 
' 388. demeure avec les Prin- 
ces de l'UnioR 407. atten- 
, du à la Haye. 416 

- - - ( le Comte Jean d^ ) 
brigue le Commandemeiit 
'des troupes qui doivenc 
y être envoyées en France. F. 
^ 267. vient en pofte de Pa- 
. ris à la Haye II. 90. s'ex* 
cufe d'être un des Ambast'^ 
'fadeurs aupcès ^du RoLde 



tÀBLÈ DIS MATIERES. 



'fkÂtiewarck tf6. laiiR! I 

Ucrechc comme Clicf. içz 
Bém»T0n (Robert) dcftind ï 

être Secrétaire d'Etat II. 

169. Tes Lettres an Cher. 
' Carieton zzx. ^^' reçoit 

une Lettre du CheTalîer 
' Edoaara Vere. 19$ 

Wnthtrfitê (Fnnçoîs) raport 

q«e lut fait Carleton dans 

«ne de fes Lettres. J^nrf. 

BhtAôuri (le Prince de) é- 

' chouë dans (es prétentions 

'- I. 13^. s'en vaâDuffeldc^p 

• II. 107. Traité privé qu'il 

'*■ fait avec le ^ Marquis de 

' Vrandcboort i. 172.11.399. 

fon diiTérend avec lés Etats- 

Cénéraux lU. 118 

Wiliiui ou Nsvellt (Charles) 

foupçonné d'être le Tra- 

dutteor dn Livre intitulé » 

' td Bdidnci IL 105. 328 

tftmè^Hi i difpnte occafîon- 

' née pour un Prédicateur 

' Contre-Rémontrant I. 33^ 

• les MagiArats chances par 
Ir Prince Maiixiceirl 16^ 

189. 101 

ttèrtk (le Capitaine) fon dé- 
part III. 319 
iiêm ( Mr. de la) aé(rjgné par 

- la Cour de France , pour 
' 'être . AmiyalTadeur Extra- 
-' ordinaire auprès des Etats. 

• Généraux L 186. arrive à 

- la Haye 107. fon audience 

• ao8. iif. 267. fécondé par 
^^u Maticier , H demande un 
' fecours de $,000. hom- 
-iiies in- demande audien- 
•'ce ik l'Àflerablée des Etats 
"d'Hollande z6x. fon retour 
" en France. 197 

flprem^erg ; une Aflemblée des 
' ftinç€9 Ftottùini y eft 



o^ti, 



cottToqtiëe tIL t9x, i&t 
• P- ' 

(}ean)GôuTeaiettr à'tJ- 
treéht reçoit ordre des 
Erats-^éYiéraux de veiller 

' au repbs de cette ville IL 
73. ion Nieveu obtient utt€ 

" Compagnie des Et»u d*Ù* 
trecht ». lOû. 136. don^e 
àa méContefi^ement au Roi 
d'Angleterre • en favorifant 
les Arminiens 247. 292. O- 
crit au Chev. Carleton 305. 
vient à la Haye en accom* 
pagnant le Pnnce Maurîct 
340. privé de fon Gouvèe» 
nement. $6$ 

Oldtnbouri (le Comte d*) »f 
Miniftres recommandés a 
Carleton L 183. fes Dépn* 
tés à la Haye demandeaC 
l'affiftance du Chev. Carie* 
ton IL ^a les mêmes Bé* 
pûtes S'en retournent 74* 

' envoyé cinq cavaliers, â 
l'aiTeml^Iée de Brème ilL 
205. & des Députés ans 
Etats- Généraux 2.06. on fait 
courir le bruit qu'il a /aie 
arrêter l'Evêqae de Btè- 
me. «44. 

OlivAxêX^ ( le Comte d' ) fon 

Î^rand objet étoît !a mine de 
on rival lé Cardinal de Ri- 
chelieu Fréf. LXViix. fait 
beaucoup de PolitelTe su 
Sieur Cottington' ibid. 
OrMgt { Philippe Mnce d* ) 
' fâ mort H. 200. 214 

- - - (Pi:!n'ceire-i:k>.Uariere d') 
comment on en parie dans 
des Lettres interceptées L 
2}8. affligée de la mort dn 
Maréchal d'Ancre 296. por- 
tée pour le parti Arminien 
11* iH* Sollicite Carletbtt 
tft JêTC^I^^âc^'Cs^us^^ 



foi 



tABLE Dxs MATlE*ES. 

' #U^tenbog»rd It. 85. fa Ôxfori (le '0>aite d") èft 
* jDaaladBc ft fa mort. 407 Hollande allant en Angle» 
érang*^ i Principauté d* ) ap- ^ terre II. ^o0- 

"-^anient par fitccclSon au 0j4 (le Bsrronyan) C6fam]in- 
^rinct Maucicc. U- ti^ tp- âant des Troupes X. i^'" 



' ftffée^au Taoe qui a' voit 

* tlcfleitt de racheter ^i^* 

* Carottée par Mr. de I«tty- 
"4les'% propor^e au Roi de 
-'^raiNct ihid, ordre doaâé 

àa Couverneur, 1.16 

étfuHM (le Dttc d*) Vice-Uoi 

de Naples« sdans le Colfe de 

Venife avec fa flotte II. 



o>^.iî4. employé en HoK 
lande un Anglois. 139. i^c 
Ùft-Frift ( Enno Coqs te d' ) 



foos la pf^teâfoh du Roi 
Jaques. I. ix. demanderas- 
nftance de Cadeton aupris 
des Erau ^1^9- l^- >Q9. 
' accorde le paflage aux trou- 
'^s da Comte Leveftein II. 
2t« plaintes contre 4Qi de 
la pa^c de la MobleiTe de 
'fon Païs II. 166. 209. fbn' 
*4éToiie'ment pour le Roi 
'd'Angleterce m. afpire i 
'la Tarretîère 11 1 écrit i 
■Caneton 217. emprifonlié 
'2 Embden . 392. fa Lettre 
jan Cher. Carleton III. 6. 
:aetend|i i la Haye 39. fes 
Réputés ï la Haye 49. 1 18.' 
'fpn' Chancelier a la Haye 
V53. r^foliitjoo. pcife au fu- 
jet de'fon Diférend %^ 
Saécoxiteni; des Etats. 353 
OptU^ib j:jej»n Duc d') la 
;mort II. ' 1Ç4 

or»^* (ViUf»4i') Voyfi r»i- 

&/: 

^iM<nviif«r| déhsts cauféspouc 

la R^ligJOQ L »i-j. 270. 

»9i. 313. II. i6f 

Cpêrkufjh' (Thomks) iflkffînC, 



Penfionnarire 



iSif , 



X> 4«ti Penfionnarire d*Ai|i- 
* i^erd^m .dé%he'pour è» 



cre tin des Amb»Iàdé(krs 
auprès du Roi de Danne- 
marck II. , 255 

PékléUi» (Frédéric Eledeur) 
Chef de l'Union des Prin- 
ces Proteltants I, 11. de^ 
mande que fait fon Agent 
en Angleterre touchant fef 
droits dans le Païs de Jù- 
liers 79, réponfe des Etats* 
Généraux à ce fujet 8(L 
fon deflein dinrervenir a 
appaifer les troubles de 
Religion dans les ProVih<9 
ces-unies II. 4? 5. 24. fi 
t.ttut au Duc de Savoye 
111. 09. dépêche un Gqa- 
til- homme aux Etats-CTd- 
Bérauit 100. on dit qu'il ' a 
accepté la Couronne 4e 
Bohême 133. écrit aux £- 
tats-Généraux & au Prince 

'Maurice III. 65. 14c. iji." 
fon deflein de te rendre i 
Prague 164. écrit au R6f 
de rrftnce 16$. on le dit 
courouié Roi de Bohèm& 
15& 166. 17a fb figne Roi 
de Btohème 192. 211. fôa^ 
couronnement iSo. iS^t.fes' 
Lettres aux Etats •Gébt- 

raux. 208. 211. 2ir. 

PdUu'ndti les' lâelTeins de 

1*£fpagne an fujet de cette. 

Principauté Prif, lxxiz.' 

& fuiv, 
Pslatiiu (,l*£lcâr$cc ) accott«. 

cheed'tfnliii-ii;* ^ lià' 

*4i 
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ICâgiftntt Tenleat 
inr on Pi^ificaccitr pour les 
Angl.ft les EcoCanidenieii- 
reoc dam cette V iile lit. 1 09 
%rwt ( Thomas ) enroyé en 
' Piol^oe & en Ailemagne 
' frtf. Lzzr. contribue à 
engager GnftaTC . Adolphe 
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361. 366. 368. fes defféini 
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Mifonnemens III. l^i. va 
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rieurs.' 383. J88. 396. 4Ç)6 
it^de , foutenitë par Ta Gdr* 
' nifon Angloife Fréf. XLix. 
furprife par le Roi de Dan- 
nemarck ilL 204 

£unhuyf* (Mr.) envoyé ï Pa- 
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vélines II. 363 

6ti)Hgen' (Adolphe ) Ambafla- 
' dc^nr de Brandebourg , don- 
ne fêç titres au Chevalier 
Carleton 111. 395 

Sticks où Sttcchius le père » 
' envoyé par les Etats-Géné. 
'raux en Prtifle 1. 316. 318. 
sUftendu à la Haye II. 75:. 
fon arrivée III. 39- fa mort. 

- le iils , A- 

j^enc de UEleâcur de Bran- 
debourg I. 146. s'en va à 
Clèves 185. accufe de fanx 
monnoy^ur 111. 308. 317. 
522 décapité à Amlterda m. 

fnèit (le Roi de) fon diS'é. 
lead arec IcRfi dcfolog* 



ne • accornuu^dé F. 

^aix f^icè entre lui & Je» 
Mofcovites I. 110. doqoe 
ordre pour faire une levée 
de troupes dans les Provjn- 
ces-Unies I. 211. fon Apu 
bafTadeur en obtient la p^r- 
million I. 155. 272. 281. cet 
' troupes mettent i la vq^le 
I. 30Ô. Proportions de (pn 
AmbalTadeur i la Hav^I. 
315. gagne i^lulieors Places 
en Lithuanie II. 77. Ipn 
Ambafladeur en Angle^r» 
' re recommandé au Cheva* 
lier Carleton IL 151. |8o« 
fait remettre une de foft 
Lettres au Roi d'Angletf;^- 
it IL, 208. ^70. fon afr^'j[fe 
recommandée aux £tatà« 
Généraux pafle Chevalier 
iTarleton II. 345. le trouve 
en grand danger II. 30. vi* 
ilte en habit déguiUf léi 
principales Villes de 1*A1* 
lemagne III. tel 

SMZ.C (le^. Traité de) Prif^ 
ixiv. '' 

Sytfdt demande par les Mt* 
niltres de la Brille 1. 1 24, * 
ipropoiîtion faite â ce fujet 
I, 229. 261.. 262. recom» 
mandé par le Roi Jaques 
274. 310. délibération def<r 
EtatS'd'Hollande 292. Se.* 
node Provincial demanSs 
par les Arminiens 293. qua- 
tre Provinces à l'aifemolée 
des £cats-Généraux portées 

four ^n Synode >Iation^ 
, 312. it 33. 61. 62. coa,- 
trecarré par la pluralité dé 
voix des.Etats-d'HoUande 
ï. 333» 339- on^y procède ' 
ï pas lents II 80. 89. 15^* 
réponfe du Roi Jaoues tou- 
chant le Projet d*un 3y •. 
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«oHe II 10^. tt réfoIntÛMi 
en ^ft priTe IC7. Dort ou 
la Haye déCign€s pour le 
lieu du Synode 113. jufc- 
Bjent qu'en porte le Secré- 
taire I.ake 160. 168. 173. 
118. Débats pour un Sy- 
* fiode Provincial ou Natio- 
nal 199. 104. le Koi ]a. 
ques plus porté pour un 
National îiid. Théologiens 
' invites 317 proposition £ai- 
' te au Synode de Dcift. 337 
Syn$dt de Dort. Voyez Dart, 

T. 
nndmrhtu , Jyfîniftrc d*U- 
•^ crecht , foupçonré d'a- 
voir couspor^ le Livre ia- 
titulé U Balance II. 104. 
•311. s'ei^fuic de peur d'ê- 
tre arrêté 199. 3*12. rapo.rt 
de fa ttort 317. 3^4. fou 
frère à la Haye eft intcraic 
'^53. foulèvemenc â Ton (j^ 
Jet itid.- fe rétraûe publi- 
quement. iGg 
. TéMpIt y Sergent .' Major cte 
Louvain » vient à la Haye 
111. 369. 404. 417 
^*fgoVii, tes Magîitracs chaç. 
Eés par le Prince Maurice 
II. 352. on y met une fop- 
te Garnifun ïll. 252. 2C8 
Théologiens ^ngloit , préfen- 
t^s aux Etats - Générau;c 

J>ar \t Chevalier Carleton 
1. 349. Introduits chez le 
Prince Maurice' & le Coiq- 
te Guillaume 351. vont à 
Dort ibid. prennent congé 
des Etats & du Prbce Mau- 
rice ni. Hi 
^ V . . . . franfoh , deman- 
dés H. 324. on leur défend 
de fortir du Royaume 35^^ 
370 
^ . . . . . Snifet, k ctïïjf de 



Genève & d' Allemagnes dot- 
vent fe trouver i Coloffoe 
II. Î44 

Thom^fêM. Jledeu^d*nn Col- 
lège de ]éruites Anglôis i 
Liège I. 92. on détignc qui 
îl eft. 09 

Jêwioufe (l'Arcbevcque de) 

accompagne la Keine dç 

France dans fa Xuite III. 

zS 

Têmr pu Torr$ ( Comte de U ) 
conduit le camp des Mo- 
rai^cns lit 141 

Tout (Mr. du) AmbaiTadeur 
Extraordinaire de France 
en Angleterre I 208. 226. 
fe^ eBbrts pour détourner 

\ le Roi d'Angleterre â ne 

' point fe mêler dans les 
troubio de la France, xy^ 

Trtmomlle (Madame de laX 
ï la Haye II. 3I'). s'en va 
\ Sedan. 369 

TteCoUim ou TrefgUsf fon ab- 
fence III. 38. cité pour 
comparoître 46I banni pour 
deux anv & mis à l'amen*- 
de. 91 

Trtvor (le Chcvalîcr) siu 
Texel avec une EfcadtA 
Angloift Préf. xLii. Scftitv^ 

7V/>0n (Nicolas) à Spa I. 9S 

Tjrrone ( Comte de ) meurt a 
Rome I. iQo 

T^dlteltno envahie par Ic» 
^ bandits des Grifons IIU 
, .^ 3^3- 370. 393' 
Vane (Hcnn) envoyé anx 
Ecats-Gépéraux Vr*/, lxxy. 
noitimé AmbaiTadeur Ex- 
traordinaire auprès deGus- 
' ;tave Adolphe iùid, ixxvi, 

Kote à ion i"u>ct ihj'd. 
VeUfco ( Dom ï-ouVs de \ %IN'' 
tout dt Vcûlo avec fcs crou- 
pes 
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pC9 in. ^7. fait fwffet' 

Suelques troupes an c6té 
e Bcrck fur le Khin 374. 



406 
iiilre 



f^»«r«r ( Adolphe ) Mtnii 

à Atckaaer » â qui on f%i!c 
' rendre compte d'un de fies 
"^I^ivrcs I.- lyi. Iwnnidcctt- 

* te ville , Se rap«Hé H. 104, 

• fc 'faiire - en- France 312, 
' meure à Orléans 367. III. 

3^ijt- (Il République- de) 

- allarmée à caufe des Dîflfô- 
*' rends entre- les Dut:? -de 

6a?oye & de Mantoue Pféf. 

IX. s'interpoFe pour ac- 
commoder cette qnerelle 

X. invitée ï entrer dans' la 
lifffie entre le Roi d'An- 
gleterre ,- & les- Princes 
Frortftants de l*AVlem.igne 
Kiii. leurs Différends avec 
les Uscomics I. i^f. 16. Re- 
marques tur h conduite de 
cette Repnbliq. i.31. unefu- 
'fpenfion d'armes accordtîe 
entre cette* République & 
la maifon d'Autriche 1-78. 
contrat entre cette Rié- 

- -publique & le Comte Jein 
I. 117. les troupes ieyéès 
dans les Provinces - Unieà , 

'«•tfmiJarqucnt au Tcxel ï. 
147. arrêtées par les vcnfcs 
contraires zii. mettent à 
la voîlte 213 l'entrée du 
Vice - Roi de Naples dans 
le Golfe II. 97. propofitron 
faite aux Etats - Généraux 

•II.'- 1 39 préparatifs par mer 
& par terre II. 15^4 Trai- 
ta négocié avec les Pro- 
vinces -Unies", & fcs fuî- 
tes- m. lu. 123. 159. 171. 

iSl. 139 245. 2J9 

- • - (l*Ambaiftdcnrdc}pé:c 
Tli».///. 



de It Vtàft p'onr l'Anflle'j 
terre IK 74. un autre arr|« 
ve à- la -Haye 11. 3-15. un 

• àvtire elt bt«n reçu dAnt 

• toutes les viUe» de ia HoU 
^ ttnde Ilh ^ km départ 

, _ 393. 497 
Venif*' (le Refident de) foti 
audience des Etats - GéW- 
tan* H. Tif.- 1-39. demande 
la permiflipn de louer doa« 
se Vaiflèattx de Guerre ïh 
16^. »74u 1^'. 20S. fon dé- 
part pour la Nord-HollàA* 
de II. 131. mécontent dt 
l'AmbaiTadeur de Frence'll. 
319. fait une ptopofitfon 
aux Etats Généraux III. <SL 
fon audience où fldéclamd 

• contre les Ëfpa^nols HI. 13. 
obtient ta permiflion d'a- 
cheter' ou de louer qtittré 
VaiiTeaux de Guerre 15.^0 
peut .trouver <ni*nn de *la 
grandeur requife 41, I]^e- 
mande que lui font les E* 
tats- Généraux iti. lès fre* 
quences audiences 117. de- 
tclaré l'intention de fies 
Maîtres 139. fait des- plain- 
tes atix^ £tats - Genéra&x 

• 363 préfent qu'il reçoit dtm 
mêmes: • 3iJ8 

-- - tle Secrétaire de) afô- 

' ve i la Haye I. 16. 'fon ati* 

dience^ des Etats ih'à. 9c 

29. & tt6. fon audience 

du -Roi Jaques II. i. im 

Vtrg ( Edouard) ^ Lettre'aK* 
Secrétaire NauntonlI. 29^. 
& fuiv, 

' - - (Horace>fefir^ruaions 
pour rendre la Brille aïkic 
Etats -Généraux I. 6y. Se 
Juf'v. s'en vï k Spa 9^ fe 
rend en Angleterre, ne. 'il 
tft iUtïcfcht d'Où il- Ai- 
V toyc 
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.•%Ofe â Carlccon «ne rcla- 

. tion des procédures (du 
i^rince Maurice II. 171. re- 

. foit une Lettre de la part 
des Etats • d'Hollande 191. 
-294. lea troupes d^ftiq<es 
à fervir fous ion comman- 
dement • commencent à for* 
tic de leur Gamifon lU. 362. 
va joindre le Prince Mau* 
rice. 389 

ytrvêm un des AmbalTadeurs 
Extraordinaires pour l'An- 
gleterre m. 417 

F'/Zm Anféatiques demandent 
aux Etats- Géniaux des Of« 
ficiers expérimentés I. 1^5. 
& fuiv» Voyez ^Anfiâtitiuts, 

Villtt KArminitUMa f envoycnt 

leurs Péptttés à la Haye II. 

95. 96. 148 

Villes CdMitfMUts , ou Vil ht 
d*OtMii, ou Villes dt Sûre- 
té» InftruÂions données au 
Chevalier Carleton à ce fu- 
jet I. 8. 9l fmv, avis don- 
né au même • 3;^. Traité 
propofé 57. & . f»iy^ otàfe 
donné pour traiter 61. & 
fisiv. Traité conclu 6^. 9l 
fitiv, inftruâions données 
,au Chevaliçr Horace Vere, 
pour rendre les Villes de 
Sûreté 67. & fmiv. lejQfli- 
ciers des Garnifons des di- 
tes Villes , técompenfés 71. 
72. leur reitituuon défa- 
prouTée en Angleterre. 77 

^.- - bien intentionnées dans 
les aflfaires de Religion I. 
19c. 190. 341- 11» 96. 146. 
fnr quoi çlles fe fondent 

a. ij6 

• • - opofées au Décret fous 
le titre de Réfolution L 

, lij. 131. I9Î- ^- 4î. «». 
•Avoyent^des Députés k U 



Btye II. 95^ ^ 

- - - qui font profcffion do 
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